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Limogeages ; Î 
à Alger : 


€ 

: L.. “ nglantes 
émeutes du début octobre n'ont 
pas fini da boul er le pay- 
Sage politique algérien. Dernière 
conséquence de ce « séisme » : 
le lmogezge, Masaasdie/ mn i 29 octobre, 

numéro deux 
En FLN, ee à et 


énéral Lakhel- 
Ayat, chef de sécurité mili- 
taire. C'aucüns s'étaient 
étonnés, et récemment fl'édito- 
rialiste de #Révolution afri- 
Caine », que les caciques de 
l'ancien régime n'aient pas eu la 
décence de remettre leur démis- 
sion et soient toujours en place. 

A coup sûr, c’est d’abord la 
tête de M. Messaadia que beau- 
coup d” Algériens en colère récla- 
maient. Le numéro deux du parti 
unique au Pouvoir et. partant, du 
régime, était profondément haï 
par la population. N'était-il pas le 
véritable chef du FLN, d'un FLN 
qui avait tout accaparé et qui 
régentait tout au point d'apparai- 
tre, aujourd’hui, comme le grand 
responsable des divers men | _ 
pénuries, corruption — 
lesquels le peuple s'est révoité : Fr 


L. FLN étant 
appelé à redevenir un front au 
sein duquel différentes ten- 
dances pourront se faire enton- 
dre. et perdant même le mono- 
pole de l'expression politique 
puisque, dans les élections 
locales, des candidats «indépen- 
dants+» pourront se présenter, 
on voyait mal M. Messaadia 
continuer à exercer ses 
tions. Le nouveau «patron» du 
FLN passe pour un «libéral», 
beaucoup plus ouvert ques son 
prédécesseur au vent du change- 
ment. 

Sauf à sérieusement entamer 
la crédibilité de sa politique de 
réformes, le président Chadli se 
devait aussi de sanctionner, 
d'une manière ou d'une autre, 
les excès dont se sont rendus 
coupables les responsables du 
maintien de l'ordre, non seule- 
ment pendant mais encore après 
les émeutes. Avocats, médecins, 
universitaires algériens ne sont- 
ils pas unanimes à dénoncer 
l'usage muitiforme de ls tor- 
ture ? Le limogeage du chef de ls 
sécurité militaire est une pre- 
mière réponse aux protestations 
qu'ont soulevées tous ces 
«dépassements ». 


L. president 
Chadki, qui, avant la « révolution 
d'octobre», avait pü apparaître 
comme le gestionnaire plutôt 
falot d’une société bloquée, sem- 
ble. à la faveur des événements, 
avoir pris résolument les choses 
en main et 36 poser en artisan 
convaincu d’une politique de 
réformes en profondeur. Le réfs- 
rendum du 3 novembre marque 
une première étape qui sera sui- 
vie. début décembre, par le 
congrès du FLN, puis par un 
second référendum. Pas ques- 
tion, malgré cette succession de 
rendez-vous, de précipiter les 
nécessaires évolutions. Si le mut- 
tipartisme n'est pas pour 
aujourd’hui, le chef de l'Etat ne 
Fexclut pas pour 

Dieu sait, pourtant, si Les pres- 
sions sont fortes en Algérie pour 
que les changements trop long- 
temps attendus se fassent à 
bonne vitesse. Aujourd’htfi, Cha- 
que individu, chaque profession, 
n'hésite pas à exprimer son opi- 
nion, à formuler des revendica- 
tions. Une vis politique est en 
train de naître. Même les médizs 
officleis, jadis familiers de Ia lan- 
que de bois, changent de ton et 
trouvent les mots justes pour 
condamner l'obscurantisme des 
années passées. C'est un peu le 
« printemps d'Alger ».. 

Le président Chad doït à la 
fois caimer les appétits d'une 
population avide de réformes et 
neutraliser, au sain du FLN et de 
le caste militaire, les partisans 
du «statu quo», qui n'ont pas, 
tous désarmé. Même si la täche 
s'annonce difficile, le chef de 
l'Etat entend ds toute évidence 
tt 


Lire l'article 
de FRÉDÉRIC FRITSCHER 
et nos informations page 4. } 
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Une jeune femme juive et ses trois enfants tués en Cisjordanie 


L’attentat de Jéricho risque de peser 
sur Le résultat des élections en Israël 


A la veille des élections législatives du 
mardi 1* novembre en Israël, un attentat à 
la bouteille incendiaire contre un autobus, 
à Jericho {Cisjordanie}, a coûté la vie, 
dimanche 30 octobre, à une Israélienne et 


à ses trois enfants. 





JÉRUSALEM 
de nos envoyés spéciaux 


Au terme d’une campagne élec- 
torale indécise, le scénario tant 
redouté par l” ‘ensemble de la gau- 
ce, ras qui pourrait faire pen- 

la balance en faveur de la 
rene s'est réalisé dimanche 
30 octobre : quatre Israéliens — 
une mère et ses trois enfants — 
ont été tués, brûlés vifs, dans un 
autobus attaqué à coups de cock- 
taïls Molotov par des Palestiniens 
à Jéricho. en Cisjordanie. A vingt- 
quatre heures des élections du 
1e novembre, c'est le type même 
d’attentat qui peut radicaliser la 
fraction encore hésitante de l’élec- 
1orat et entraîner un durcissement 
en faveur de la droite et de 
l'extrême droite. 


Les auteurs 
été arrêtés quelques heures 
a-t-on indiqué, lundi 31. 
militaire. Cet attentat risque de peser sur 
le résultat du scrutin, au détriment du 


résumés de cet acte ont 
lus tard, 
e source' 


parti travailliste. 


La nouvelle a été connue tard 
dans la soirée de dimanche, alors 
que s'achevait une terne campa- 
gne électorale et que les sondages 


Mais le chef travailliste, M. Shi. 
mon Pérès, a semblé immédiate- 
ment tirer les leçons d’un événe- 
ment qui, en définitive, sera 
peut-être le seul à avoir été déter- 
minant dorant cette campagne. 
« Ce genre d'acte, a dit M. Pérès, 
ne laisse aucun espoir. » 


Le quotidien Haaretz titrait 
lundi matin sur - /es craintes des 
travaillistes » au lendemain de 
cet attentat, le plus meurtrier 
contre des Israéliens depuis le 
début du sonlèvement dans les 
_territoires occupés, en décembre 
dernier. 


Il est près de 20 heures, diman- 
che soir, lorsqu'un autobus civil 
de le compagnie nationale 
venant de Re Tibériade, aborde 
Er nord de Jéricho. : nr 
nuit uis longtemps sur : 
lée du Jourdain. L'endroit est plu- 
tôt désolé — de la rocaille, une 
pelmeraie, des jardins, — mais les 
attaques y ont Été assez rares. Le 
bus se dirige vers Jérusalem, à 
moitié vide (vingt-deux per- 
sonnes) : à membres 
d'un kibboutz du nord d'Israël. 
Un barrage de pierres arrête le 
véhicule et, selon les premiers 
témoignages reproduits dans la 
presse israélienne, un 
de jeunes gens lance une demi- 

de cocktaïls Molotov sar 
le bus. 
ALAIN FRACHON 
et JEAN-PIERRE LANGELLIER. 


(Lire la suite page 3.) 





La disparition de Casamayor 


Un démaquilleur de la justice 


Serge Fuster, président de 
chambre honoraire à la cour 
d'evel de Versailles, qui, 
sous le pseudonyme de Casa- 
Por fut l'auteur de pee 
cinq livres, ne la plupart 
consacrés à la justice, à ses 
mécanismes et à son fonction- 
nement, et un Chroniqueur 
régulier du « Monde». est 
décédé samedi 29 octobre, à 
Paris, à l'âge de soixante- 
seize ans. « Le Monde » pré- 
sente à Mw Fuster et à sa 
Jamille ses condoléances 
attristées. 


Lorsque, en 1953, fut publié 
par les éditions du Seuil un livre 
intitulé Où sonr les coupables ?, 
le monde judiciaire ordinaire et, 
d’abord, bien sûr parisien, se 
demanda quel pouvait bien en 
être l'auteur. Il ne fut pas long à 


découvrir que ce «Casamayor » 
qui le signait . uémeme du 
sérail, qu'il se nommait Serge 
Fuster, alors juge d 

au tribunal de le Seine. 

Pour autant, il ne s'agissait 
nullement d'un magistrat en 
renom. Les affaires dont il avait 
à connaître ne défrayaient point 
la chronique. Ce que l'on ant 
aujourd’hui l'aspect médiatiq 
des choses restait à venir. Ait, 
en dépit de ses vertus originales, 
de ses réflexions sans retenue 
dues à une tion patiente 
et méticuleuse des hommes et de 
leur milieu, des lois riens er 
à servir, ce livre, le premier de 
Casamayor, ne connut ni une 
totale indifférence ni un succès 
dû à un engouement, qu'il n'avait 
au reste jamais eu le dessein de 
susciter. 


JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 
(Lire la suite page 14.} 


Le Monde 


ÉCONOMIE 
Le développement mode d’emploi 


n'a pas 


et 
croissance …. Mere coauons La Thaïlande doit son 


redressement à 1 
dynamisme de miliers de PME 


du moustique», appuyée sur le 


La chronique de Paul Fabra 
Pages 17 à 20 





LILLY MARCOU 


Neuf intégristes inculpés dans l’affaire du cinéma Saint-Michel 


Le boom de l’éc 


MARDI 1e NOVEMBRE 1988 


onomie française 


Selon la dernière enquête de l'INSEE, les chefs d'entreprise 
n'ont jamais été aussi optimistes 
PAGE 32 
OPA historique aux Etats-Unis 
Philip Morris a racheté Kraft, 
le géant américain de l'alimentation 
PAGE 28 


Fermeture des chantiers navals 


de Gdansk 


Une décision du gouvernement polonais 
PAGE 5 


Le référendum 


sur la Nouvelle-Calédonie 
La polémique se durcit entre le gouvernement et le RPR 
PAGE 8 
Un nouvel éclat de M. Charasse 


Au congrès du Syndicat des avocats de France, 
le ministre du budget critique M. Arpaillange 
PAGE 9 


Le sommaire complet se trouve en page .32 





Les soldats perdus de la tradition catholique 


N inculpations ont dé 
été Le depuis ! 'cenle 
Le 22 octobre dernier, du 
cinéma Saint-Michel à Paris, 
sd projetait «la Dernière 

entation du Christ», de 
Martin Scorsese. L'enquête 
policière se développe dans les 
milieux intégristes pou 
notamment au Centre Char- 
lier créé par M. Bernard 
Antony, député européen et 
membre du bureau politique 
du Front national, mis en 
cause dans un document 
retrouvé au domicile de l'un 
des inculpés. Il dément for- 
mellement. 


Même s'ils nient toute partici- 
pation au «complot» qui aurait 
abouti à la vague d’attentais 
contre «la Dernière Tentation du 
Christ», les cercies de catholi- 
ques _ intégristes parisiens sont 
bien à l'origine des campagnes de 
dénigrement menées contre le 
film et des manifestations contre 
«le racisme anti-Chrétien» dont 
souffrirait aujourd'hui la France. 
Qui sont, d'où viennent ces inté- 
gristes en révolte ? 

lis sont les dépositaires d'un 
Paiique. facile à Kdeutifier dans 

acile à identifier 

store de la France et celle de 
l'est ième si Vatican Il 
(1962-1965), avec son etes à 
au monde moderne, ses 
tions liturgiques (abandon à de ls ls 
sontane, messe en français), s2 
reconnaissance des autres confes- 
sions et de la liberté religieuse, a 


Les défis de Gorbatchev 


Mutations, changements, ruptures : le tournant suscité 


por Mikhaïl Gorbatchev bouscule les idées recues, ins- 
taure un nouveau climat dans les relations internatio-" 
nales et modifie en profondeur l'image que nous avons 
de F'U.R.S.S. Confiant dans la force de ce processus, ce 
livre part du principe que Gorbatchev durera et 


gognero. 


2 Algérie, 6,50 DA : Marce. 4,50 dr. : Tunisie, 600 rm. : Allemagne, 2 DM : Autriche, 18 sch. 
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réveillé. le combat de la Tradi- 
tion, le catholicisme intégriste est 
bien antérieur au dernier concile. 


I trouve son inspiration dans 
un triple courant politico- 
religieux : celui de la contre- 
Réforme des seizième et dix- 
septième siècle, de la contre- 
Révolution (les «principes de 
89» étant le fruit des Lumières 
et des sectes judéo- 
maçonniques -} et de l'anti- 

«modernisme» qui, à Ja char- 
nière des dix-neuvième et 
vingtième siècles, faisait la 
guerre à tous ceux qui, dans le 
catholicisme, militaient pour un 
renouveau de la théologie, de 
l'exégèse et de J’engagement 
social de l'Eglise. 


Four 


PLACER LA BOMBE, 
iL FALLAIT BIEN 
QUE VJAÏLLE 
VoiR LE FiLM.. 


Leurs hérauts sont naturelle- 
ment saint Pie V (1566-1572), le 
le plus actif de la contre- 
ki formes auteur d'un caté- 
chisme, d’un bréviaire, d'un mis- 
sel (la fameuse messe en latin 
selon saint as V) encore en 
usage chez intégristes 
aie saint PicX (1903-1914), 


nia Loisy. l’exégète: Pie XII 
enfin, dernier monarque absolu 
de la papauté, qui a mis à l'index 
le communisme, le freudisme et 
l'existentialisme athée. La dissi- 
dence de Mgr Lefebvre n'a pas 
non plus commencé au concile 
Vatican IL 
HENRI TINCQ. 
(Lire la suite page 10.) 


Mobilisation internationale 
contre les criquets 


Devant la montée du péril acridien, le roi du Maroc a réuni à 
Fès, les 28 et 29 octobre, une conférence internationale. Selon 
Hassan Il, les criquets pèlerins — qui menacent déjà gravement 
l'agricuture, et donc les ressources alimentaires, de tout le nord de 


l'Afrique et du Proche-Orient — sont dai 


pour toute a Rp 


nperaux 
nète : l'arrivée d'essaims dans les Antilles a d'ailleurs été confir- 


* Le pulfuiation des criquets depuis 1986 a certes Eté favorisée 
par des pluies abondantes. Mais elle a aussi pour origine la situation 
très mstable qui règne dans des régions-clés (Ethiopie, Soudan, 
Sahara occidental, Tibesti, etc.) où ss produisent toujours les pre- 
mières pullulations. Pour permettre la surveillance et la destruction 
des criquets, qui ignorent les frontières, le roi du Maroc propose la 
création d’une «force verte» neutre d'intervention à laquelle la 


sécurité serait garantie. 


{Lire page 9 l'article d'YVONNE REBEYROL ) 
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Myopie et médias 


A crise que traverse l’audio- 
visuel ic a de nom- 

pl fondamentale qu'il KA 
us ale est qui ne sait 
LR Cette absence de 
stratégie peut s'expliquer par la 

myopie dont sont atteints certains 


tiques, Ils ne voient que le 
contenu éditorial à 


cs 
imposant à la tête un journaliste 
ou un haut fonctionnaire de leur 
bord. La réalité globale de l'entre- 
prise est te myopie 
Stratégique bieu française n'est 
efficace ni iquement ni 


parce que le management n'est 
pas idéologique ni, si brillants 
solent-ils, le ine d' 


‘excellence 
des journalistes on des fonction 


Pol 

litiquement, parce ue toutes 
les actions d'un Patron marqué 
Heron Grgendrent. a 


Fra de rs cédé a bien été 
bert Hersant au 
EE rs a Lee de le 


de ta re oi at Gies- 


Lei rétablir l'& Etre du 


PAF être par le 
souci de l'efficacité et ne pas tom- 
ber dans le piège dénoncé, ie 


par Beaumarchais : «C'est 
calculateur quil fal lois, ce fut Ps 
anseur q ter 





B- 

Certes, en 1988, la plupart des 
groupes ‘âe communication ont 
perçu les nécessités de « faire du 
marketing », mais cette prise de 
Sperheiel a ft MES ue 
su; ncielle, tribut pay: 
modernité. Or un service de mar- 


LE PROJET DE LOISUR L'AUDIOVISUEL 
Une sombre lueur... 


par JEAN GEROTHWOHL, (*) 


= soit privée ou publique, 
lors qu'elle est en concur- 
rence, le plus important est de 
satisfaire Les clients pour les 
conserver. Cette évidence n'est 


inf 
moment était déjà dans une logi- 


que d'uniformisation. 
Aujourd’hui, 
sur tous les de A 


teurs 
Bas ronds) à les annonceurs, et 
impératifs de l'E, d'aider À 
ue 
la celle de 


ue. 
Utile thérapeutique 

Le maintien de la situation 

t en danger, à 

les ressources financières 

de cn ce ‘attrait de La 16lé- 


serait plus efficace aussi sur le 
Plan économit : 





vision pour les annonceurs est ‘4 


(*) Vice-président du groupe 
«communication» des Anciens 
de Sciences-Po. 


menacé par une double inflation : 
celle du volume de le publicité 
frsque de de e  publiphobie) et celle 


gran a s'agit pour chaque 
Chaîne de s'assurer un 


commercial classique qui ne 
pourra pas Etre bien u si 
toutes les chaînes sont tout à fait 
identiques, au moment où les 
besoins des annonceurs 


air de plus en plus segmentés. 
La seule chaîne qui ne 


une audience Gr ciblée, plus 
intéressée, donc plus ntéressaute 
pour les annonceurs. 

Pour les chaînes à venir sur le 
câble ou le satellite, le 
s'apparente à la question de l” 
ét de la poule : SNS programmes 
pas de public; sans public, pais ds 
programnes. Pour en PL $ 
ut une approche qui englobe les 
trois indissociables 


Or on ne parle que du satelite 
ou du câble, vecteur 
au uel s' organisent pri et 
laval loff l'off pes demande 2 
ce marketing 
programmes est insuffisant, celui 
des consommateurs — une fois de 
plus la dernière roue du carrosse, 
Continuer dans cette 
voie aboutirait inévitablement à 
ce que non seulement tous les 


DE ao Ses site me 
errors 


Le marketing n’est £videmment 
pas la solution à tous les 


blicitaires, est 


pon mercantile, serait une 
méthode efficace mique- 
ment et politiquement. 





Au courrier du onde 





SCORSESE 


Prendre les armes 
pour Dieu ? 
Je suis cathoë ; 
même engagée Fisns DEgiise. 
le beaucoup Cr er je 
Be Dieu er de Jésus-Christ qui nest 
cher. Pourtant, je n'ai pas été cho- 
quée par la Sifusion du film de 


est raté... mais c'est là 
Une autre aftrine. 


near 


chrétiens puissent apporter une 
régression sur ce point. 
MONIQUE HÉBRARD. 
Cars Fes 


d'epresin fau) 


Une histoire française 


Habitant la Belgique, je suis 
étonné des violences et des entraves 
ui l y te de la Dernière Tenta- 

lu Christ. «Chez nous», ce 
file La Là l'affiche, "1 compris He le 
site de l'université car: 
Louvain (UC). à Louvain 
Neuve, depuis trois semaines sans 
aucun incident. Voilà une histoire 
‘belge qui fini bien! 

Chez vous, ce film n'est que 
Fexcuse à l'entraînement de nervis 
qui se servent de ce faux débat pour 
s'entraîner à d'autres combats. 

JACQUES CHERPION . 
(Bruxelles). 


HANDICAPS 


La fureur 
de travailler 


Faipris à connais du pan GT 
Hibeut cn faveur des personnes hand. 
capées et je ne partage votre 
rs postes 
travail, augmenter le nombre de 
places dans les centres d'aide par le 


- travail? Bien sûr, mais cela impli- 


FOR Una éd fra 
des études. Surtout n’en dites rien, 
on vous retirerait toute prestation. Si 


È SET Ces Jeu VOS ROUGE Ua Ab 


temps partiel, qui vOus procure 
dus 2 2 500 francs par mais, voici 
les conséquences de cet essai 


d'« insertion » : suppression de 
d'ai ne bandes 
2 762,50 francs que mois), de 
l'allocation 


£ 691,36 francs mois, 
l'allocation a ue de 


et d'impôts 
gratuite à la Sécurité sociale. I] faut 
vraiment avoir envie de travailler. 


JUNG 
(Paris). 
GAULLISME 
Esprit de vengeance 


Alors que la plupart des partis 
se 


politi le 
«oui», le R Pde Ja 
«non-participation» à défaut du 


que l'esprit de anime 
æ is la 

de son il à la dernière élec. 
tion et la manière dont 


cn SE et 
plutôt que les replis et les exclusions 
qui, dans les temps troublés 
nous vivons, Constituent pour 
démagogues d' 
RE a sn ee 
toupet pour 


croire que le 

d'aujourd'hui consiste à faire le 

gone 00 08 que fit sagñre de | 
eu ' 


EULOGE PADONOU 
Guise). : 5 


“EST habituellement lors- 


pire _ - 1982 


que l'écart s’est accentué entre la 
vie des médias en 


jaillissement 
“sil et nn régie juridique 


devenant un cadre 


Le a, projet de. as que vient 
d'adopter le gouvernement de 
Michel Rocard 


ainsi une 
pre un progrès dans le 
domaine du droit de la communi- 


cation, qui tient compte de la 
chaude expérience des deux der- 
nières années. 


tographique et et audiovisuelle, 
décret après avis du 
Conseil supérieur de l'audiovisuel. 
En plus, les chaînes nationales 
doivent accomplir des missions de 
service public, ce. qui est bien nor- 
mal. De leur côté, les chaînes pri- 


nouveau, la loi de 1986 ayant 
prévu que les bénéficiaires d’auto- 
bi 2 ps Me Las 
société et le CSA s’accordant sur 
DR er 
naissance d l'un article du contrat: 


discussion 
possibilités réelles d'une chaîne 
au regard de ses capacités finan- 
cières et de son environnement 
concurrentiel Lutte entre le pot 
Hp rordR 
CSA entreprend d'étrangler une 
chaîne qui dépiaît à Dieu ; non, si 


le clavecin tempéré de la négocie- 


Sanctions 








Ensuite va dans le 
techniques régionaux pour ins- 
truire les dossiers des radios 
locales. Cela devrait à la: fois 
accélérer les procédures d'attribu- 
tion et de modification des autori- 
sations et éviter de mettre eu pre- 
mière ligne Je. CSA sur des 

iers trop souvent sulfureux. 
L'efficacité de l'instance de régu- 


tions a longtemps &£ réciamée 
ee par la CNCE. À cé des « ropré 
largement 


sailles massives et 
inopérantes constituées par le 
retrail it ou la suspension de l'auto- 


pouvoir de nature juridiction- 
nelle: il a en 1984 déclaré non 
conforme à la Constitution la pas- 
sibilité donnée -à la Commission 
. (dite plus tard Caïllaver) par la 
loi Fillioud d'infliger des sanc- 


:tons économiques anx éditenrs de 
presse en indiquant qu’« une 


également 
bon sens la création de comités | 







par Bertrand Cousin {*) 


répression ne saurait être confiée 
à une autorité administrative ». 
La seconde caractéristique de 
cette loi est d'abandonner les 
choses en l'état, dans le domaine 


‘des télécommanications : est 
le dernier 


abrogé le alinéa de f'arti- 
cie 10 de la loi de 1986 qui don- 
raît compétence à la CNCL pour 
autoriser l'établissement et Futili- 
sation de toutes les liaisons et ins- 
tallations de télécommusications 
à l'exception de celles de l'Etat, 
sous réserve du vote d'une loi 
organisant la concurrence dans le 
secteur des télécommunications. 
En revanche, les compétences 
actuellement exercées par la 
CNCL (réseaux privés, liaisons 
hertziennes et à sarcllitaires de 
communication audiovisuelle) 
continueront à l'être par le CSA. 


tion de M. Longuet, de fai 
avant le 31 décembre 1987 la loi 
‘en question Si ce rendez-vous 
important a été manqué, co n'est. 
pas,un motif pour tarder encore à 
la fonction de régulation 
de la fonction nes 
réseai télécommuni- 
tmp oen ou pr rer 
tion, elle doit être commune à 
l'audiovisuel et aux télécommuni- 
cations : fa frontière entre la cor- 
privée e1 les services 


ciale, en conformité d'ailleurs 
avec les textes communautaires. 


Dépendances 


Le troisième point est le plus 
délicat pour l'auteur de ia Lettre 
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Rat 


à tous les Français: Il s'agit du 
remplacement de la CNCL par le 
CSA, dont. Ia composition est 
strictement célqnée sur celle 
défunts Haute Amor. Fouquet 
le nier? L'objectif eat tout nature 
rellement de créer une nouvelle 
instance sous là claité dépendance 
de là majorité politique actuelle 
(six Membres conte: Er), avec 
va système .de -nomination qui 
aboutit à préserver cet équilibre 
pour huit ans alors que la durée 
du mandat de membres 


et reg here 


instance qui — avec certes quel- 
ques maladresses — n'a fait que 
son devoir. Elle a même su rem- 
placer l'arbitraire opaque qui 
avait présidé a l'attribution de la 
5 et de la 6 sous le septennat pré- 
cédent par un appel à candidature 
qui s'est sous Les yeux du 
grand public. Bientôt accusé 
d'avoir naufragé la création fran- 
çaise, provoqué la grève dans le 
secteur public, indulgé dans des 

turpitudes inavouables, a CNCL 
n'ilustre telle pas la parabole du 
chien à noyer qu'on accuse de la 
rage ? 


Les vrais problèmes de l'audio- 
visuel et des télécommunications 
se moquent de ces dosages politi- 
ques aussi inquiétants que déri- 
soires et leur solution n’avancera 
pas d’un pas par le seul vote de 
cette loi. Lis ont pour nom : capa- 
cité de compétition internationale Re te 
des grands groupes français, cr£a- . Toi ie 
ion audiviuelle ct cinémaogre ii : 


phique, 
Sin mx Sd cree 


Eee ere gr ser 
à New-lll 


dents yeux limpides de 
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ISRAEL : fin de la campagne électorale 


Le duel toujours recommencé du Likoud 
et du Parti travailliste 





Mais, pour mille raisons, 
deux millions et demi 
d'élecieurs n'ont eu droit, pendant la 
campagne, qu'à un duel au très 
mouchcté. 

P'image d'un Môme (garant le Sous, 
l'image d'un ignorant le doute, 
cramponné à ses certitudes et muré 
dans ses refus, Au soir d'une longue vie 
de luttes clandestines dans les groupes 
anti-britanniques puis les services 
secrets avant de se dans la poli- 
tique, sa vision d'Israël reste celle d'un 
Etat-forteresse encerclé d'ennemis 


mortels qui divisent le monde et se 
demie tour ke « complen e Mes 

« exe GS 
sada + (1). U lui est plus facile d'ima- 


M. Menshem Begin, il tient la 


institutions, 
comptent autant que la fameuse 
< Profondeur stratégique ». 

Le numéro un travailliste ne peut 
qu'être l'ennemi du stafu quo, qui met 
en péril à terme l'identité juive et 
P'Etat. 


LES 


INDE : le quatrième anniversaire 
de l'assassinat d’Indira Gandhi 


Grand-messe préélectorale 
à New-Delhi 


trente-trois Etats et territoires de l'Union sont arrivées à New-Delhi, où 
des camps provisoires ont été installés pour les accueillir. 





NEW-DELHI 
de notre correspondant 





Aucun des précédents anniversaires 
de la mort d'Indira Ganghi n'avait 
atteint cette ampleur. La raison de ce 
déploiement de forces de la part du 
Congrès] tient au calendrier : les élec- 
tions parlementaires doivent avoir lieu 
en décembre 1989 et, à mesure que 
cœue date se rapproche, toutes les 
occasions sont bonnes pour le parti de 
M. Gandhi de montrer qu'il est infini- 
ment plus fort et plus populaire que 
l'opposition. Celleci a réussi à bâtir 
une unité fragile en créant un nouveau 
parti : le Janata Dal Son président est 
M. V.P. Singh. 

Pour le Congrès-l, cette unité de 
l'opposition — même si personne ne fui 
accorde une grande longévité — 
constitue un danger majeur, et J'hypo- 
thèse d'élections anticipées se renforce 
de jour en jour. Grâce à de bonnes 
récoltes, la situation économique s'est 
redressée. Il y a donc une chance à sai- 
sir, d'autant que ces bons résultats 
peuvent être remis en cause par une 
nouvelle sécheresse. D'ores et d£jä, les 
multiples relais électoraux du 

és-I sont mobilisés pour préparer 
les élections. Les nouveaux conseillers 
du premier ministre ont été choisis 
pour leurs qualités de « hatiants ». 

Sur le plan national, le gouverne 
ment el 1e Congrès-i mènent une poli 


synonyme de victoire, s'est 
ment terne. 


La « clientèle » 


sive et, sur le plan extérieur, le pouver. 
nement risque un échec diplomatique 
majeur à Sri-Lanka : l'armée indienne 
s'est révélée incapable de rétablir 
l'ordre, et il est probable que le pro- 
chain président sri-lankais ea deman- 
dera le départ rapide, 

Tout en accentuant sa pression sur 
l'opposition, le gouvernement de 
M. Gandhi tient donc le plus grand 
compte de tout ce qui pourraît Iui alié- 
fer les suffrages de 1elle ou telle cou- 
Che de l'opinion. 


Deux exemples le montrent, Depuis 


le 75,ociobre, quelque À te mille 
fermiers membres de la B Bhars- 
tiya Kisan Union), le pes 
cat agricole, campent sur 

du Boat Club, lieu traditionnel de ras- 
semblement politique dans la capitale. 


ministre. Satwant Singh et Kehar 
ont été condamnés à la d 
et la Cour suprême 


iser leur jugement. Il € 


Hi 


tente de se concilier les bonnes grâces 
de la communauté sikh par des avan- 
tages économiques importants. Paral- 
Jèlement, six inculgés qui avaient par- 
ticipé aux massacres anti qui ont 
sui le meurtre d'indira Gandhi vien 


droite et À mettre en veilleuse 
certaines 


jour un peu plus à leurs projets gri- 
sauts. $ 


L’attentat de Jéricho risque de peser 
sur le résultat du scrutin 


(Suite de la première page.) 
Il y a eu des centaines d'opéra- 
tions de ce depuis Le début de 


mars, un soldat avait 
Bethléem. Début avril, nne jeune 
fille, appartenant à un groupe de 
promeneurs d'une implantation 
Juive de la région de Naplouse, avait 
un coup de feu tiré par 


Néguev, lors d'une prise d'otages. 
Selon les chiffres les plus couram- 
ment cités, plus de deux cent quatre- 
vingts Palestiniens ont trouvé la 
mort depuis décembre. 

La ville de Jéricho a ét£ placée 
sous couvre-feu et la région déclarée 
zone militaire, Aussitôt des perquisi- 


interrogatoire. 
L'attentat s’est produit un jour de 
grève dans les territoires, 
quelques heures après que la direc- 
ton unifiée du soulèvement (pro- 
OLP) eut appelé, dans un nouveau 
tract — le communiqué numéro 28, 


- à renouveler les attaques aux 
‘cocktails Molotov, tout en souli- 
gant que la révolte des Palestiniens 
dans Les territoires occupés « n'avait 
pas pour but de tuer des juifs ». 
Un peu plus tôt dans la journée de 
i un Palestinien avait été 
tué (à Beit-Sahour, près de 
Bethléem) et une ine d’autres 
blessés par balles lors d'affronte- 
ments avec l'armée en Cisjordanie et 
à Gaza, Depuis quarante-huit 
heures, a procédé à des 
t et 
de syndicalistes, de crainte la 
rspective des élections israé- 
et celle de la prochaine réu- 
mion du Conseil national palestinien 


Le premier ministre et chef de la 
droite, M. Itzhak Shasmir, a promis 
que + la soif de sang des terroristes 
serait exctit et que seraient chô- 
tiés avec la plus grande sévérité 
ceux qui cherchent à tuer le plus 

nombre de juifs ». « Il doit 
être clair, a-t-l dit, que de tels actes 
apporteront le désastre sur leurs 
têtes. » ; 

La campagne électorale est finie, 
Tuais, dans Certains milieux de la 
droîte, on ne manquera pas, avant 
l'ouverture des urnes, de dénoncer 
encore « /a politique trop douce » 
conduite par M. Rabin dans les ter- 
ritoires. En filigrane, c'est le dis- 
cours du Likoud qui sort consolidé, 
un discours qui prône l’écrasement 
rapide du soulèvement par la force 
et joue sur la peur pour mobiliser 
l'électorat. 


ALAIN FRACHON 
et JEAN-PIERRE LANGELLIER. 


75 PRIX NOBEL 


réunis par 


FRANÇOIS MITTERRAND 


ELIE WIESEL 





.: Reprise à Genère 
.des négociations irano-irakiennes 


raniens et Irakiens, devaient 
reprendre, lundi 31 octobre, à 
leurs de paix 

sur des positions bloquées, qui ne 
laissent guère de place à l'opti- 
misme, Dans les milieux informés de 


novembre, puisse 


tats NP On qatess 
plu an LOUVE) EXETCICE ploma- 
tique laborieux, avec au mieux, la 


comme il le dit lui-même, « if ne fait 
que jouer des variations sur le 
même thème» puisque les pro- 
blèmes fondamentaux restent les 
mêmes. Pour M. Perez de Cuellar, 


qui se prenant de l’appui sans 
réserve du Conseil de sécurité, le 
plus urgent est d'éviter tout incident 
pour maintenir le cessez-le-feu. La 


ner, tant qu'elle durera, une reprise 
des combats. » | 
C'est sur les conditions et les 
d'un retrait des belli- 
gérants sur les frontières internatio- 
nales que butent, depuis le début, les 
pourparlers. Et cette difficulté, qui 
porte sur le premier point de la réso- 
lution 598 du Conseil de sécurité, 
bloque l'ensemble du processus. Les 
Irakiens restent 1 U 





Les Iraniens considèrent, eux, que 
le problème du déblaiement du 
fleuve ne doit être abordé que plus 
Es de 191 qui para 

jui partagent 
voie d'eau entre 15 deux pays (le 
Monde daté des 30 et 31 octobre). 
aussi total 


E 
Ë 


pendus le 13 septembre, avant de 
reprendre très brièvement le 
Je octobre à New-York. — {AFP} 





SOUDAN : les conséquences de Ia famine 
L’aïde aux populations du Sud 





Ê 
nie 
RARES 
vE 
al 
él . 
D Een 


Ê 
; 


son de 90 tonnes de grain par 

américaine US Aid et à des 
secours transportés également par 
avion par l'UNICEF. Le docteur 
Kouchner devait se rendre iundi 
dans cette zone sinistrée, 

Sur le second front, le pont aérien 
qui fonctionne depuis plusieurs 
jours, depuis l'Oupanda, direc- 
tion de la ville de Juba, à l'initiative 
du Programme alimentaire mondial 
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commence à s’organiser 


raison d'une vingtaine de tonnes de 
.nowrriture chaque jour. Deux cent 
mille persorines sant assiégées d 
certe ville, la plus importante du 
Sud. Les livraisons aériennes 
d'urgence visent à à cette 
poppason, cn affectée par la 
ne, de tenir jusqu'à l'arrivée, 
routes, y” Ee praticabli st 
nouveau les, pour- 
raient alors aux troupes 
‘gouvernementales de desserrer 
'étau autour de Jube et de Ja ravi- 
tailler massivement par convois rou' 


signé avec les deux parties au 
conflit, le gouvernement de Khar- 
toum et J'APLS, un accord pré- 
voyant l'accès À plusieurs localités 
dans les deux zones. 

cette entente formelle, et 


munauté internationale auprès des 
belligérants, on indique, dans les 
milièux diplomatiques de Khar- 
toum, toutes sortes de diffi- 
cultés d'ordre bureaucratique, logis- 
tique et surtout politique ont surgi 
sans Cesse des côtés, empé- 
chant toute action concrète. Aussi, 
les moyens logistiques très impor- 
tants du CICR (trois avions, dont 
un Hercules C-130) des stocks 
vitaux et 500 sont immobi- 
lisés dans la capitale. Alors 

selon le délégué du CICR au 

dan, «Fur des conflits les plus 
meurtriers d'Afrique, probablement 
de plus meurtrier aujourd'hui, se 
PoOursuit SOUS no$ peux », 

: En attendant que le CICR, qui ne 
désespère pas d'obtenir bientét les 
autorisations nécessaires, puisse 
enfin commencer à opérer, des pays 
donateurs et des organismes des 
Nations unies, tentent de répondre 
au coup coup à l'urgence 
part, ont nettement pris les choses 
en main. Les interventions se multi. 
plient à divers niveaux. Un appel de 
fonds devrait être lancé dans les pro- 
chains pue par les Nations unies 
pour le financement d'une assistance 
annsive et de longue durée au Sou- 


R.-P. PARINGAUX, 


dans 
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4 Le Monde @ Mardi 1e novembre 1988 « 


Afrique 





ALGER 
de notre correspbndsnt 


Trois senraines après les émeutes 

qui ont ensanglanté l'Algérie, les 

fêtes ont commencé à tomber, 
comme le ke 


peuple, Le 
fes popuisirs de des festin, 
responsabl 


été limogé, samedi 29 ur k 


EE av ds 


prévention et à La PE k 
général Medjoub Lakhal-Ayat. 

Le mécontentement et La critique 
populaires s'étaient concentrés au 
cours de ces dernières années sur la 
personne de M. Messaadia, véritable 
numéro 2 algérien depuis se nomina- 
tion an poste de responsable du 

t permanent au mois de 
1980. Le président de le 





que, qui est aussi 
général du parti — le chef du FLN, 
52 done catouds les clamenrs de là 
rue, qui exigeait que soient sacrifiés 
les symboles les plus représentatifs 
du . M. Messaadia représente 
Lk appareil du FLN, accusé 
aujourd'hui au grand jour de tous les 
maux, tandis que M. Lakhal-Aya1, 
chef de la tou te. sécurité 
militaire, incarne ion et les 
abus de vingt vingt-cinq ans d'activité de 
SM », d'al police politique. 
Fe Mohamed Chérif Messaodia a 
Les remplacé à la tête de l'a] SRREe 


vs Ron es par M. Abdelhamid 


les Français connais- 
sent bien ul a été ambassa- 
dear d'Al Paris pendant qua- 


tre ans avant d'être nommé 
ambassadeur à Rabat au mois de 
ar re 
yat. très proche du président 
Chadli, laisse sa place au colonel 
Betchine, qui passe pour être aussi 
un homme de confiance du chef de 
l'Etat En frappant aussi baut et 
fort, le président de la République 
rat le Aer este core 
le, des troubles. 
°1 importe, avant l’étape décisive 
du référendum sur la réforme de la 
Constitution, jeudi, de montrer que 
les promesses seront tenues. 
Depuis son discours-clé du 
10 Rss à le président Chadli a 
maintenu la pression en annonçant 
des « réformes politiques impar- 


ALGÉRIE : le limogeage du numéro deux du FLN . 
Le président Chadli er maîtriser le changement 


tantes » dans un premier tem 
ea fixant l'échéancier q uit 
beures plus tard, juste avant de lever 
TEu fe siège : référendum le 
Congrès du FLN au 
äaut du mois de décembre, second 
référendum pour faire avaliser 
le peuple les réformes des textes fon- 
damentaux se la Répablique 
adoptés par le VI: lu , 
Une semaine dévoilait le 
contenu des modifications de 4 
rentes ra mes à lappro 
lors du ier di ge-4 
Lg 78 Le 25 tous les 
médias algériens diffusaient urbi et 
orbi « les lignes directrices du 
second voler des politi- 
ques » qui ccttenont le pl de 
résistance du congrès de décembre, 
quatre jours avant le « ALL em 
InCnt » Sans égards le 
MM. Messaadia et [Arc er 


«Non 
à la tortere!» 

De l'autre côté, le mouvement se 
précipite créer des 
Bo antobomes Éctappant Of. 
vement à la tutelle du parti, avec en 
toile de fond « Plus Jamais ça!» et 

: « Non à la 1or- 
tels Les médecins, omnipréseats 
dans les services d'urgence 
deux semaines, où ils ont eu à eo 
gner des adolescents déchiqnetés 
par des balles explosives, puis ceux 

tés par Are police et La sécurité 
taire, Sont les plus actifs. 
Ils ont entrepris de d'assaut 
la citadelle de l'Union médicale 
algérieone (UMA), ou plutôt de La 
contourner, pour constituer une 
organisation professi auto- 
nome. Îls ont déjà tenu plusieurs 
assemblées géné au cours des- 
quelles ils se sont structurés en 
« comité provisoire ». Enfin, le 
7 novembre, ils organiseront un 
grand rassemblement des médecins 
algériens pour Lai la jouche 
finale à ce qu'ils a; 
dination nationale », eme étape 
avant la constitution de leur organi- 
sation. 

Quelque cinq cents journalistes 
s'étaient réunis Ses dernier, 
pour publiquement devant 
la pt ner d'enquête de la Ligne 
algérienne des droits de homme sur 
« les carences et les dérives de 
l'information ». Les étudiants, déjà 


« Afrique », au centre d'Alger, pour 
manifenter ester Jeur désir de créer une 


suis du 26 cube, PAGS' me 
pelle le peuple - est encore en 
deu» à qui» aiend des mesures 
précises les blessures, 1ra- 
cnrs à 


personnalités commencent, 
elles aussi, à sortir de leur réserve. 


Une dizaine d'avocats ayant ayant appar 
tenu au collectif de défense du 
avaient remis, le 15 octobre, au pré- 
sident Chadli une « lettre ouverte » 
dans laquelle ils affirmaient que 
«+ l'avènement des libertés indivi- 
duelles est nécessairement condi- 
sionné par le respect du pluralisme 
politique » (le Monde du 18 octo- 
). Un groupe de dix-huit person- 
nalités algériennes qui ont occupé 


Présentez votre demande dès maintenant 
au 12ème Salon International de Tokyo 


Du 28 avril au 3 mai 1989 


Le Salon Intemational de la 
Qualité de la Vie "89 de Tokyo est, 
au Japon, la manifestation la plus 
importante de cette nature. C'est 
la vitrine où sont présentées les 
toutes dernières nouveautés dans 
tous les domaines, des matériaux 
de construction aux équipements 
de salles de bain et des meubles 
aux ustensiles et à la décoration 





des cuisines. 





Le salon de 1988 a accueilli 
plus de 400.000 visiteurs qui ont 
pu vair les présentations de 25 
pays différents. Par ailleurs, le 
marché japonais connaît une ex- 
pansion annuelle régulière. I est à 
votre portée au Salon de la Qualité 


de la Vie '89. 


La date limite pour la pré- 
sentation de demandes est le 24 


décembre 1988. Pour d'autres 
renseignements Ou pour votre 
demande, prenez contact avec 


Monsieur Abe. 


Tokyo international Trade Fair Commission 
7-24, Harumi 4-chome, Chuo-ku, Tokyo 104, Japan 
Tel: 103) 531-3371 


Telecope: (09) 531-1344 


Telex 02523985 TITF J 





des postes de bilité pendant 
la guerre de Héraion ou sous les 


pornenents à u président Boume- 
ont remis samedi 29 octobre, 
dans la rep LÀ une « déclaration » 
au président Chadti, 
ques ces personnalités En 
>, se sont 
- élevés ave avec indignation contre la 
torture pendant et après les 
nées sangiantes qui ont endeuillé le 
Pays », avant d'exiger son « éradica- 
bas vet-le EE 2 
ses auieurs ». 
procès rapide du FLN, qui a perdu 
une part importante de ses cadres 
a de sa légitimité originelle », es 
signataires réclament + l'instaura- 
tion d'une vie démocratique permet- 
Lan aux Algériens de choisir libre- 
ment leurs représentants ». Ils 
appellent donc à l’organisation 
« une nationale »,qui 
aura pour mission « d' Er Par 
et dans un 
[er pare les réformes attendues 


dé Nada mo aux acteurs du 
juin 1965, qui 
devait amener 2u pouvoir Le colosel 
Houari Boumédiène qu'il devait lui- 
même tenter de renverser en 1967; 


soir, un 
sant jen rejet pure et sie de 
sitions des « 18 » par le 
l'Etat. En Sur ga « sources ra 
risées », l'agence officielle sxplique 
sue formule n'a de place 
lité constitutionnelle 
e pride » t que toute 
< démarche impliquant le report de 
certaines actions Ou procédures 
liées aux réformes n'est que pure 
spéculation ». 
FREDERIC FRITSCHER. 


its 


affirme le ae 
sprl la Sonatrach 


Ps souhaite chose un 


commercial pour 
naturel Eivré à 1a France, 2 déc le 
directeur de la SONATRACH, 


prix rie 
paraître comme d'rel Il ne faut 
répéter 1982», ajoute le la 


révision des contrats signés en 
5, 1972 et 1982. prévoyant 
9, Rec etren de mi raie 
an de gaz algérien par 
DF paye depuis le 1* jan- 
'eniiremeuss 


grues 
Aus 
F8 
jt 
HE 
BCE 


ü 
{ 
Ë 
Ê 








-Ecarté des affaires après 
ra , devient secré- 
taire général de l'éducation en 


müäitsire de Tindouf he 1982 à 
1984. 

Colonel en 1984, il dirige 
alors la quatrième mäitaire 


FLN, avait cristallisé sur sa per- 


ments. « Numéro deux » du FLN 


depuis juillet 1980 — 
dent Chadli était secrétaire 


Abdellah Belhouchet, vice- 
ministre de la défense, chargé 
de l'état-major de l'armée, sur 


central du FLN deux ans plus 
tard. 


M. Messasdia a, ensuite, fait 
presque toute 53 Carrière au 
parti, ne le quittant que pour 
assumer durant une brève 
période la fonction de ministre 


Le générai Mejdoub Lakhal- 
Avyat, êgé de cinquante-deux 


ses attributions restent mal 
connues. 


Pur produit de l’armée, le 
Général Lakhel-Ayat, qui a atteint 
ce grade en 1985, a été formé 
d’abord en URSS, puis, surtout, 
en France : Ecole d'état-major en 
1968, Ecole de guerre en 1975- 
1976. Commandant de la zone 
de Tindouf de 1974 à 1979, lors 


M. Abdelhamid Mebhri : 
un diplomate chevronné 


‘ M. Abdelhamid Mehri,- 


Le colonel Betchine : 
un chef de région militaire 


_ LES EXCLUS 
M. Chérif Messaadia : 
un apparatchik de gauche 


sonne tous Îes mécontente- : 


Le général Lakhal-Avat : 
un pur produit de l’armée 


crainte d'autant plus forts que : 











1970. Entré au comité central du 
FLN en 1979, il est nommé 
ministre de l'information et de La 
cuiture la même année. H quitte 
le gouvemement en 1880, pour 
s'occuper des questions de 
l'information et de la culture au 
sein du parti avant d'être nommé 
ambassadeur en France en 
1984. — (AFP.) 










(Ouargla, dens le centre-sud), 
puis la troisième région militaire 
(Béchar, dans la Saoura, près de 
la frontière marocaine) en mai 
1987, jusqu'à sa nomination 
comme directeur central de la 
sécurité de l’armée le 1* novem- 
bre 1987 et, enfin, aujourd'hui, 
comme délégué à la prévention 
et à fa sécurité. — (AFP.} 











-des moudjahidin (anciens com- 
battants de la guerre d'Algérie). 
Cet apparatchik devait cepen- 
dant rester ps Léna 
parti n'ayant re de 
sous Boumediène. |! a pris sa 
revanche avec l'avènement du 
président Chadf, en 1979, en 
renforçant sa mainmise sur 
l'appareil du perti à partir du 
congrès extraordinaire du FLN 
de 1980, qui a adopté ie célè- 
bre article 120 de ses statuts, 
accordant la responsabilité au 
sem des organisations de masse 
aux seuls militants du FLN. 

M. Messaadia avait alors uti- 
fisé cet article pour « purger x le 
parti, éliminant principalement 
les mältants de gauche, proches 


















retrouvé chef de file de la gau- 
che du FLN en 1985-1986, lors 
des débats pour l'adoption d'un 
nouveau texte de la Charte 
nationale, le texte de référence 
du socialisme algérien. 
Panerabiste et pro-américain 
convaincu, M. Messsadia avait 
aussi mené de nombreuses mis- 
sions auprès des dirigeants 
arabes, partageant ce rôle avec 
le ministre des affaires étran- 
gères, M. Ahmed Taleb fbrahim. 
H était aussi l'interlocuteur privi- 
légié des dirigeants palestiniens, 
qui le rencontraient presque sys- 
tématiquement lors de feurs 
passages à Alger. — {AFP.} 


















de la première période de la 
Susrre du Sahara occidental 
entre le Maroc et le Front Polisa- 
tio, il est membre du comité cen- 
tral du FLN depuis le quatrième 
congrès an 1979. 


En juillet 1981, alors colonel, 
À est nommé directeur central de 
ta Sécurité militaire. Il le restera 
jusqu'au 1#* novembre 1987, 
date à fequelle ÿ est nommé 
délégué général d'un organisme 
qui n'existait pas : {a prévention 
et la sécurité, qui coiffe donc les 
forces de l'ordre tant civiles que 
militaires. — AFP.) 
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Europe 


TCHÉCOSLOVAQUIE : après les manifestations 


URSS : pour La première fois à Moscou 
Les victimes du goulag racontent en public 





MOSCOU 
de notre correspondant 





L'Union des cin£astes avait 

S salle de spectacle: M. po 
chev avait fait dire son soutien per- 
sonne! ; les télévisions filmaïent et, 
dans le grand ball, le bar était 
exceptionnellement bien garni. 

C'était en quelque sorte la fête, mais 
ses héros ont vite fait figure de 
gêneurs, car l'horreur s' mal 
et s'accommode plus mal encore de 
la célébration, 


D'un cûté, il y avait un mouve- 
ment, Mémorial, créé au début de 
année par une ignée de jeunes 
age an 
nationale pour l'érection d’un monu- 
ment aux victimes de Staline; de 
l'autre, il y avait ses victimes, les 
rescapés des camps. D'un côté, il y 
avait une Rnsecon qui est deve- 
nue nn enjeu politique depuis que la 
conférence du part à approuté, en 
juin dernier, ce projet de monument. 
De l'autre, il y avait des bommes et 
des femmes qui n'avaient jamais pu 
dire publiquement ce qu’ils ont vécu 
et qui ane perler — parler 


C'était bien le moins, mais à 
l'ordre du jour de cette première 
réunion nationale des cinquante 
comités de villes que compte 
aujourd'hui Mémorial, il ÿ avait 
aussi un projet de statut, les énormes 
difficultés que beaucoup de comités 
rencontrent avec les autorités locales 
et toutes les batailles politiques qui 
peuvent se greffer sur la préparation 

un hommage national aux millions 
Sn morts du goulag. 

Tout cela aussi était très im, impore 
tant, mais il y avait quelque 
À insupportable à 
voir d'anciens prisonniers — 
ans de camp parfois — se faire cou- 
per la parole au bout des trois 











La Société europésnne de 
culture (SEC) a tenu sa dix- 
neuvième assemblée générale du 
22 au 25 octobre à Bari, sur le 
thème : « L'Europe de le culture 
dans le nouveau climat Est- 
Quest ». Cette société franco- 
phone créée à Venise en 1950, 


de Mikhaïl Gorbatchev. 

Des intellectuels venus de 
RDA, de Hongrie, de Pologne et 
de Yougoslavie se sont ainsi féli- 
cités à Bori des progrès déjà 
accomplis sur les chemins de ta 
tberté. li fallut l'intervention de 
l'historien français François Fejtô 
pour rappeler que, malgré ces 
progrès, bien des points noirs 
subsistent : {a pérennité du mur 
de Berlin n'est pes faite pour 
faciliter les échanges : en Polo- 
gne. le général Jancelski répu- 
gne à conclure des compromis 
avec la société civile ; on a peur 
en Tchécoslovaquie d'un nou- 
veau pnntemps de Prague; la 
Yougoslavie traverse sa crise La 
plus grave depuis la seconde 
guerre mondiale et enfin. en 
URSS, le canflit Arménie- 
Azerbeïdjen n'est pas prêt d'êtra 
réglé. Quatifiant la président 
Ceausescu de « Bokasss de 
l'Europe », M. Fejtü a dépioré 
que celui-ci non seulement persé- 
cute de manière féroce la mino- 
ité hongroise de Transyivania, 
mais menace de détruire Le patri- 
moine culturel roumain. 

Pour sa part, le Le ent 
de l'Union des sociétés soviéti- 
ques pour les relations culturelles 
dans les pays étrangers, M. Oleg 
Nanitsky, a déclaré en substance 
que les besoins de progrès se fai- 
saient sentir chaque jour davan- 
tage. Il & noté que les publica- 
tions littéraires trouvent 


e PORTUGAL : Le « Guerra 
des mondes » sème de nouveau Ia 
panique. — = Un « remake » de l'é 
sion radiophonique !s <« Guerre des 
mondes » # semé la panique, diman- 

che 30 octobre, à Brags, dans le 
Sd du FRE L'émission visait à 
rendre hommage à Orson Welles, 
qui, ts 30 octobre 1938, avait provo- 
qué le désordre aux Etats-Unis en 
décrivant de façon très réaliste, sur 


A l'assemblée de la Société européenne de culture 


Hommages à Mikhaïl Gorbatchev 
et mises en garde 
de l’historien François Fejtô 


minutes réglementaires. Souvent 
édentés, appuyés sur une canne, 
accrochés au micro comme un noyé 
& sa bouée, ils ne voulaient plus se 
taire et on les faisait taire. 


le bon ton qu'on attend des victimes, 
Elle est trop bien habillée, trop 
maquillée et il n'est pas besoin d'être 
grand Pour savoir pour- 
quoi, ni d'avoir le cœur très grand 


pour l'empêcher de 
parler. Elle are en sanglots, 
dresse les mains qu elle s'était 
€bouillantées de , mais rien 
n’y fait : elle doit céder la place, 


Dans la salle et à la tribune, Ü ya 
ceax qui veulent que le futur monu- 
ment ne rende pas seulement hom- 
mage aux victimes de Staline, mais 
à toutes les victimes — c'est-à-dire 


camp, il ya ctles membres de 
Union Yiéhocratique, un groupe 
qui pourfend ouvertement le léni- 
nisme ct organise, parallèlement, 
une manifestation place Pouchkine. 
Anatoly Rybakov, l'auteur des 
Enfants de l'Arbat, Igor Dobroch- 
tan, l'homme qui avait mené, en 
1933, la révolte des camps sibériens 
de Vorpouts, Le roprésemans des 
organisations officielles et des jour- 
raux qui ont adhéré à Mernorial, s’y 
opposent au contraire. Ce n’est pas 
qu'ils prétendent que la répression 







aujourd'hui en URSS davantage 
de lecteurs que les journaux 
sportifs. Il a estimé que la diffu- 
sion des œuvres de Pastemak et 
de Brodski constituait un début 
prometteur, car on y assiste à 
«la fin des censures» et des 
< condamnations politiques 2. 

insistant sur l'importance de 
le diversité des cultures et sur la 
nécessité de les faire connaître 
par-delà les frontières nationales, 
il a évoqué la création à Moscou, 
Kiev et Tachkent, de centres 
culturels étrangers et le renforce- 
ment à cet effet d'échanges non 
seulement avec des pays comme 
la Pologne et la Tchécoslovaquie, 
mais aussi avec les Etats-Unis, la 
Francs et l'inde. 

Ces paroles furent certes 
appiaudies, mais l'assemblée 
n'en regretta pas moins que, 
paradoxalement, pour la pre- 
mière fois depuis la création de la 
SEC, la cuhure soviétique füt 
représentée non par des crés- 
teurs mais par de hauts fonction- 
aires. M. lvanitsky ne protests 
point et imputa leur absence à un 
défaut d'organisation. 

Succédant au professeur Giu- 
seppe Galasso, historien et pro- 
moteur d'une loi sur la protection 
des sies, le professeur Vincanzo 
Cappelletti a été élu à la prési- 
dence de la société. Historien des 
sciences et spécialiste de l'inter- 
disciplinarité, M. Cappelletti sou 




































l'Ést européen » 
ISABELLE VICHAIAC. 







1} Ont participé notamment à 
la Citer de la PIRE < Karl 
Barth, André Breton, Jean Coctean, 
Bencderto Croce, George Buchanal, * 
Georges Duhamel, Mircea Eliade, 
Jeroshaw Iwaszkiewicz, Pros Ft 
Thomas Mann, 
Fac: Jean Paulhan, André Sicgfried 
et Giuseppe Ungaretti; ont colla- 
boré, entre autres, à la revue Com 
prendre : Alioune Diop, André 
Gide, Louis Guilloux, Vladimir 
Jankélévitch, Pablo Neruda, Jean- 
Paul Sartre et Vercors. 




















radio CBS, l'amivée des Martiens is Sur: 
la Terre. Redio-Braga a diffusé une 


n'ait été que stalinienne, ils 

craïgoent qu'en touchant à Lénine 

or jet qui ne fait cer- 
pas l'unanimité de lappa- 


Le danger est évident pour tout le 
monde, maïs faut-il per souci tacti- 
que transiger sur In vérité ? Faut-il, 
eu contraire, laisser se perdre la 
chance de fonder l'Institut de 

qui dot être onvert à côté 
du monument et qui permettrait 
d'établir toute eu vérité? Le 
sonci tactique l'emporte, maïs les 
affrontements sont violents et deux 
jeunes gens en viennent même aux 
Géa rest 


d'un délégué, le 


comme à la parade. D'autres tirent 
désespérément sur les dossiers 
devant eux, mais n'arrivent pas à se 
redresser, Ils sont une petite cin- 
quantaine. La ploepart d'entre eux 
seront bientôt morts, et sondain le 
silence de cette salle pleine des com- 
bats de demain pèse de tout le poids 
de soixante-dix ans de barbarie. 


Résolutions adoptées : le recense- 

ment qui commencera en janvier 
prochain devrait porter aussi sur 
l'ampleur de la répression, famille 
par famille. Andrei Sakharov 
devrait représenter Memorial au 
sein du nouveau parlement qui sera 
mis en place au printemps ; Soljenit- 
syne devrait être rébabilité et son 
rôle dans la restauration de la vérité 
historique publiquement reconnu. 
Si c'était déjà la réalité, an dirait 
le triomphe du bien dans une pièce 
allégorique. Ça ne l'est pas encore, 
Join de là. Maïs le congrès national 
de Memorial est convoqué pour les 
17 et 18 décembre à Moscou. 


BERNARD GUETTA. 











POLOGNE 


Les chantiers navals 
de Gdansk 
vont être fermés 


Le premier ministre polonais, 
M. Mieczyslaw Rakowski, a 
ordonné {a mise en « liguidation » 
des chantiers navals Lénine de 
Gdensk, bastion de Solidarité, a 
annoncé, lundi 31 octobre, l'agence 
de polonaise de presse PAP. Offi- 
cicllement, cette mesure entre dans 
le cadre dune restructuration des 
chantiers navals polonais. 

A plusieurs reprises, au cours des 
derniers mois, les autorités polo- 
naises ont exprimé leur volonté de 
mettre un terme aux activités de 





certains lexes mdustriels jugés 
largement déficitaires, dans le cadre 
d'un vaste de restructu- 


ration de l'économie nationale. La 
rumeur sur La fermeture prochaine 
des chantiers navals de Gdansk s'est 
amplifiée après la grève de deux 
semaines, en mai dernier. La Ban- 
que nationale de Pologne aurait 
informé l'entreprise, qui emploie dix 
mille qu'elle ne recevrait 
plus de crédits gouvernementaux ni 
de subventions. 
Le comité de Solidarité des chan- 
tiers Lénine & réagi dimanche en 
ulignant qu'une décision gouver- 
fermeture constitue- 
rait une « provocation ». « Les chan- 
tiers fonctionnent mieux que 
jamais », a affirmé un dirigeant du 
comité, M. Lech Walesa est lui- 
même employé comme électricien 
dans l'entreprise. — (UPI, AFP.) 
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Prolongation de la garde à vue 
des opposants arrêtés 


On était sans 


Rudi matin 31 octobre, à Prague, 
de Ia pinpart des deux cents oppo- 
sants arrêtés jeudi et vendredi der- 
uiers en Tchécoslovaquie à Focca- 




















dej = mr 
concernées — ont visé les 










première République tchécoslavaque 
(1918-1938). 
Les pri initisteurs de ce 
nouveau mouvement, le social- 
démocrate Rudolf Battek et le vice- 
de la Fédération intematio- 
LE, fl _ depuis une : 
ont fait 
«cache» où PR réfugiés pour 
échapper à la police, un ME store) 
Européens » dans lequel 
«le cynisme et Fimpadnce 2e sons 
dimite » de kurs gouvernants actuels, 
Européens ne 
eaux et aux représeniants 
des pays participant à la CSCE 
(Conférence sur la sécurité et la coo- 
pération en Europe) à Vienne 
d'empêcher par leurs protestations 
d'autres intimidarions, poursuites 
Judiciaires et ne de 
montres de les les nier class 
siques » en Tchécoslovaquie. 
Samedi, les autorités tchécoslava- 
mess eu 
pour Tenou! 
lement des manifestations dans Le cen- 
tre de Prague. Deux groupes de jeunes 
opposams au j l'Association 
pacifiste indé et les Enfants 
de Bohême, avaient appelé à une 
«discussion publique sur 
Venceslas. Mais la Police avait mis en 
ES EL PE 
encore plus impressionnant que 
cédemment. — ( AFP.) 





‘VOLS RÉGULIERS QUOTIDIENS 


L'AMÉRIQUE DU NORD AUX COURS LES PLUS BAS 
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Et de nombreuses autres destinations. 
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: Voici les renseignements généraux sur 
toutes les entreprises de France et de Navarre. 
Pour y accéder, il suffit d'avoir un Minitel. 


# 


version actualisée relatant Le débar- ,Ë 


quement d'extra-rerrestres à proxi 
mité de la ville, suivie de l'invasion 
d'une bourgade voisine. Des cer 
taines d'habitants ont fui vers la 
campagne. La police a dù intervenir : 
après coup. pour protéger les instal 


tations de la racño assaillies par une à 


foule en colère. — AFP.) 





3617 7 EURIDILE. 


Connaissez immédisrement capital, 
chiffre d'affbires, dirigeants, dan de 
création, éventuelle procédure collec- 
üve ou de redressement de l'entreprise 
qui vous iméreste parmi les L7œillion 
enregistrees au Registre Nenonal du 





. 6 Le Monde @ Mardi 1* novembre. 1988 ee. 


Europe 





ESPAGNE : 


- la ibération 


. dumiliardaire Eniliano Resîla 





ne importante rançon 


aurait été versée à l'ETA 


| Le rapt le plus long de Fhistoire de Ja démocratie 
finalement connu son dénouement : mr rap À 


enlèré par FETA, M. Emiliano Reville 


a été libéré dimanche 


36 octobre à Faube. L'homme d’affaires a été abandonné par ses 
ravisseurs vers 2 beures à une centaine de mètres de son domicile 
madrilène. La famille n’a rendu publique la nouvelle de sa libération 
Échange) er eng Dam sq pen sobre Saspromn le 
rapt, qui ont pu ainsi se réfugier en Hea sûr. Les contrôles installés 

par La police aux sorties de ka capitale n’ont donné aucun résultat. 
M. Revilla, qui se trouvait apparemment en bonne santé, a déclaré à 


ses proches qu'il avait passé 


ses deux cent quarante-meuf jours de 


Ce mr En 
Madrid. 


blement dans les faubourgs de 


MADRID 
de notre correspondant 


La libération de M. Revilla a été 
accueillie comme un ment 





de l'homme d'affaires avait été suivi 
avec une attention particulière par 
l'Espagne toute care Au de 
soixante ans, originaire Soria, 
M. Revilla est considéré comme l’un 
des hommes les plus riches d'Espa- 
gne. C'est le 24 février que le « com- 
enlevé, alors Fù rosnganit dans Le 
qu' it 
soirée son domicile. Le lendemain, 
Je vico-premier ministre, M. Alfonso 
Guerra, annonçait que le gouverne- 
ment avait déGdé d'interrompre les 
conversations alors menées, à Alger, 
avec des membres de l'ETA. 


Si l'ETA no réussisnit pes à por 
cevoir la rançon, ls gouvernement, 


Le 23 mai, sur la foi d’ane confi- 
dence d’un informateur qui allait se 
révéler fausse, la police prenait 
d'assaut un appartement de 

au sud de la capitale, où 
elie pensait trouver l'homme 
d'affaires. Cette «erreur» ellait 
mettre en fâcheuse posture le minis- 
tère de l'intérieur. 


Nouvelle 


de l'intérieur, an considérait qu'il 
n'en était rien, ct que la famille 
Revilla tentait br sep pr 
mettre aux Séparatistes ques 
libérer l'homme d'affaires sans obte- 
nir de rançon, mais en sauvant publi- 
quement la face. 

Depuis une quinzaine de on 
Perou mr 
enpnanx que, selon différents 





Diplomatie 


L’Afghanistan réclame la réunion 
d’une conférence internationale 


plète du pays en même 
temps man demandait au secrétaire 
général de l'ONU de convoquer une 
Conféreuce internationale chargée 
de définir un statut neutre de 
l'Afghanistan, a annoncé dimanche 
l'agence officielle Bakhtar. S'adres- 

sent au Parlement de Kaboul, 
M. Najibullah a indiqué que cette 
conférence pourrait aussi traiter des 
conditions «pour des garanties 
internationales concernant la 


atmosphère 
ment favorable à la 
änternationale dens cette région 
d'Asie», a poursuivi le président. 
C'est pourquoi, selon Jui, la confé- 
rence qu'il appelle de ses vœux 
devrait «discuter des garanties 
les sûres pour écarter à 


* dnternational, = 
l'avenir les calamités de la guerre et 


maintenir upe paix durable dans un 
climat de confiance 


: JusduŸ les Etats-Unis et 
RER Mie d'use 


discuter de 


Jeurs’ lacimes et des moyens de 
bième af Cet 
ré LP Les que le er mili- 
iétique d'Afghanistan doit 
ouvrir la vée à l'instauration d'un 
gouvernement. élargi à Kaboul. 
L'aîre du dirigeant afghan survient 
à quatre jours d'un débat de 
l'Asscmblée générale des Nations 
unies sur l'Afghanistan où une réso- 
lution, présentée par le Pakistan et 
spé l'Union soviétique, 
derrait exc adomée par consensus 


. conférence des-siguatäires de 
d'accord de de Genève. 


pour.la première fois depuis neuf |. 


Sbarq, ‘devrait être présent à ce 
débat, de même que le chef de Le 
résistance, M. Rabbani, 


Sur le terrain, l'aviation soviéti- 
que intervient depuis quelques jours 
dans le sud de l'Afghanistan pour 
empêcher la prise de Kandaher, cau- 
sant de lourdes pertes chez les 
moudjahidins, a-t-On affirmé diman- 
che de sources diplomatiques à Isle- 
mabad et auprès de La résistance. 
Des bombardiers Mig-27 et des hëli- 
es Re res ao 

Vidlemment depot une semaine les 
positions des moudjahidins, qui ont 
coupé, il y a une dizaine de jours, la 
route reliant la ville à son aéroport. 
— (AFP.) 





lement axés sur les problèmes de 
reconstruction et de développement 
du Bangiadesh. Immédiatement 
après les inondations, la France a 
débioqué une aide de 20 millions de 
francs pour la reconstruction des 
infrestrucnres, ainsi qu'une aide af- 
mentaire d'urgence de 
10000 tonnes de riz, portant à 
27 000 tonnes de riz les Evraisons 
françaises au Bangladesh pour 
l'année en cours. Plusieurs proto- 








A TRAVERS LE MONDE 





Colombie 


Vague de violences 
dans le Nord : 





Le principal 
parti d'opposition 
aélu 


| un nouveau président 


M. Huang Hsin-hsieh a été élu, 
dimanche 30 octobre, président du 
Parti progressiste démocratique 
{DPPI, réuni en congrès dans la ville 
de Taïichung. A l'issue de débats 
houleux, M. Huang l’a emporté sur le 
président sortant, M. Yao Chia-wen, 
par 123 voix contre 97. Ce change- 
ment de direction à la tête du princi- 


cependant aux 
élections, recusillant plus de 20 % 
des voix. 

M. Ys0, avait ouvert le congrès 
per un appel à l'« autodétermine- 
tion » des Taïwanais et demandé la 
rupture des Bens entre l'île et la 
Chine. « Le parti insiste sur le néces- 

souveraineté 


accusé M. Huang d'avoir « trahj les 


Taiwanais > en rencontrant des res- |: 


ponables de Pékin lors d'une visite en 
mai sur le’ continent. Les deux 
hommes avaient été libérés de prison 
l'an dernier, après avoir été 
condamnés à de lourdes peines pour 
leur participation aux émeutes de 
Kaohsiung en 1979. — (AFP.) 


Vietnam 
Radio-Hanoï dénonce 
l'indiscipline 

au sein. de l'armée 


‘ Radic-Hanoï a fait état, samexi | 


de la discipline au sein ds l'armée 
ï L et rendu les offici 

supérieurs responsables de cette 
situstion. La radio citait un rapport 
qui soufigne que là baisse de la disci- 


Pline. constitue « uni important point . 


CORRESPONDANCE 





«Trente-cinq ans plus tard aï-je 
dome de ca que Ja fon À » Singe 
Kazan. Il regrette seulement de ne pas 
avoir averti ou consulté ceux qu'il allait 
dénoncer. Mais il avoue: « 4x bour 
d'un on. cvs cassé de mes soul cou 


pable.. » Il fent dire que beaucoup de 


‘ceux qui l'avaient condanmé à l'époque | Répul 


— À commencer par Arthur Miller et 
Marion Brando — continuèrent à tre- 
vaïlleravec hi. 


A la fin de sa confession, Kazan 





Q)-A Life. Koops, 1988. 
(2) Timebends, Grove Press, 1987. 


| Eine, où l'asile 











Sen Peut Namoly. a 
lenri A 
à le fa de la semaine der- 
Afebar dites M Sani 
oaquim 
Rica Man on vi de ce 
sie de deux mois, l'ex-général Naw- 
hy s'était réfugié à Saint- 
Pohingue avec en famille à La suite 
: de comp d'Etat da 17 septembre der- 


M: Ricardo a refusé de préciser 
Feñdroit où se trouvait l'ancien chef 









dominicain, 
Grullon, tu€ alors qu'il couvrait les 
élections du 29 novembre 1987 en 
Haïti Les autorités dominicaines 
Qui te0Lé sans suCcèE de 2e déve 
‘ser de leur hôte encombrant. Off: 
cieusement approchés, au moins 
huit pays d” ue latine et 
d'Europe — dont la France — ont 
RP 


Le sort de l’ancien maire de Port- 
au-Prince, Franck Romain, alourdit, 
d'autre part, le contentieux entre la 
blique dominicaine et: Haïti 
Accusé d'avoir organisé l'attaque de 
l'église Saint-Jean-Bosco, a 11 sep- 
tembre dernier, Franck Romain 

s'était réfugié à l'ambassade domini- 
caine à Port-au-Prince après le cou] 
d'Etat. En Haïti, les mouvements 


considéré comme le principal 
ponsable de la va la vague de terreur nes 
avait précédé le coup d'Etat. Le pré- 
sident dominicéin Josquim Balaguer 
a publiquement demandé aux auto- 
rités haïtiennes de remettre un sauf- 
Er à Franck Romain afin qu'il 
la République domini- 
itique lui serait 
accordé « pour humani- 
taires ». 

Selon des sources concordantes, à 
Portau-Prinee et à & et à Saint-Domingue, 
ar x Avr nouvel 
bomme fort d” éoca 
par les préparatifs uns dalé 

Rstes réfugiés en République < domi- 
HiCaiDe, ui seraient dirigés par 
Roger fontant, ancien ministre de 
l'intérieur de Jean-Claude Duvalier. 
pres le 5 le coup d'Etat du 17 pie 

ominicaine a 
son PE divnt À la frontière, est 
lement pour lutter contre la contre- 


4 bande entre les deux pays. 


JEAN-MICHEL CAROIT. 





Les prétendus trafics d'organes de bébés . 


d'organes de bébés latino- 
bcaise intitulé «Quand les 
européens accrédi- 


tent une rumeur….», IOUS. AVONnS 


tion internationale des juristes 
démocrates, cités 
Assemblée de - sur 


base d'en texte présenté par 
De March 


DE 


un pays L'associa- 
tion, qui se du sort des 
enfants ités pour La prostitu- 
tion et la ie, a 
Brésit, en 1986, une mission 

sur ces lèmes, en commun 
avec la Fé ion imernationale 


»2 Une mission 
lAIJD et de la FIDH s'est rendue 
en Hard du 2 au 9 juin ue en 
Css (ONG). à la ‘démande 
du Centre pour les droits de 
l'homme des Nations unies, Le ray 


Jormes contemporaines de L'escla- : 


vage, a- conclu à l'absence de 
En fine de présorapeion mais 
à un faisceau de présomptions'et 

da certitude de l'existence d'un tra- 


: fic d'efans. 


» 3) Toujours à la demande des 
Nations wries, l'AIJD'a commuai- 
qué au Centre. des droits de 


l'homme des Nations unies à 
Genève des informations qui lui 
étaient parvenues er qui ne résul- 
taient pas de ses propres consiata- 
tions relatives à des prélèvements 
d'organes. Etaient citées les décla- 
rations du Père Baruel, de l'Asso- 
ciation abolitionniste internationale 
à la réunion du groupe de travail 
sur l'esclavage en septembre 1987 : 
an article de Témoignage chrétien ; 
une interview à Radio-Amérique de. 
d'ex-secréraire de la junte nationale 
du bien-être social du Honduras ; et 
des coupures de la presse guatémal- 
tèque. : 

> Le rapport du l'AIJD concluait 
en ces termes : «Depuis que les 

» transplantations d'organes à ont été 
» rendues possibles, il a pu se créer 
sun nee) . ges = 
» sation de parties du umain 
» a été faisable. De Dombreux méde- 
» cins s’en sont alarmés dès le début. 
» Dans les pays du tiers-monde où 

» règnent Findigence comme la vio- 
= LES on peut imaginer que 


rapporterotit 
RE ep 


» nographie dont Ds se servent au 
> une vaste échélle” Il conviendrait 
» de connaître La vérité. Si les 
» prouves ne pevent être apportées 
» et qu'il n'en existe véritablement 
» aucune, sauf pour un où deux cas 
» criminels exceptionnels et -horri- 


+ bles, la presse ne doit pas publier” moude 


» de tels rapports, elle n'en a pas le 
= droit Si, au contraire, des preuves 
» peuvent être fournies, les mesures 


» les plus sévères et les plus urgentes . 


+ doivent être prises. » 
» L'AND ne,eñ aucune manière 


à abandonsé, sans, : 
nr UE ; 


De son côté, la FIDH nous com 
munique, en référence à sa mission 
en HaMi, ci-dessus citée, .et À une 
autre, effectuée en août 1988 au 
Guatemala : 

«< 1) Aucun trafic d'organes 
d'enfants n'a êté 
élément susceptible d'en “éréditer 
l'existence en Haïti et au Guae- 
mala, malgré des recherches appro- 
Jfondies sur le terrain. 

» 2) Il existe, toutefois, une 
rumeur persistante, tendant à met- 
tre en cause, notemment, les Etats- 


Unis, laquelle d'une vaste 
campagne de 1 ae mhatron 


» 3) La FIDH considère que la 
saisine du Parlement européen 


campagne de 
mation ; elle met en garde les 
députés européens ét l'opinion 


publique te Dre rome product ils 


a jure oh 


rique de:Pexistence d'un trafle 
d'organes d'enfants. Simplement 
que cette rumeur me 

É due simple volonté de 
désinformation, mais trouvait racine 
habitants du sou$-continent (et du tiers 
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INR PATIO 
et 70 ans d'expérience. 


Il faut à la fois de l'expérience et du dynamisme pour financer 
les entreprises et favoriser leur développement. Les hommes du Crédit 
National ont l’un et l’autre. Créé il y a 70 ans, le Crédit National a acquis 
une connaissance incontestée des entreprises et des besoins des marchés. 
Ses diagnostics sont sûrs, ses évaluations solides. 


Ce sont les hommes 
de votre réussite. 


Les hommes du Crédit National, eux, ont l’âge du dynamisme et 
de l’innovation. Ils savent que financer les entreprises, c’est évoluer avec 
elles, c’est innover sans cesse pour répondre justement à leurs besoins 
en matière de prêts, d'opérations en fonds propres, de montages juridiques 
ou financiers. 

Ils savent que le champ d'action des entreprises, quels que soient 
leur taille ou leur secteur d'activité, s’étend de leur région au monde entier. 

Partenaires privilégiés des entreprises, les hommes du Crédit 
National, en conjuguant expérience et innovation, vous donnent tous les 
moyens, stratégiques et financiers, de votre réussite. 
















SEP TA UE 


Crédit National 


LES MOYENS DE VOTRE RÉUSSITE 
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En regard hésitant, comme si on he s'était 


«am soutien massif de Le nation» aux accords 
de Matignon en soulignant : «C’est In pre- 


Le président du RPCR a demandé à 
Tjibaou de qu'il tiendrait 


Politique 


‘La campagne pour le référendum sur l'avenir de la Nouvelle-Calédonie 





engagements pris à l'hôte! Matignon, car, 2-t- 


_ Haro socialiste sur le RPR_ 


l'abiention sur un sujet aussi drama- 
nl as decieus à lent 
a 
2'Durafour, ce n'est pas de donner un Îces 
afitfecit au gouvernement, c'est de 





France-Plus 
fait campagne 
pour le « oui » 


« Oui, je vote. Je vote « oui ». On 


L'association participera au mec- 
ting du Parti socialiste à Lille, le 
4 novembre, au cours duquel 
M. Michel Rocard prendra la 
partie. Le même jour, France-Plus 
organise une réunion à Rouen, avec 
MM. Jean-Pierre Cot et Bertrand 
Renouvin, et une autre à Valence 
avec M. Rodolphe Pesce. 


Aussi + «beurs » ne peuvent-ils, 
selon lui, qu'approuver uac politique 
dont Pobiscuf est de combattre les 
inégalités entre. communautés en 
Nouvelle-Caiédénie, comme il 
Convient de LE: nu ous. ca 
métropole. - 


donner une forme solennelle à l'enga- 


om pri pe Pr de permre 
dibrement dans dix ans ». M. Durafour 
pds y d 

voler pour ou contre la 


»ct 
g'ine s'agit non piles, le 6 novem- 
tre d le 

en Ps 
un PE 
”. 


cela pour être conforté 
Hl ne s'est trouvé, Le week- 
}, Sénateur 


pin À vo, à MCE 
«Jene si je vote 
es fndépeniance de la 


pepe 
M. Memory 
hésite 
L'ancien ministre, invité du 
«Forum» de Radio-Monte 
a confié qu'il bésite 


siasme, parce 

è devai ur un . 

vote 

de la Nouvelle Calédonie à 

M. Monory = qu ani ren 

sm ol de abs » -k6nwvem 

et 
vent ‘être conscients de leurs 
limites ». « Si j'insistais pour que 
ékcteurs] aillent voter, je me 

Éraveceux », a-t-i aflirmié, 


Les criti 
du RP 


+ mu 





publié 
$ novembien 


PE, ques 
Mie EURE 


EURE arlement pour 


gipestion Le ny € F2 Gr] a 
rien, Ex re en 
que Gt à la Llémogrtie » » 
Don 
DR MER Rp 
affirme : « Cet 
les certitudes 
Tr de et contradictoires. 





© Up comité pour le «oui» 


Par des 


socisi, dont de istes 
et ji ont pris l'ruitia- 
tive, lo 28 octobre, d'un comité 


conscients servir J 
CRDE ne CIO C8 I Dorene ef de 


la France 2. 





Les 

pas en arant qui = déjà donné des résaltats >. 
«La Nouvelle-Calédonie, a-t-il dit, compte 
ser 


ses compa 
pour Paider à se 


redresser. Elle se redressere 
d'autsat mieux que les partis que nous repré- 
Le chef du FLNKS lui 2 répondu que son 
mouvement n'avait «pes l'habitude de renier sa 
signature ». «Ces engagements sur Ia décennie, Dans 
mons les tiemdrons, a déclaré M. Tjibaou, mais 
nous soumes trois. Nous ne mangnerous pas à 
notre signature dans la mesure où nos deux 
autres partesaires [le RPCR et le gouverne- 
ment} se mangueront pas à leur parole. » 

Les deux hommes sont convenus que «le 
paix est encore fragile». An même moment, 


MM. Lafleur et Tiibaou soulignent que «la paix est encoré fragile » 


in 











fi 
1 


_ polémique déplacée 


Cette remarque, paradoxsie, apps 
ref tout àa fait fondée. L'une des pre- 
mières conséquences du 
climat de détente créé sur le Territoire 
par le signature des accords de Mati- 


Le gnon st de la rue Oucinot a été ta 


réouverture des salles de danse. On 
fait la fête là où l'état de guerre préva- 
ea 


Lt pi ? La reprise des 
soirées danoartes à l'hôtel de ia Plage 
transformé: 


de contextes 
. difficiles. Ils confirment . qu’en 
se la moindre étin- 


Gap Po due on cu 
ainsi donné feu, 








M. Chevènement 
Célébration 


M. der Fee 





toujours le débat errtra 
droite ». « Les idées de 


Pr ddl grloce men 
M. Madelin 
Clarification fficati 


115" agit là de deux endroits où ta coha- 


darmes, qui ont commis là une 
< bavure » en tuant un jeune 
au printemps dernier, dans le cadre 


d'une autre enquête de poiice judi- du 
caire. + 


De l'huile 
sur le feu 
enr phe moe taches 


weosk-end ne revêtent directement 
aucun caractère politique, is sont 


celle peut à tout moment annihiler les 
efforts de réconciliation. Que serait-il 
advenu si M. Lafieur avait été malen- 

blessé par le pochard 


contreusement 
qui a endommagé à coups de pioche 
sa voiture et cinq autres véhicules 


- samedi, près de la tribu de Saint- 
Louis 7? 


Au regard de cette fragilité du pro- 
cessus de réconciliation engagé par 
MM. Lafleur et Tjibaou, la polémique 


bale de ces derniers jours, le mal est 
fait. 


est bien parce que sa complexité 
red à ui eue para que 1 osier 
calédonien appelle des solutions qui 
ras des senti 








M. Michel Rocard a reçu, le 
samedi 29 novembre, à l'hôtel de 
ville de d Li 

dont il est maire, une délégation 
d'une douzaine de maires de 


de (le Monde dat£ 30- 
octobre). 


M. Rocard y les «trois 
raisons principal es» qui ont 
catraîné référendum : 

+ prévenir loute remise en cause de 
La paix civile ramenée sur le terri- 
toire par les accords de Maïi- 
ge (—). garantir dix ans de stabi- 

t6 pendant lesquels les 
affromemems feront place à une 
compétition pacifique », enfin affir- 
mer que « dans dix ans, en tout état 
de cause, notre pays restera fort. 
présent et respecté dans cette partie 


du. wmonde: cn li etre ‘reoël le 


SE 


suspendu da ses fonctions par les 
instences nationales de-son parti. Il 
est accusé d'avoir participé, le 
24 octobre à Compiègne (Oise) à la 
réunion constitutive du RAF (Ras- 


sembler, Agir pour la France}, parti 
constitué par M. Pascal Anrighi |. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
da samedi 29 octobre 1988 : 
DES DÉCRETS 

e Du 25 octobre 1988, approu- 
br le plan de sauvegarde et de 
gardé de Bordeaux (( 

e N°'88-1010 du 25 octobre 
1988 portant publication de l'accord 
relatif aux transports aériens on 
ar. 

que française et ous 
ment de la République argentine 
(ensemble une annexe et deux 
tableaux des routes) signé 
Aires Le 13 juillet 1983. 
UN AVIS 

£ qui s'énablie à 15 1 pre 
prix, qui s'établit ,L en 
bre 1988 (base 100 en 1980). 

Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 30 octobre : 


UN DÉCRET 
Ne 88-1012 du 28 octobre 1988 
14 


‘agronomie industries 
-aimentaires de Nancy et à l'Ecole 
nationale des industries 
agricoles et alimentaires de Massy 


| (concours commun 1988). 
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: ET MÉDECINE 
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La conférence internationale de Fès sur le 


éril acridien 





Une « force verte » est proposée 
pour lutter contre les criquets 


Devant 11 montée dän péril 
acridien. le roi du Maroc a 
réuni. les 28 et 29 octobre, à 
Fès, une conférence internatio- 
nale. À l'issue de cette réunion, 
ü a appek à la création d’une 
+ force verte » neutre qui Pour- 
rait aller combattre en toute 
sécurité les criquets pêlerins 
dans les zones-clés dont les 
troubles persistants interdisent 
l'accès aux spécialistes. 





FÈS 
de notre envoyée spéciale 


« Les premiers essaïims sont 
apparus venant de Mauritanie le 
7 avril 1988 dans la région de 
Saint-Louis. [ls sont restés jusqu'au 
7 juillez. Nous avons ensuite eu 
deux mois et demi de répit, Mais, 
depuis le 21 septembre, les vents du 

nous on amené des arrivées 
massives de criquets pèlerins. Les 
insectes ont suivi la côte atlanique : 
le 18 octobre, ils étaient dans 
l'extréme sud du Sénégal. Le 
5 octobre, les œufs ont commencé à 
éclore autour de Saint-Louis et, à 
partir du 22 octobre, c'était le tour 
des œufs du sud. Ce 28 octobre, 
nous avons des bandes larvaires et 
des juvéniles ailés immatures dans 
le nord et le centre du pays, de 
jeunes larves dans le sud. » 
L'exposé du directeur de l'agricul 
ture du Sénégal est remarquable- 
ment clair et précis. Le 1on est froid 
pour énumérer les chiffres des zones 
infestées et des superficies traitées. 
Niais il décrit mieux que tout dis- 
cours passionné la Catastrophe 
imminente qui va s'abattre sur tout 
le nord de l'Afrique et Je Proche- 
Orient. 

La situation est telle que le roi du 
Maroc. Hassan 11, dont le pays a vu 
les premières arrivées d'essaims en 
octobre 1987 et commence à subir 
une invasion qui menace d'être mas- 
sive, a eu l'initiative de réunir à Fès, 
les 28 e1 29 octobre. une conférence 
internationale sur le péril acridien. 
Trente-quatre délégations y sont 
venues, des Etats d'Afrique déjà 
concernés, des pays du Proche- 
Orient où les ms commencent à 
arriver, des Etats du sud de l'Europe 
qui pourraient être touchés, des pays 





DÉFENSE 


donateurs (Europe occidentale, 
CEE, Etats-Unis}, ainsi que les 

is d'agences 5; F 
des Nations nnies. 

Ouverte par M. Azzedine Laraki, 
premier munistre, ct présidée par 
M. Othmane Dennati, ministre de 
l'agriculture et de Ia réforme 
agraire, la conférence a commencé 
per une remarquable présentation 

la situation au Maroc illustrée de 
cartes et de tableaux de l'organisa- 
tion que ce pays a mis sur pied pour 
lutter contre le fléau. Un comité 
interministériel et un PC national 
coordonnent les efforts et su ñ 
sent les opérations à r'échelle du 


Lys ; des régionaux agissent à 
Péhètle des régions. Les forces 
armées royales participent large- 


ment aux pros, qui seules 
permettent des traitements effr- 
caces. Elles participent aussi à ce 
traïñïement: elles fournissent des 
véhicules, des moyens de transmis- 
ee Arecren. ee nai aides 
ap par A and 
Agriculture Organization) et par 
divers pays. Du 27 octobre au 
31 décembre 1987, 201 953 hectares 
ont été traités et 2 603 704 hectares 
du 1® janvier au 15 juillet. Le mon- 
tant de l'effort marocain s'élève à un 
montant de 235915000 dirhams 
(182 millions de francs), celui de 
l'aide extérieure à 102 152 884 
dirhams (78,6 millions de francs). 


Des modèles 
informatisés 

Dans le même temps, sont menées 
des études de biologie, de climatolo- 
gie, de chimie, de matériel, qui sont 
indispensables pour mieux compren- 
dre le comportement des criquets 
pèlerins, essayer de prévoir les 
déplacements des essaims. Tous les 
essaims et les lieux de ponte repérés 
sont pointés sur des cartes intro- 
duites dans des modèles informa- 
tisés. Cette organisation 2 évité des 
dégâts énormes en 1987 et au début 
de 1988. Mais l'invasion qui a com- 
mencé risque d'être aussi redoutable 
que celle de l'an dernier. Entre- 
temps, les criquets ont «tourné » 
dans tout le nord de l'Afrique, se 
multipliant d'autant plus que la sai 
son des pluies au el a été excep- 
tionnellement 


Devant l'augmentation considérable des coûts 


L’armée de terre devra réduire 
ses commandes de chars et d’hélicoptères 


Les prix prévisibles du char 
Leclerc et de l'hélicoptère de 
combat, qui doivent équiper 
l'armée de terre française au 
milieu de ia prochaine décennie, 
ont tellement augmenté qu'il 
faudra réduire, peut-être de moi- 
tié, le volume des commandes 
passées aux industriels. C’est 
l'avis de l’ancien président de la 
commission de la défense de 
PAssembiee natiouale, M. Fran- 
çois Fillon, devenu, depuis, rap- 
porteur du budget de l'armée de 
terre. 


Député RPR de la re et 
connu pour sa compétence de je 
date en matière de défense, M. it 
lon nc dissimule ses vives inquié- 
tuces sur ce double dépassement des 
devis dans le rapport parlementaire 
qu'il vient de consacrer au projet de 
budget de la défense pour 1989, Ce 
projet sera soumis au vote de 
l'ensemble des députés les mer- 
credi 2 et jeudi 3 novembre, au 
Paiais-Bourbon. 

L'hélicoptère de combat d'abord. 
Conçu en coopération franco- 
allemande, cet hélicoptère est_des- 
uné à la lutte antichars (HAC) et 
au combat contre d'autres hélicop- 
téres (HAP). Il devrait entrer en 
service opérationnel en 1997. 


Inaceeptable 


M. Fillon révèle que cet hélicop- 
tère pourrait coûter quelque 80 mil- 
lions de francs, quand, aujourd'hui, 
un hélicopière Gazelle, armée de 
missiles anti-chars Hot, revient à 
20 millions de francs. « C'est la pre- 
mière fois, considère le rapporteur 
que l'armée de terre mettra en 
œuvre un riaiériel de ce Coût.» L 
s'interroge sur ses Capacités à com- 
mander les cent quarante hélicop- 
téres HAC et les soixante-quinze 
HAP prévus, quand l'Allemagne 
devrait en acquérir deux cent quinze 
au total. «Les prévisions d'achar 
anitiaics pourraient être réduites de 
moiliér, observe le député qui 
estime que - cela ne manque pas de 
remettre en vause l'intérét de l'opé- 
ration » : 

Le char Lecierc, ensuite. Destiné 
à succéder à l'AMX:-50 actuel, ce 


char de combat devrait apparaître | 


dans les unités du corps de bataille 
français à partir de 1991. 


M. Fillon révèle que, du fait d'une ! 


dérive de 26% du coût du pro- 
gramme, les achats de chars Leclerc 
devraient être fortement réduits. 
«De mille cent, écrit-il, ils pour- 
raïent tomber à huir cent vingi-cinq 
environ. Ce dérapage est dü aux 
structures du Groupement indus- 
sriel des armemenis terrestres 
(GIAT}). Il pénalise l'armée de 
terre qui en supporte les consé- 
quences. ». 

Regroupant 
naux, le GIA 
dans un passé récent de critiques 
sévères sur sa gestion et l'inflation 
de ses prix de revient qu'il est auto- 
risé à ter sur son client natio- 
nal, l’armée de terre française. 
M. Fillon constate que, dans ces 
conditions, + les surcoûts du GIAT 


une dizaines d'arse- 


sont un handicap pour nos forces : 


armées ». Le GIAT est, à l'heure 


actuelle, contraint de se réorganiser ! 


à la suite d'un rapport du contrôle 
général des armées qui lui assigne 
d' une baisse sensible de ses 
effectifs. 

En commission de la défense, où 


le député RPR de la Sarthe a pré- | 


senté, au préalable, les grandes 
lignes de son rapport, plusieurs 
députés se sont inquiétés, à leur 
tour, de ces lourds di 
financiers. M. Jacques Huygbes des 
Etages) (PS, Nièvre) les a mis sur 
le compte des ingénieurs atteints de 
- perfectionnite », tandis que 

, Jean-Yves Autexier (PS, Paris) 
a préféré, pour l'hélicoptère, les 
attribuer aux «exigences» des 
états-majors all 

Pour sa M. Fillon s'est 
Étonné que le problème du Leclerc 
ait pu être caché à plusieurs minis- 
tres successifs de la défense, avant 
l'arrivée de M. Jean-Pierre Chevène- 
ment. On sait que l'actuel ministre 
de la défense a, en effel, D 
au contrôle général des armées 
d'enquêter sur le surcoët du pro- 
gramme Leclerc (le Monde du 
LS octobre), après avoir estimé qu'il 
s'agissait d'un dossier « inacrepta- 
ble» en raison, précisément, de la 
hausse des devis. 


T a déjà fait l'objet ; 


Les criquets ignorent 
tières. Cette évidence a été le Jeit- 
motiv des vingt et une interventions 
qui ont suivi l'exposé marocain et 
qui toutes ont souligné Ia nécessité 


créée pour aider an t 


de l'agriculture et de la 
alimentaire. Elle a donc en charge, 
de par sa nature, la lutte contre les 
crig 


L'Allemagne fédérale et les Etats- 
Unis ont rappelé que leur aide s’éle- 
vait, depuis l'automne 1987, à res- 

ectivement 35,4 millions de 

eutschemarks (120 millions de 

francs) et à 37 millions de dollars 
millions 


bommes et l'environnement en géné- 
ral, étant donné l'étendue des zones 
à traiter. 

Toutefois, on t se demander si 
ces deux pays n'ont pas eu tort de 
s'opposer formellement à l'emploi de 
dieldrine en 1986, lorsque Ja pullula- 
tion des criquets s'est amorcée. 
Certes, le dieldrine est rémanente : 
son efficacité se prolonge pendant 
quelques semaines. Certes, elle est 
toxique, mais les régions de pulluia- 
tion étaient alors nées et éloi- 
gnées des zones d'habitation et de 
culture. Elle aurait pu être 
employée sans dommage pour 
J'homme et son environnement et 
elle aurait peut-être jugulé La pullul- 
lation des criquets pélerins. Bien 
entendu, on ne peut réécrire l’his- 
toire, mais tout seen sait que La 
mise au point produits spécifi- 
ques nouveaux est très longue. 

La FAO 2 organisé, le 21 octobre, 
une journée d'études au cours de 
laquelle a été examiné « l'emploi 
sous certaines conditions » de la 
dieldrine. La fabrication de cet 
insecticide a été arrêtée, mais il en 
existe des stocks de 130 000 fitres, 
dispersés d'ailleurs entre plusieurs 
dizaines d'endroits. On ne sait pas 
comment se débarrasser de ces 
stocks sans menacer l'environne- 
ment. Ne serait-il pas plus judicieux 
d'utiliser le dieldrine existante dans 
des zones semi-désertiques et dans 
des conditions strictes de contrôle 
technique et scientifique ? 

Pour conclure la réunion. le roi du 
Maroc a reçu toutes les délégations 
le 29 octobre. Il a insisté sur Le fait 
Glnëte, même les pays wmpérés 
pl mi ys tem; 
(l'arrivée d'essaims ds les Antilles 
est confirmée). Hassan II a repris 
l'idée d’une force neutre — La « force 
verte» dans ses propos — et a 
l'intention d’en saisir les Nations 
unies. 11 a aussi que la pro- 
chaine conférence internationale sur 
le péril acridien se tienne dans trois 
mois au siège de la FAO, à Rome. Il 
a souligné le rôle essentiel de 12 
FAO dans la lutte contre les cri- 
quets. Mais il a regretté 
agence spécialisée des 


ue cette 
ations 


tre la faim dans le monde, ne reçoive 
pes plus d'aide financière des pays 
+ donateurs ». 

YVONNE REBEYROL. 








| REPÈRES 


programmé 
| pour le samedi 29 octobre, à 4 h 23, 
; a finalement été ajourné en raison 
| d'une anomale décalée dans les ins- 
tallations de lancement de la fusée 
: porteuse Energie. Prévue pour éva- 
1 cuer les futurs équipages en cas 
| d'incident de dernière minute, la 
| Plate-forme qui permet l'accès au 
poste de pilotage n’a pas reculé 
| jusqu'à la limite de sécurité en se 
| séparant de l'engin. Immédiatement 
détectée par l'ordinateur du lance- 
ment, cetta défaillance mécanique a 





Révolution de 1917, les 7 et 
8 novembre. — (Tass, AFP, Reuter.} 


| TDF 1 
| Seconde manœuvre 


à FA 
| d'apogée réussie 

: Le deuwdème des trois manceuvres 
! dites d'e apogée » de TDF 1. qui doi 
} vent permettre au satellite de tété- 
! communications de rejoindre son 


demandé : orbite géostationnaire définitive, a eu 


‘ fieu, conformément au plan de vol, 
| dimanche 30 octobre à 21 h 58 
! (heure françaisel. La première des 
; trois manœuvres de circularisation de 
! l'orbite, quant à elle, s'était déroulée 
1 comme prévu dans l'après-midi du 
es 





Semedi 29 octobre. Jusqu'à présent, 
«tout s'est parfaitement déroulé », 
déclarait dimanche soir Jean- 
Jacques Sussel, directeur du Centre 
spatel de Toulouse (CST) où est 
effectuée la mise à poste. Une der- 
nière correction de circularisation 
devrait avoir lieu mercredi 2 novem- 
bre pour placer le satellite sur une 
orbite de dérive. Une vingtaine de 
jours seront ensuite nécessaires à 
TDF 1 pour atteindre son orbite 
géostationnaire définitive, à 
36 000 km au-dessus de la Terre, 
avant que la CST puisse procéder à 
l'ouverture complète des panneaux 
solaires at au pointage du satellite 
vers la France. 


Venise 


Des écluses mobiles 
pour la cité des Doges 

e Moïse », un prototype d'écluse 
mobile destinée à éviter à Venise 
d'être envahie par la mer en période 
de hautes eaux, à été présenté à la 
presse le 29 octobre. Cette écluse, 
qui sera posée en temps normal sur 
le fond de La mer, sera redressée à la 
verticale par ballastage dès que La 
montée de la mer menacera la ville. 
Trois écluses semblables sont pré- 
vues. Ainsi pourront être fermées les 
trois bouches qui, traversant le Lido 
lle cordon fittoral}, donnent accès à 
la legune pour les navires. Mais des 
expériences auront lisu pendant au 
moins neuf mois avant que soit prise 
la décision de construire et de mettre 
en pieces les deux autres écluses. — 
(Reuter.) 





SEJOURS 
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Au congrès du Syndicat des avocats de France 


Le cadeau empoisonné de M. Charasse 
au garde des sceaux 


Réuui pour son quinzième 
congrès à Clermont-Ferrand, 
du 29 an 31 octobre, le Syndi- 
cat des avocats de France 
(SAF), classé à gauche, et qui 
fait un score de 30 % aux élec- 
tions professionnelles, avait 
choisi pour thème, « et 
précarité, La loi, Le hasard et La 
nécessité ». Au moment où — 
maigré des aménagements de 
dernière minnte — le budget de 
In justice est assujetti à une 
L draconienne, Ia visite 
simultanée de garde des 
sceaux, M. Pierre 
et du ministre du budget, 
M. Michel Charasse, a donné 
lien à une démonstration écla- 
tante des tiraillements au sein 


du gonvernement. 





CLERMONT-FERRAND 
de notre envoyés spéciale 





Sans M. Michel Charasse, le 
congrès du SAF aurait sans doute 
manqué de tumulte. Réunis en 
congrès, comme chaque année, ces 
avocats de gauche (ils revendiquent 
deux mille cotisants sur seize mille 
avocats) accueillaient bien volon- 
tiers en M. Pierre Arpaillange un 
garde des sceaux dont ils se sentent 
proches, tout magistrat qu'il soit, et 
dont ils préféreraient d'évidence le 
soutenir plutôt que l’attaquer, même 
s'ils lui reprochent « ur manque de 
tonicité ». Le thème retenu pour le 
congrès, « Défense et précarité», 
.deux jours après le report du vote du 
budget de La justice, paraissait tout 
à fait d'actualité. Sans même parier 
des réformes de fond de la profes- 
sion d'avocat, du débat en cours sur 
la réunion des professions d'avocat 
et de conseil juridique qui donnent 
lieu à des prises de position enflam- 
mées et à des déchirements au sem 
même des diverses organisations 
sans même qu'il soit 
in de s'attarder sur la toute nou- 
réforme de la orge provi- 
généralement j déce- 
vante par les membres du SAF, les 


bolique du relèvement du plafond de 
l'aide judiciaire et des rémunéra- 
tions des désignations d'office) 


comprennent mal qu'un gouverne- 
ment de gauche ne fasse pas de la 
justice l’une de ses priorités. 


La présidente du SAF, M: Sy 
viane Mercier, du barreau de Pon- 
toise, ne l’a pas dissimulé en décla- 
rant, d'entrée de jeu, qu'elle 
regrettait amèrement *« l'absence 
totale de choix politique en matière 
de justice », absence parfaitement 
reflétée par les récents choix budgé- 
taires. M. Pierre il qui 
venait pourtant d'arracher de haute 
lutte quelques centaines de millions 
de francs supplémentaires (/e 
Monde du 29 octobre), ne pouvait 
qu'en convenir et le regretter : « Je 
souhaite fermement qu'on ne nous 
oppose pas certaines contraintes 
budgétaires pour différer la solu- 
sion au problème de vos indem- 
nités », car, autour du plafonnement 
de l’aide judiciaire, c'est tout le 
fonctionnement de la jnstice réservé 
aux plus démunis — clientèle dont 
les avocats du SAF sont souvent les 


joue. A cbté des interrogations sur 
l'avenir de la profession, le se 
préoccupe avec passion, EL pas 

ment pour les rémunérations médio- 
cres qui s'ensuivent, du secteur 
assisté et du fonctionnement chaoti- 
que, en particulier, de la justice 
pénale, dans la perspective d'un 
droit d'accès égalitaire des justicia- 
bles à la justice. 


Une rallonge badgétaire 
de plus de 330 milions 


Veau en voisin et, dit-il, en 
« ministre auvergnat », Car il est 
maire de Puy-Guillaume (Puy-de- 
Dôme), où il devait tenir sa perms- 
nence, M. Michel Cherasse, dont il 
était seulement prévu qu'il « passe- 
rait boire un verre» décidait 
impromptu de prendre La parole. 
Piqué au vif par les critiques 
ouvertes du SAF et celles, plus feu- 
trées, du garde des sceaux, M. Che- 
rasse décidait alors, avec un sens 
aigu de la provocation, avec la 
faconde ét le bagout qu'on lui 
connaît, de « mOnter au Créneau >, 
se livrant à un exposé sans nuance 


de sa conception de la chose judi- 

Attaché — qui ne le serait ? — au 
sacro-saint principe du « droit égal 
de tous face à la justice », M. Cha- 
rasse a critiqué les délais trop longs 
de la justice, notamment dans la 
matière qu’il dit le mieux connaître, 
le droit social. Il s’en est pris, plus 
spécialement, à la chambre sociale 
de la Cour de cassation (qui aurait 
oublié que M. Arpaillange était 
naguère le procureur général de 
cette Cour. surencombrée de 
« petits liriges » de montants 
< minimes » (quelques centaines de 
francs) qu'il préférerait voir régler 
par la conciliation. Las des 
demandes répélées, émises lant par 
le ministère de l'intérieur que par 
celui de la justice pour financer des 
opérations de prévention, il s'est 
interrogé sur l'opportunité de doter 
plus richement des secteurs qui ne 
lui semblent pas rentables. Décidé à 
ne pas fonctionner « à guichers 
ouverts », distribuant de l'argent à 
qui en demande, M. Charasse n'a 
flatté personne dans le sens du poil. 
11 a même, se fondant sur une étude 
récente du CERC (Centre d'études 
des revenus et des coûts), considéré 
que les avocats, à côté des fonction- 
naires et des magistrats, avaient Ja 
vie plutôt belle, manière comme une 
autre de leur demander de cesser 
leurs jérémiades. 

Le roinistre du budget, alors que 
la tension montait dans la salle, s'est 
ensuite offert je luxe de détailler les 
chiffres de la «rallonge» budpé- 
taire accordée à la justice, à [a 
grande surprise du garde des sceaux 
et des membres de son cabinet qui, 
visiblement, n'avaient pas retenu les 
mêmes chiffres. Ainsi, 330 millions 
de francs de - mesures complémen- 
taires » seraient débloqués : 90 mil- 
lions de francs par un amendement à 
la loi de finances devront permettre 
la mise en place du protocole 
d'accord signé le 8 octobre dernier 
par M. Gilbert ison avec 
les des personnels péniten- 
tisires ; 40 millions de francs 
seraient consacrés à l'amélioration 
des conditions de travail des person- 
nels de surveillance et 200 millions 
de francs à la rénovation des prisons 
les plus vétustes. Selon le ministre 
du budget, d’autres « arrange- 
ments * sont encore à trouver, 
notamment pour les indemnités des- 
tinées aux magistrats qui devraient 
être dotés de 18 à 20 millions de 
francs. 


Lerespect 
des arbit 


Tirant la couverture à lui, à la fois 
en exposant des idées 1outes person- 
nelles sur le fonctionnement de la 
justice et en retirant au garde des 
Sceaux un cffet d'annonce sur des 
améliorations budgétaires rudement 
négociées par M. Arpaillange avec 
Fappui de M. Pierre Bérégovoy, 
M. Michel Charasse ne s'est pas fait 
que des amis. Il n'en avait apparem- 
ment cure. Chahuté par des avocats 
peu habitués à ce discours techno- 
cratique qu'ils estiment bien réduc- 
teur, M. Charasse ne semblait pas, 
dans les couloirs, mécontent de son 
<coup». «Au moment des arbi- 
trages, nous at-il déclaré, Arpail- 
lange ne m'a rien demandé sauf 
pour les nouvelles prisons. Après le 
conseil des ministres de mercredi, je 
l'ai pris par le bras et je l'ai 
emmené à mon ministère, dans mon 
bureau. I! m'a dit : « Vous m'assas- 
sinez » ef il m'a supplié de ne pas le 
laisser aller devant l'Assemblée 
nationale avec un pareil budget. Il a 
profité de cette réunion pour sortir 
une liste d'exigences Or, ce n'est 
pas possible, il y a déjà eu des arbi- 
trages sous l'autorité du premier 
ministre. Arpaillange doit les res- 
pecter. Sinon, je n'ai qu'à m'instal- 
der dans la rue avec une table et 
donner de l'argent à tout le 

0 


Si le ministre du budget a bien 
fini par lâcher un peu de lest, la 
pilule est visiblement mal passée. 
« Le problème d'Arpaillange, 
conclut publiquement M. Charasse 
dans un bel élan de solidarité gou- 
vernementale, c'est qu'il est perdu 
dans les procédures parlementaires 
et Ja vie politique ». 

« La justice a besoin de bons 
défenseurs, avait auparavant 
déclaré M. Charasse à la tribune du 
congrès. Je suis heureux de rendre 
hommage à celui qui est à sa tête ». 
Les hommages de M. Charasse dis- 
simulent parfois des cadeaux i- 
sonnés. 


AGATHE LOGEART. 
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Nouvelle inculpation dans l'affaire 


: . L'association intégristé Centre Charlier 


: se défend d’être à Porigine de Pattentat 


M. Jean-Louis Mazières, pre- 
mier juge d'instruction au tribu- 
-, mal de Paris, a inculpé, samedi 
- 29 octobre, une neuvième per- 
-. sonne dans l'affaire des attentats 
+. commis contre les cinémas proje- 
- tant le film de Martin Scorsese, Ja 
“+. Dernière Tentation du Christ. 11 
- s'agit de Georges-Eric Leroux, 

aspirant de l'école d'application 
du service de santé de l'armée de 

l'air, qui, comme Thomas Lagour- 
gue, inculpé et incarcéré la veille, 
+ aurait reconnu sa participation 
. à l'attentat contre le 
cinéma le Saint-Michel, le 
. 22 octobre. Onze personnes ont 
été blessées, dont une gravement 
intoxiquée. Georges-Eric Leroux 
a été écroué sous l’inculpation de 
_ dégradations par l'incendie en 
-_ bande organisée et association de 
 malfaïteurs. 
Dans son numéro du 30 octo- 
.… bre, le Journal du dimanche faït 
: état d'une note donnant plusieurs 
consignes aux groupes de manifes- 
tants lancés contre le film 
«impie >. Découverte chez l'un 
des inculpés, Régis Foy, la note 
_ anonyme — invite tous les 
« chefs de groupe » à relever les 
+ noms des cinémas où le film de 
.… Scorsese devait être projeté et à 
. rendre compte de toute action en 
—. téléphonant au Centre Charlier, 
‘ association intégriste que dirige 
M. Bernaçd Antony, député euro- 
péen du Front national, alias 
Romain Marie. 

Les consignes sont d'abord 

d'intimider les responsables des 
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salles en menaçant de représailles 
si le film est projeté. « Surtout ne 
pas téléphoner à partir des 
locaux de l'association maïs plu- 
zôt à partir des cabines », précise 
la note qui détaille ensuite les 
actions recommandées : jets 
de peinture ou inscription 
« blasphème» sur les murs du 
cinéma ; projection de gaz lacry- 
mogène en prenant garde d'intro- 
duire la bombe lacrymogène dissi- 
mulée dans les sous-vêtements de 
façon à contourner les fouilles. 
+ Cette opération sera recommen- 
cée tous les jours et si possible 
deux fois par jour les mercredi, 
samedi et dimanche à 14 heures 
et 19 heures » ordonne la note qui 
recommande d'avertir l'AGRIF 
en cas d'arrestation. Cette der- 
nière associstion est, elle aussi, 
animée par M. Bernard Antony. 


«Simple chabnt 
d'étudiant » . 


« Le moyen que nous vous pro- 
posons a l'avantage d'être facile à 
mettre en œuvre, efficace — nous 
avons essayé! — er, au plan 
pénal, de limiter les poursuites 
dans la mesure où il n'entroîne 
pas de détérioration matérielle ». 
précise encore La note avant de 
décrire la façon d'utiliser une 
bombe lacrymogène en la dépo- 
sant dans le cinéma tout en en blo- 
quant le mécanisme de propulsion 
du gaz. Une telle bombe avait 
provoqué, le 8 octobre, la mort 
d'un spectateur cardiaque dans 
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un cinéma de Mon lors 
de la projection du film de Claude 
Chabrol, Une affaire de femmes, 
cible, lui aussi, des intégristes. 
Les responsables du Centre 
Charlier ont démenti être à l'ori- 
gine de ce document. Dans une 
interview donnée au Figaro, 
M. Â secrétaire 
ral du centre, estime que si ce 
document existe, « ce ne peut être 
qu'un faux qui ne nous engage en 
aucune manière ». « La manipu- 
lation est facile », ajoute 
M. Champoiseau qui poursuit, à 
des inculpés — Jean Kaya- 
nakis, Pierre Soleil et Michel 
Valadier, tous trois dans la mou- 
vance du Centre Charlier — qu'ils 
«n'ont jamais dépassé le stade 
du simple chahut d'étudiants. Un 
jet de gaz lacrymogène.. À peine 
‘plus que des boules puantes ». 
« Quant à Emmanuel Doussau, 
Georges-Éric Leroux et Thomas 
Lagourgue, je ne les connais 
+, affirme M. Champoiseau. 
Michel Valadier, encore récem- 
ment secrétaire général du Centre 
Charlier, prédécesseur de 
M. Champoiseau, avait été cité 
par Doussau comme l'une des per- 
sonnes avec qui il était en contact. 


Dans les milieux traditiona-- 


listes, on affirme is que 
Doussau, qui avait créé récem- 
ment plusieurs associations, avait 
rompu avec ses anciens amis, en 
désaccord sur l'attitude à adopter 
à propos de Mgr Lefebvre dont il 
serait un fervent partisan. 
G.M. 
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soupçonné de 
tard avec l'Action d 
posaient naturellement l’ancien 

de Dakar à la réveillon 
contre les papes qui ont fait et appli 
qué Vatican II (Jean XXII, 
Paul VE, Jean-Paul 11). 

Comme son histoire chargée, 
l'intégrisme français de 1988 est 
dominé par des hommes, des 
réseaux, des journaux et. des 


très typés. IL. 


des 
nard Antony est en passe de devenir 
le plus célèbre — écrivains, jourua- 
listes, doctrinaires et pamphlétaires, 
compagnons de route où hommes de 
main, 

Ls se regroupent dans une foule 
d'associations qui naissent, meurent, 
renaissent sous d'autres vocables 
comme Credo de Michel de Saint- 
Pierre aujourd’hui décédé, Tradition 
et fidélité, Défense des familles 
chrétiennes, l'Alliance Saïnt- 
Michel, les Amis de la Clarté. 
Converti en 1940, Picrre Debray 
dans les années 70, avait €t6, à la 


tête des Silencieux de l'Eglise, Jeur. 


le plus célèbre. Il a joué 
un grand rôle dans la dénonciation 
des quêtes istes du CCFD 
(Comité catholique contre la faim), 
mais il est dépassé aujourd'hui par 
des hommes comme Jean Madiran 
ou Bernard Antony, qui se fait appe- 
ler Romain Marie. 

NE en Gironde en 1920, Jean 
Madiran fat un admirateur précoce 
de Maurras, Dès 1956, il fonde avec 
des amis, comme Henri Charlier et 





Louis Salleron, la revue Jtinéraires, 
condamnée régulièrement par la hié- 


çois Brigenau de Minute, devenu le 
bulletin de liaison des catholiques 
intégristes et lepénistes, actif depuis 
le début de l'été dans la dénoncia- 
tion du Film de Scorsese. 


européen du Front national, 


‘Antony avait fondé en 1980 Les Jour- 


nées d'Amitié française, le Centre 
Henri-et-André-Charlier, à vocation 
culturelle, le comité Chrétienté-. 
Solidarité, organisateur de pèleri- 
nages à Chartres, à Lourdes, à 
Fatima ou au Liban. Son but est la 
restauration de l'« identité nationale 
et religieuse de la France ». 

Chéz les laïcs proches de ce cou- 
rant militant, on rencontre aussi deg 
paroissiens plus connus, philosophes 
ou écrivains comme Gustave Thi- 
bon, Michel Droit ou Jean Dutourd, 
historien, comme Jean-François 
Chiappe, artistes comme Jacques 
Dufiiho, militaires comme le colonel 
Argoud, et tant d’autrés qui, par 

avaient manifesté leur sou- 
tien lors d'un uet de mille çou- 
verts À la M té pour fêter, le. 
1e mars 1987, le dixième anniver- 
saire de’ l'occupation de l'église 
Saïnt-Nicolas-du-Chardonnet. 

L'intégrisme français -compte 
aussi ses moines et ses curés de choc, 
Les plus en vuc sont Dom Gérard 
Caivet, prieur du monastère Sainte- 
Madeleine du Barroux, où Bernard 
Antony, Jean Madiran et Jean- 
Marie Le Pen vont faire régulière- 
ment leurs retraites, l'abbé André, 
supérieur du séminaire Lefebvriste 
de Flavigny (Côte-d'Or), l'abbé 
Lapuérie, jeune «curé» de Saïnt- 

icolas-du-Chardonnet, 
processions et des manifestations 
musclées à Paris contre des films 
(hier, le Je vous salue Marie de 
Godard et, aujourd'hui. celui de 
Scorsese) et contre des cliniques qui 
pratiquent l'avortement... 

Supérieur du’ district de France 
de la Fraternité Saint-Pie-X, l'abbé 

jer a joué un rôle déci-. 
négociztions de 


mai dernier entre Rome et Ecône. 
Quant à Mar Tissier de Mallerais, 
consacré évêque le 30 juin dernier à 

pelé par M To à Le Eee de 
appelé par Mer Lefel le 
son «diocèse» de France pour 
remettre de l'ordre dans les commu. 
pautés intégristes françaises, les plus 
nombreuses mais anssi les plus cha- 
butées par le schisme. Déjà, il avait 
présidé les processions du 15 août 
dernier à Paris. 





tirages mais, cumulés, ils finissent 
par atteindre une belle diffusion. Ils 
appartiennent à.la vicille tradition 
d’une ique de droite où 
d'extrême droite, aujourd'hui 
monarchiste ou lepéniste {Rivarol, 
de la France, Minute, le 
Choë du mois}, ou, aussi agressifs, 
ils se limitent au seul créneau reb- 
gas (Itinéraires, Monde et vie, 
avoir et servir, Fideliter, la 
Conti forme catholique, le Com- 
bat de la foi, Catacombes, Mar- 
chons droit). Fe = 
Sous desétiquetres différentes, le 
contenu est toujours le même. C'est 
le fond de commerce de l'intégrisme 
français Ils invoquent Ia tradition, 
identifiée aux valeurs éternelles du 
catholicisme et de la nation fran- 
gaise. Leur anticommunisme est 
constant et virulent. Îls défendent 









- [les idées du Front national et font 


voter pour Jean-Marie Le Pen. His 
dénoncent l'Etat corrompu, la franc- 
maçonnerie, [a «juiveric». [ls sont 
nostalgiques de la France chrétienne 
baptisée par Clovis, consacrée à la 
Vierge par Louis X{IL, défendue par 
Jeanne d'Arc. Ils attaquent l'Eglise 
et l'épi t français (notamment 
Mg iger, leur cible favorite, à 
cause de son origine juive}. À 


EN BREF 


© Suicide au dépôt de police 
de Nanterre. 
vingt-sapt ans, qui avait été placé en 
garde à vue à Nenterre (Hauts-de- 
Seine) le 28 octobre, a été retrouvé 
mort, samedi 29 octobre au matin, 
dans les locaux du dépôt de police. 
Le suicide apparaît évident : Christian 
Huver avait déchiré en morceaux une 
couverture et s'était étouifé en les 
avalant. Il avait été interpellé après 
que furent découvertes assassinées à 
Genevilisrs sa compagne, Marie 
Christine Talmon, et leur fille, Nasta- 


si, Sgée de queue mois. L'enfant. 


avait été poignardée et sa mère frep- 
pée de plus de trente coups de cou- 
teau. , 


— Christian Huver, ” 


de l'incendie du cinéma. le Saint Michel | 


{Les soldats perdus de la tradition catholique 


l'étranger, is soutiennent les «con 
tras» du Nicaragua, les autorités 
d'Afrique du Sud, les chrétientés 
pe tées du Liban et des pays de 
l'Est. 

Leurs lieux de rassemblement” 
aussi sont symboliques. Ce sont des 
églises occupées à la suite de coups 
de main, en dépit de plusieurs décr- 
sions de justice, comme Saint- 

ficolas-d ou Saint 
Louis de Port-Marty (Yvelines), des 
pèlerinages comme Chartres, deve- 
mue le Czestochowa français pour 
des dizaines de milliers de fidèles 
appelés chaque année à la Pente- 
côte, depuis 1983, à défiler derrière 
les bannières des comités 
Chrétienté-Solidarité. On les 
retrouve aux Journées d'amitié fran- 
çaise, parfois aux meetings de l'abbé 
Georges de Nantes {la Conire- 
Réforme catholique), à la Mutua- 
lité ou aux fêtes du Front national, 
comme celle des Tuileries le 1° mai 
célébré en grandes pes Jeanne 
d'Arc et le score de Le Pen à l'Elec- 
tion présidentielle. Leur journal, 
Anti 89, annonce d'importantes 
manifestations l'an prochain. Ils €l&- 
veront une grande croix, place de la 
Concorde, pour rappeler le souvenir 
des martyrs de la Révolution. 


Un désarroi 
dû au schisme 


La fameuse tunique, dite sans 
coutures, de l'Eglise catholique, 
s'est à nouveau déchirée le 30 juin 
dernier. ‘Le schisme d'Ecône a au 
moins permis d'ouvrir les yeux de 
ceux qui, à Rome notamment, 
croyant faire céder Mgr Lefebvre et 
ses amis, ont toujours été partisans 
de concessions aux prêtres et fidèles 
traditionalistes, nostalgiques de la 
messe en latin, du catéchisme 
d'antan et des curés en soutane. Ce 
faisant, ils ignoraient le caractère 
spécifique de l’intégrisme français, 
ses origines intellectuelles et politi- 
ques, ses flirts avec l'extrême droite, 
sa virulence issue d'une histoire laï- 
que et: anticléricale très différente 
de celle de l'Espagne et de l'Italie, 
Jes. deux autres grandes nations 
‘catholiques, peu touchées par l'inté- 


grisme. 
acts Cas dresque À ous mé 
te pas cette radicali- 
sation des int tes français, mani- 
feste dans l'affaire Scorsese. Des 
ralliements à Rome 
de séminaristes, de (comme 
le chanoine Porta à Versailles, les 
abbés Laffargue à Lyon et Tourniols 
du Clos à Perpignan), de commu- 
nautés entières (les bénédictins du 
Barroux. les dominicains de 
Cheméré-le-Roi en Mayenne) ont 
jeté la consternation dans leur 
famille. 

Et ce n’est pas fini. D’autres 
figures connues, comme l'abbé 
Bruno de Blignières, curé» de 
Port-Marly, ou l'abbé Lecarreux, 
qui depuis des années, en dépit des! 
jugements des tribunaux, occupe les 
locaux de trois paroisses dans 
Yindre, sont lers avec 
leur evêque. Le journal Présent est 
divisé et se comente d’une relation 
sans commentaire des suites du 
schisme. Bernard Antony lui-même 
avait signé en juin dernier l'appel 
Fidéliré et Résistance avec des 
groupes et personnalités intégristes 
qui, sans renier leur idées, ont désap- 
prouvé les sacres schismatiques du 
30 juin. Mis en cause par les incen- 
diaïres du ciméma Saint-Michel, 
Bernard Antony auraii-il êté 
débordé par ses «ultras» ? C'est 
une hypothèse qu'il n'est pas permis 
d'écarter. | 

Le catholicisme français est sans 
doute malade de ce cancer inté- 
griste. Mais il n'est désormais plus 
possible de confandre les violences 
qui ont entouré {a Dernière Tenta- 
sion du Christ — dont les auieurs 
identifiés et présumés sont 
aujourd’hui connus — avec les mises 
garde contre ce film Faites par 
l'épiscopat français dont Je tart a été 
de croire qu’en parlant fort, il allait 
stopper la surenchère. 


HENRI TINCO. 


Henr CI ï is ans, 
colleur d'affiches, a été inculpé de 
viols, samedi 29 octobre, par un juge 
d'instruction de Valence (Drôme) et 
écroué. Selon la police, i a reconnu 
avoir eu des relations sexuelles avec 
des garçons de dix à douze ans qu'il 
attrait dans son fourgon contre des 
rétributions en argent. 

Une dizaine d'enfants se sont fait 
connaître mais, selon les policiers, ils 
seraient plus nombreux. L'associé du 
colleur d'affiches, Patrick Gérant, 
vingt-deux ans, qui jouait à l'occa- 
sion le rôle de « rabatteur », a été 
inculpé de complicité et également 
incarcéré. 
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Les deux poings serrés, le vi 
inondé de larmes, A Senna n'a 
ton en franchissant la inc à 

en igne d'arri- 
vée. Une brutale décompression à la 
mesure de la tension extrême qui 
l'avait habitée tout au long de le sai- 
son. Jamais peut-être un candidat au 
titre mondial des pilotes n'avait en 
effet vécu aussi exclusivement dans 
ce but. 

En rejoignant cette année l'écurie 
McLaren-Honda, le Brésilien s'était 
daé, à vingt-huit ans, des meilleurs 
atouts pour parvenir à ses fins, mais 
il relevait surtout un Enorme défi en 
venant affronter à armes égales 
la décennie turbo avec 34 victoires 
* du voiai orgueil- 

irtuose nt, cet 
leux challenger, fils d’un riche 
la région de Ses Paule. surtt pe 
a j aurait pu 
Etre tenté de défier le «professeur » 
en misant exclusivement sur ses pro- 
pres qualités. Intelligent et Lu 
niste, il a su tirer aussi profit de 
l'incomparable expérience d'Alain 
Prost dans le domaine des réglages 
ses points forts. « Dès les premiers 
tests, j'ai beaucoup observé Alain, 
explique-t-il 7} est très fort pour 
. analyser le comportement de sa voi- 
ture et comprendre ce qui peut 
apporter une amélioration » Dès 


le Brésilien, d'être le 
er rapide à Act éd, a choisi 
le plus souvent d'adopter les 


châssis du F 





Jean-François Chary 
démissionné 


La Fédération française 
d'équitation (FFE) réunie en 
assemblée le samedi 
29 actobre à Paris, a accepté la 
démission de son président, 
Jesn-François Chery, dont le 









ep ; 
TE er tr 
tes 






nie par les opposants (plus de 
111 000 mandats contre 
69 000 à ses partisans). La let- 
tre envoyée par le champion 
olympique Pierre Durand, en 
compétition à Stuttgart (RFA) et 
dans laquelle il demandait aux 
délégués réunis « de prendre le 
temps de la réflexion pour met- 
tre en place une équipe avec un 
véritable projet » n'a pas suffi. 

A n'en pas douter, l'affirme- 
tion de Raymond Brousse prés 
dent de la délégation nationale 
des sports équestres (DNSE) 
selon laquelle 4 était hors de 
Guestion de remettre en causa 
l'existence de la FFE. aura pesé 
lourd au moment du vote de 
confiance. Le délégation natio- 
nale au tourisme équestre 
natio- 
























Cette réunion des trois 
femitles de l'équitation avait été 
une des principales réussites de 
Jean-François Chary, arrivé à la 









FE en avril 1985. Son œuvre 
de rassembleur et sa volonté de 
promotion de l'équitation par le 
sport d'élite, avaient obtenu une 
brillante récompense aux jeux 











concours complet d'utiliser 
l'onéreux centre d'entrainement 


coéquipier, 
le rendement de son moteur — de la 


«lèche -, estime le Frençais — ont 
toutefois fini sur les rela- 
0 par peser 


même 
Era ne 
Une remontée 
fantastique 
Après ses deux échecs consécutifs 
au Portugel et en Espagne, les criti- 


ge suscitées par Sa Manœuvre 
lintimidation lors de son dé 


réticences de ce 

chässis, on imagine dans quel éai de 

nervosité Semne a dû abor- 

der le Prix du Japon, l'avant- 
ière occasion pour lui de s'assu- 

rer par une victoire son premier titre 

mondial en formule un. 5 

Corte nervosis En Breslien n'est 
sans te étrangère à son 
départs Totalement raté qui l'a relé- 
gué d'emblée à la quatorzième 
place. Mais ce handicap et les cir- 
constances de la course lui ont 
ensuite permis d'effectuer une belle 
démonstration de son talent avec an 
échantillonnage assez complet des 
principaux i qui expli- 
quent son nelle réussite 
1988 : habileté et prise de ri 
dans les Hs, virtuosité sur 
sol iNé et. petit problème 
mécanique pour Alain Prost. 

Tout aurait pu être joué dès le 
départ entre les deux candidats au 
titre, aussitôt séparés par une 
dizaine de secondes douze 


Sports 


AUTOMOBILISME : Grand Prix du Japon 
Ayrton Senna couronné 


V0 term cee Oran Prix de Japon, ke dan 
à L Aÿ 
HS | Senna (McLaren-Houda) a conquis premier 

se. . titre des champions du monde des pilotes de for- 
mule 1 automobile en Etablissant de nouveaux 
records de victoires (8 contre 7 à Jim Clark età dela 
Alain Prost) et de pôles position (12 contre 9 à 





Niki Lauda-Peterson et Nelson Piquet) au cours 
d'une même saison. Pour la septième fois 
cette année, Alain Prost, qui avait pris le meilleur 
départ avant d'être confronté à des problèmes de 
boîte de vitesses, a dû se contenter 
deuxième place à 13 secondes de son jeune 


perdu de temps sur Alain Prost. La 

luie, qui avait été l'allée du Brési- 
jen cette saison en Grande-Bretagne 
et en Allemagne, faisait Fe alors une 
courte apparition pour lui permettre 
de revenir dans les roues du Fran- 
çais av vingtième tour. 

Le duel tant attendu entre les 
deux samouraïs pouvait s'engager. 
Malgré quelques problèmes de boîte 
de vitesses, jai 1 Prost se défendait 
avec panacbe, grignotant sans cesse 
les dixièmes de seconde que son 
rival reprenait au dépassemnt de 
chaque concurrent attardé, C'est à 
l'occasion d'une de ces manœuvres 

«sauter» l'Italien Andréas de 

is et son grand ami brésilien 

Mauricio Gugelmin au vingt- 

ji tour qu’A: Senna a 

dr son ataque Acaive dans la 
ligne droite des stands. 

Pour beaucoup d'observateurs 
DArrINÉE d'Ayrion Senna sue 
ren rappelle étrangement 
du Français en 1984 aux côtés de 
Niki Lauda poussé à la retraite deux 

saisons plus tard. 

Le recordman des victoires en 
grands prix ne veut encore envi- 
Sager cette , I s'affirme 
même « kyper-motivé pour être 
champion du monde l'an pro- 
chain ». ü que la 
cohabitation avec un pilote aussi 
rapide, et prriqut aussi ae 

ue Je Brésilien, lui pèse. L'espoir 

‘Alain Prost réside en fait dans une 
évolution d'Ayrton Senna qui a 
enfin siens sa formule un le 
titre auquel il rêvait depuis ses pre- 
mières courses de kart « 4 mon 
avis, il va changer, dit-il Comme 
nous avons 1ous changé après un 
premier titre de champion du 


% GÉRARD ALBOUY. 
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JUDO : championnats d'Europe par équipe 


Le tout et la partie 


L'équipe de France masculine 
de judo est devenue pour la trei- 
zième fois championne d'Europe 
dominant en finale la Répu- 
blique fédérale d'Allemagne (six 
victoires à ane), dimanche 


30 octobre, à Visé (Belgique). 


Le judo est un sport individuel à 
esprit collectif. Lors du premier jour 
des championnats d'Europe disputés 
Fartieue de Liège, l'équise de 

nlieue de Liège, l’équipe de 
France féminine L const à ses 

Alors qu'elles n'avaient jamais 61€ 
battues depuis 1985, année où a été 
décerné pour la première fois le titre 
européen par équipe féminine, les 
Françaises se sont laissé surprendre 
dès leur premier combat par une 
inanendue sélection belge, quatre 
victoires à trois. « Chacune des 
filles a combattu d'abord pour elle- 
mème et non pour l'équipe, note 
Paulette Fouillet, entraîneur natio- 
sal 


Il est vrai qu'il s'agissait d'une 
équipe jeune el inexpérimentée, 
puisque plus de la moitié des sélec- 
tionnées n'avaient jamais disputé 
d'épreuves par équipe. Or ce type de 
compétition est très lier. 11 
faut savoir y réaliser un match nul 
ou limiter l'ampleur d'une défaite. 
Ce qui est très différemt des compé- 
titions individuelles, où seule La vic- 
toire compte et où le match nul 
n'existe pas ». 





TENNIS : open de Paris-Bercy 
Mansdorf, victoire en clair-obscur 


Finaliste malheureux de l’open 
Paris-Bercy 1987, l'Américain Brad Gülbert 


pensait avoir fait cette année 


vers la victoire en battant Je tenant 
son triote Tim Mayotte, en 
(7-5, 6-3). C'était sans compter sur l’Israélien 
Amos Mansdorf, classé seulement trentième 


Les quelque dix mille 

qui ont assisté diman che 40 oetobre 
à la finale du troisième open de 
tennis de Paris-Bercy ont-ils en le 
privilège — rare — d'assister à la vic- 
toire d'un joueur qui pourrait tenir 
les premiers rôles dans les mois à 
venir comme cela a été le cas à 
Roland-Garros avec André Agassi ? 

A vingt-trois ans, Amos Mansdorf 
possède assurément de nombreuses 
qualités. La moindre n’est pas une 
condition physique remarquable, 
forgée lors des trois annécs passées 
sous les drapeaux en Israël. Elle lui 
a permis de disputer son dix- 
neuvième tournoi du Grand Prix 
1988 sans accuser la moindre fati- 
que au terme d'une saison qui pèse 
lourd dans les jambes des autres 
joueurs. 

En tout cas Mansdorf n'a éprouvé 
aucune difficulté à déployer son jen, 
gence. Classiques, son service plat 
très appuyé et sa volée préparée par 
la palette complète des conps 
d'approche. Imtelligents sa tactique 
qui fui a fait exploiter à fond le point 
faible de Brad Gilbert son revers, et 
sa façon de prendre les événements 
comme is viennent... 

Cela est-il suffisant pour faire de 
Mansdorf mieux que jee petit 
joueur» découvert par les Améri- 
cains lorsqu'il avait disputé un 
deuxième tour acharné à Flushing 
Meadows 1985 contre le dimi- 


du suméro m 


un retour en fanfare dans la hante 
compétition en février 1987 lors du 
premier tour de la Coupe Davis 
contre {a Tchécoslovaquie : il avait 
en effet provoqué une énorme sur- 
prise en remportant ses deux simples 
aux dépens de Müïlosiav Mecir et 
Karel Novacek. An mois d'octobre 
suivant, il avait gagné le tournoi de 
Tel-Aviv en battant successivement 
Jimmy Connors et — déjà — Brad 
Gülbert. 


La grossièreté 
du public 

Toutefois, cette année, à cause 
d'une blessure contractée en mars 
aux abdominaux, il n'avait pas pour- 
suivi sur cette lancée. Demi-finaliste 
à Tel-Aviv la semaine dernière, vain- 
queur ensuite au POPB, Mansdorf 
paraît maintenant avoir repris sa 
progression. La chance lui a sans 
doute donné un coup de pouce déci- 
sif. Car sans une mauvaise grippe 
qui a contraint le Suédois Mats 
Wilander à déclarer forfait au der. 
nier moment, il est peut vraisembla- 
dat ju ar pe 
de sa eût 
Jeur sar le nnmérs ui mondial. 

Avoir de la chance n’est pas tout. 
Le mérite de Mansdorf aura été de 
ne pas gâcher cette occasion. Il a 
notamment bloqué net un retour en 


sième tour, puis il a résisté au choc 
de deux ti contre le Suisse 


de tennis de mondial, qui s’est facilement imposé en finale 
(6-3, 6-2, 6-3) dimanche 30 octobre après 
un grand avoir bénéficié an premier tour de Pabandon 


mondial Mats Wilander. Cette 


victoire créditée de 260 000 dollars 
a permis à Mansdorf de tripler ses gains de 


« seulement » un chèque de 
100 000 dollars. 
Bref, Mansdorf jouira désormais 
dun préjugé favoral pe rs 
t parce que le tableau pari- 
Fe dans lequel il a été le person- 


autre issue que cette finale entre 
deux joueurs qui, malgré tout, 
n'étaient que de Et le 
public a manifesté tout au long de la 
semaine sa réprobation avec une 


peu d'estime que suscitaït une infla- 
tion jugée sans Cause des primes 
allouées aux jouenrs. 
Augmenter de 50 % la dotation et 
obtenir la désignation de sept des 
dix meilleurs mondiaux, cela 
-il à l'open 1989 la dimen- 
sion que souhaitent ses ? 
On peut en douter. Il faudrait en 
effet que les conflits d'intérêts entre 
les différentes parties prenantes du 











finaliste, Jimmy Arias en 1983 ? Jacob Hiasek qui, auparavant, 1 Preis se dessiner le tennis 
Ecarté des courts pas ses abliga- s'était payé le luxe d'éliminer John des années 90. 
tions militaires, l'Israélien avait fait McEnroe. Enfin, l’Israélien a ALAIN GIRAUDO. 
Automobilisme Basket-ball 
CHAMPIONNAT DE FRANCE 
GRAND PRIX DE FORMULE 1 Nationale 1 A 
DU JAPON (à Suzuka) ([Neuvième journée aller} 


1. Senna (McLarcn-Honda), 
298,809 km en 1 h 33 min 26 s 17 
(91.880 km/b) : 2 à 13 5 36, Prost 
(McLarcw-Honda) ; 3, à 36 s 10, Bont- 
sea (Benerton-Fard) ; 4. à 1 min 26 s 71, 
Berger (Ferrari): 5. à 1 min 30 5 60, 
Nannini (Beneton-Ford} ; 6. à 1 min 
37 61, Patrese (Wilisns Judd) : (.) 
8. Sreift (AGS-Cosworth) : 9. Alliot 
(Loia LC-Cosworth) : 7. Arnoux 
(Ligier Judd). 

Classement du is) de 
moude des pilotes. — 1. Pts 
(champion du monde 1988) ; 2. Prost, 
g4: 3. Berger, 41: 4. Boutsen, 29: 
5. Alboreto, 24 : 6. Piquet, 16. 


Paris b. *Mulbonse .… 110-109 
Limoges à Antibes crrsesuce-107-85 


83-78 





Cisssement, — 1, RCF Paris, 17 pts; 
2. Limoges, 16; 3. Cholt, ASVEL, 
Monaco, Nantes 15. 

Football 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Première division 


(Disseptième journée) 
Paris SG et Marseille . ........00 








Classement. — 1. Paris SG, 34 pts: 
2 Auxerre, 33: 3. Marseille, 31; 
4, Monaco, Nantes, 29; 6. Bordeaux, 
Nice, 27: 8. Cannes, 26; 9. Sochaux, 
Toulouse, 25: 11. Lille, 24; 12 Metz, 
23; 13. Montpellier, Toulon, 22; 
15. Matra-Racing, 20; 16. Laval, Caen, 
17; 18. Strasbourg, 12; 19. Saint- 
Etienne, 11:20. Lens, 7 


Les combattants sont toujours 
départagés lors des épreuves indivi- 
duelles, an besoin sur décision des 
arbitres, Rien de tel dans les tour- 
nois par équipe. Ceux-ci opposent 
des sélections de sept combattants 
(un par catégorie de poids), chacun 
affrontant le judoka adverse appar- 
tenant à la même catégorie. Le ver. 
dict se rend au nombre de victoires, 
et en cas d'égalité, au nombre de 
points attribués à chaque victoire 
(de zéro pour un match nul à 10 
pour un ippon) selon le barëme des 
avantages, 

«Il n'est pas donné à iout le 
monde de savoir faire un match nul, 
estime Marc Alexandre, le cham- 
pion olympique. J{ faut posséder un 
judo qui permetie de temporiser, 
mais qui en même Lemps he soit pas 
trop défensif afin d'éviter les sanc- 
tions. » 

L'équipe de France masculine n'a 
pas eu besoin d’avoir recours à sa 
science du match nal pour emporter 
son treizième titre européen. Devant 
une opposition inexistante (les sept 
autres nations représentées avaient 
délégué leurs équipes réserves, alors 
que les Soviétiques, grands rivaux 
des Français 1otalisant eux aussi 
treize succès, n'avaient pas cffectué 
le déplacement), Pradayrol, Cara- 
betta, Alexandre, Berthet, Canu, 
Traineau et Christian Vachon ont 
battu successivement les Britanni- 
ques et les Allemands de l'Ouest, sur 
le score de six victoires à une. 


« Les garçons ont montré un 
esprit qui a fait défaut aux filles », 
remarque Jean-Luc Rougé, le direc- 
teur technique national. L'esprit de 
la compétition par équipe, nul ne le 
définit aussi bien que Fabien Canu, 
Champion du monde des 86 kg, qui a 
remporté à Visé son troisiëme titre 
collectif : « Le judo est un sport 


individuel où l'on ne peut évidem- 
ment pas s'entraîner seul, puisqu'il 
s'agit d'un sport d'opposition. Il 
existe donc 1m sentiment collectif 
très développé, d'autant que nous 
vivons en groupe de façon perma- 
nenre. 


» Avec les gorçons de ma généra- 
tion, comme Marc Alexandre, nous 
partageons depuis dix ans les 
mêmes entraînements, les mêmes 
stages. C'est pourquoi nous tenons 
énormêment aux compétitions par 
équipe. Là, et seulement là, nous 
pouvons connaître ensemble le 
Succès, 


Alors, quand je gagne ur combat, 
c'est comme si j'avais marqué un 
bur. De mème, une défaite y est plus 
insupportable qu'en compétition 
Inameuelle car elle lèse la coltecri- 
vité ». 


Les championnats d'Europe sont, 
avec la Coupe d'Europe des Clubs, 
la seule compétition internationale 
par équipe. Ét même la seule com- 
pétition tout court pour les filles, 
puisque le championnat de France 
. clubs ne possède pas de version 

Mais certains songent, esenticlle- 
ment il est vrai du côté français, à 
proposer La création d'un champion- 
nat du monde par équipe, en etten- 
dant que l'épreuve soit, à l'instar de 
ce qui se fait en escrime, inscrite 


aux Jeux olympiques. 
« Je rêve que nous puissions ren- 
contrer un jour l'équipe du Japon 


ou celle de Corée dans un tournoi 
international », dit Jean-Luc Rouge. 
La logique voudrait que ce rêve se 
réalise un avenir proche. La 
suprématie européenne, qu'ils parta- 
gent avec les Soviétiques, n'est plus 
une fin en soi pour les judokas fran- 
çais. Ils se voient un avenir mon- 
dial... et collectif. 


GILLES VAN KOTE. 


Comment transformer une entreprise charitable — en l’occur- 


rence le financement d’un hôpitsl pour enfants — en événement 
médiatique ? Un étudiant de Cambridge, Nigel McCrery, y est par- 


concours de la branche télévision du groupe de Mark MecCormak, 
Trans Worid Internatinal (TWiI}, à a ainsi pu obtenir la diffusion dans 
quinze pays — dont deux en direct — des images du remake de la 
traditionnelle course de la cour Carrée du Trinity College. 

Celle-ci avait été immortalisée dans les Chariots de feu où pour 
les besoins du film, le scénariste, Colin Weiland, avait attribué à 
Harold Abrahams, futur champion olympique du 100 m, une perfor- 
mancs réalisée en fait par lord Burghley, qui devait ensuite gagner le 
400 m haies des Jeux olympiques de 1928. Le temps qu'il avait réa- 
&isé pour boucler les 440 yards [367 m) — œfficiles à négocier en rai- 
son des quatre virages à angle droit — n'a d’ailleurs pas été amékioré 
te 28 octobre par l’ancien recordman du mile, Sebastian Coe : 
45,52 sec. contre 42,50 sec. en 1927 en dépit des encouragements 
d'une foule nombreuse. Faute de record, le représentant du Guiness 
Book a néenmoins pu enragistrer que le départ avant été donné 
comme à se devait au premier coup de midi, l'arrivée a été jugée 
avant que ne retentisse le douzième coup. 


Reste à savoir 8i depuis qu'elle a été restaurée, l'hordoge sonne 
plus vite ou plus lentement. Mais cela avait peu d'importance pour 
Nigel McCrery qui avait réussi son pari : plus de 50 000 livres starting 
iront sux enfants de l'hôpital de Great Ormond Street. 
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Golf 
À SOTOGRANDE 
(Espagne) 


1. Faldo ( LT 2. Ballesteros 
(Esp), 286; 3. (Ecosse), 288. 
Rugby 
TOURNÉES EN FRANCE 
séhcion Panrtise ÉD À Cases. 
les Vanne battent le Bataillon de Join- 
ville 20-16. 


Boxe 
CHAMPIONNAT DU MONDE 
Li Vous 
Rae pair Jul champion du 
monde WEA-WBC des lêgers aux 
dépens de son Ge 0 ve cn rs 
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 MUSIQUES 


Le 9e Festival de jazz de Paris Stradella au Festival de Lil” É 
Le piano dans tous ses états | La première Salomé | 


un musicien au sang chaud, tout RES à SR RER 





nn. 







































Le 9% Festival de Paris identifiable : ce mélange déiomant chin'in. Es ne savent rien de ces Pour la première fois nie ae me an 
m de scènes vues la répétition FPT D pus Salomé. un eïüvironnement t 

Pr Pc vocation : vieille eg nine  épuisc: oo sidéré devant Art dans l'histoire de la musique,  $; x découpage du livret àla net. drame, simple continuo souvent, 

Brant dans une ville vouée à a débauche.  Tatum, qu'il va écouter et voir chs- le personnage troublant teté, la rigueur didactique d'un ora- mais parfois véritable acteur dans 

et faire aimer. . Dans l'histoire du jazz, le pianone que fois qu'il le peut, ete. Rien de | de Salomé sortit de l'ombre me PJ peer D 

Peu de risques . - s'est jamais vraiment débarassé de Cette histoire aussi impavide que | grâce à un oratorio ds à me EEE bre frappent comme la foudre, Mi 

et de nouveautés - cette Scène originaire qui li colle à de Stradella, . dont se rapporche éga- i confirmant ici qu'il est un 

tranchantes, 1e peu. un beau Fermer Story- dont Christian Gangneron na l'écriture de excellent chef 

mais un tour d'horizon longtemps s:toos Tage one ja vient de présenter Les stylé vocal passe en effet du Devant l'admirable jubé de l'Hos- 

“ue et équilibré. aire déropie, la présence mater une merveilleuse réalisation -"citaif à ad et à l'air, rerisnt pice Comtesse, la richesse de cette 
‘ette année, nelle, l'ombre du plaisir et la séduc- val au récitati avec une souplesse œuvre se déployait 

une dominante: le piano. dou inusbe mènent ur étrange ur nets = Eh ue de Fat de Gnritan res " 

5 . d Sara Avec en "goût . matiques,ou poétiques, et n'a rien qui 

. Jelly Ro Morton (1881-1941), l'invention et celui D Tire. us nu me eye pes one l'allure empesée de l'ria da capo … concentre dans des gestes ct des ait 

ren touj . rs qu'il avait si au dix-septième siècle, « la véritable Dis et trop re expressive du courent musical Un 

pipes en n] ans Une bed, t Willie «The Lion» Smith et | “Pression de mysticisme de action: . décor très sobre de Thierr: 
avait d'une certaine façoa raison. avec un melon ps are Amel Jemel, ot Martial Soil Lg _ rer concertant. _.… Quant. aux personnages, ce sont Masson qui paraissent a de 
/ Qi % ce i Fr 
Häbleur ou pas, Ferdinand ere Riea ‘de ces jalons, maillons, scie | sovoureux bel canto et son ion des portraits impressionnants que Cage Manon Qi puis porte 


: d’un instrument toujours A ï 4 
La Menthe (dit Jelly Roll Moston) Pour lever toute ambiguité — SRE CE diese suce sensuel, sinon voluprueux » qui ceux d'Hérode (Vincent Le Texier, ce spectacle qui va êre présenté 
st bien de la trempe de tous les croyait-i, = Ferdinand La Menthe a mue re pus ar dépassent souvent l'audace de terrible et pitoyable), haletant de dansune quisaaine dé villes les pro- 


janistes de jazz : un i par prendre un r en l'absence de représents- désir, écrasé de F is.” 
Lang emo ne de d'arbres, diment phallique : le «jelly roll» comme | un co ig autre image res @). d'Héruade (Laure Foret) telle Fr ; : 
La Nouvelle-Orléans s'y prétait. étant une crêpe roulée à la forme nace Qu gene) La définition ve comme un gant un serpent sifflant de haine, qui jette JACQUES LONCHAMPT. 


Lumières électriques et électricié  évocatrice, Il faut dire qu'à La Les claviers d’aujoard’hui Saint Bansisée à E : 
dans l'air, orchestres à tous pu Nogvelle-Oriéams tout, vraiment sent encore le champ des Pda pipes créé de d. prophète Exécré, = ‘ * ion ARCAL, Fondation 
étages où fl faisait bon monter, tri tout, évoquait tout et le reste. Freud Comme la crevette de Génie le dimanche de la Passion 1675 à Salomé, surtout (l'extrao rdinaire Coprodoction .— 
pots ea tous genres, filles ea Lolites avait eu beau préciser, à peu près à l'église San Giovanni dei Ficrentini Caroline : Delaporte) : Stradella Préves d” _ ee ve 
Fonte an h ne Gr 2 de et eee Daemn en Ms e ton du at 

î ou: e m me, où un ue 
piaules à shows aus, À - plus tard. Ressuscilé à Pérouse ea LE cute ones ce me que et de la danse, Prochaines se 
1949 Maria is joué à es us en plus débridées, ees L k 

par Callas, puis joué pi = Montar Su Cart pis du : 
une forme scénique qu’il va conqué- nantes, s’achevant en une véritable su {L juin 1989, Lowst 

















salons d'hôtels luxueux o féré des putains de Storyville, deux : 
: re e ï rir la France, grâce À l'ARCAL> cet daee res Je do Hal Gel Fm ” # Le Festival de Lille, par 
partout, omniprésent, : mot, clandestines, Et accessoire- et tion à pbe, en proie à un Alain Surrans, organise de 
br tes ve pouvait pm ment, un inventeur de formes et de qui l'on doit (l’Ormindo de Cavalli, qu'Hérode s'effondre. Et le Gemifemations autour du thème « Econ- 
cartes. Et toujours quelqu'un pour Mélodies au style infiniment subtil. s de C: et diverses accomplit le tour de tez ia dame». Spectackes res des s 
en jouer. L'histoire du piano, à partir de là, œuvres Iyriques-de Locke, Blow. force de marier sur one basse de PP en og de - 
Jackson, exemp est un travail louable refouler Britten, Milhaud, etc.) . - chacone deux chants aussi antithéti. Side Story, du rock au et de É 
ag acer. par exemple, kr le et déguiser cette scène primitive. Le Peu connu aujourd'hui, Alessan- ques qui concisent le duo et Forsto- Dore, ns bonnes populaires” de >: | EL , 
maniéré, efféminé, comme d'autres Plus souvent, le naturel revient au éro Stradella (16441662) étui rio. extéqués à ie dominante 1 Cube, du Heut-Atiss, de Java. D'antre muse . LE 
pianistes de l'époque, allez savoir  Salop. La posture d'abord : à faire i | célèbre aux temps romantiques, L'image musicale de Jean- -part, le Musée de Tourcoing présente S EL... 
pourquoi, c'était un style, un genre  frémir un de. Li -[ moins pour sa musique que POUr Sa Baptiste a moins de vie (malgré la une exposition : «Salomé où la séduc- DS È Lot = 
qu'on se donmait. Et peut-être aussi Les doi le doigté et la mr vie mouvementée et surtout sa mort, noblesse et la voix lumineuse de don», accompagaée de conférences. de ANSE . DS 
une secrète séduction génante. Fer- Position des doigts, le toucher. À n'y covite extrêmement véloce (Naba- | dont on fit plusieurs opéras: il avait  Guillemette Laurens) comme si  Ar/toms © fins, pis dr) 
dinand La Mentbe raconte avoir eu  'ien comprendre. tv) Et assassiné avec sa maîtresse, une  Stradella s'iméressait peu à cette parfum au milieu d'un défilé de mode. 
son premier choc à l'écoute d'un Les musicolognes d'académie ne FRANCIS MARMANDE. qe re ap rte statue silent, tandis que le ; ; 
récital classique donné par un «y trompent pas. Soixante ans % 9° Festival de jazz de Paris : James | traque. conseiller d'Hérode (Bruno — : 
éphèbe aux longs cheveux bouclés, après, îls contiauent de croire (ou. Cotton Group Blues (31 octobre) : semble déjà fasciné par la jeune (1) Dans La Musique baroque, ëd., 
sur un « instrument de femme », ic par paresse, Ds font semblant de le lichy Fingers, Bobby Enriquez, le rm SRE on rincesse Comme le Narraboth de  JeanClande Lanès, nouvelle Editk 
piano (scules les mères ct les sœurs penser) que le «piano-jazz », c'est Dar Gone MO Soi Lt ne s'étonnera donc pas de découvrir Strauss. 588. 
Le Che à légiee) Tee Visé sur la tête ( ae n'enit dé Vies An Orchertra k ne 
mur, et encore A issé sur (ce que n’était déÿ + $ . ; PÉTER . 
diatement, il a su qu'il réinventerait plus Morton), de au bec, une Ed eg me î Nouveau spectacle à La Villette 
le clavier. D'un autre côté, l'allure  vizille bougie dégoulinant sur les (4): Nabatov, Kükm, e 
QE Cr Baie 2 Higelin tombe du ciel 
ere après le dernier spec- u'autrefois et au le titre 
au Palais Omnisports de Bercy,  d'nne chanson de Trenet : 
: ya mob as LFP ragé as Tombé du ciel. Coïncidence finale- 
: de . ques Higelin RE ment-beureuse puisque le prince du 
MUSICIENS, . ducteur (Albert Koski rock dqn rade tout 
un nouveau producteur -” false dec qui D avait en eu aussi bien de F'ancien fou 


“APRES 1h36 mn DE BONHEUR, 


ñ ‘commun Je sens du défi et celui de chantant que celui de Fats Waller, 
etun mélange de musiques, l'extravagance. Le chanteur a tra- du rgtine ex évidement du du rock 





de folies, d'élans ; 
VOUS REPRENDREZ Plus ou moins extravagants. pose vo ma Fe * Ron . Renouvelant le groupe de mu 





Funambale un peu naïf et perpé- Higelin .a repris la route, avec ciens qui l 
tuellement étonné, prenant le‘ d'abord Diabolo, son harmoniciste. ‘toujours pour pour seules riens que 
ied du raisonnable avec Ï & joué dans des clubs, des petits fr prono gueule et 
« juste une envie de rire comme un <oORs Qù apr omp enbR Ion de ë ile mp demandant, 
cerf-volant dans le ciel», Jacques  judokns ou d’un groupe local, racon- comme un ant, À SON nouveau 
Higelin est de retour avec un album tant des choses Iyriques et folles tout Producteur (Daniel Colline) ce qui 
chez Pathé Marconi, un spectacle à en s'accompagnant au piano. Er erqre _-. Re per 
la Ga : de Le Vilkts à L'idée Jui os vous ainël do prises plètement — en vrai aventurier — de 
un tr un spectacle en compagnie d'un la fin du voyage, Ja ues Higelin a 
"GPS alle de Le Viens dvec le ion dont Ve mers Goutiront me 

: e ue, avecle maison murs 

«Le ven peut vous jeler Par comédien Daniel Martin. Et comme  dement debout : « Quad Les specta- 


LA FILE D'ATTENTE POUR SAVOURER 
LE FILM UNE DEUXIEME FOIS" 





. Didi 2 
-ment, le fil peus se casser. Dans ce 44 encore un quatuor à cordes. port fragile et Intime, re et 


sonne. Plus on avance, plus on Sans le savoir, Higelin a donna #‘%”- . 
s'engage à prendre des risques. »° l'album réalisé avec. plus de rigueur CLAUDE FLÉOUTER.- 


le mythe rovistté 
la saga redécouverte 
“la modernité réaffirmée 


LE SIECLE STANISLAVSKI 


du 2 au 6 novembre 





À SYMPOSIUM INTERNATIONAL PUBLIC 


_“ avec 80 personnalités de 15 pays . 
j acfeurs meffeurs en scène historiens fhéoriciens . 


: Æ Centre Georges Pompidou 


2,3,4,novembre 12 h 30 à 23h 5 eT6 novembre 10 h 30 à 23h 
ro eo D 
nombre de places limité fn se 


ROCHE PIRE + SIREN SAGE 2e ROUE MEUS 98 HRSCAS CSP HUE 
À OT GG SIEREY AE , SM CASSEY ES SE Mu 
as AC MALUS *>e AU SEVRES sé EN CORRE ASC. ee SV SRE CAEN LOUE 
men OUT (CALE 5 JEFORT PORE 6 PEER SGAM ve MNAERT TS, FAX ANSE "is RG OMC 
pesaius BESIN LON EEE CL Ce. rez 


CPAS ES ER EROE rm D 
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+ petite vingtaine d'années, xotique, nom d’un invité de la dernière heure, 
à elle l'est de toute façon, même et %° Malone ponrqnel sien deve- 
surtout quand clic ré-interprète le NUE US ME DES rues prend 
répertoire de Damia, ou de la rive Se Sn bal AS ou ue 
gauche années 50. Ë après Damia, qu'elle s'ennuie, c'est 
Elle approche la catégorie des sa folie. Par moments, elle évoque 
« diseuses », comme on les appelait Katharma Renn — ceux qui ont 
du iemps d'Yveute Guilbert Comme l'âge se souviennent de cette femme 
les Marianc Oswald, les Margo secrète qui imposait l'intelligence 
Lion, femmes de l'entre-deux- dans les cabarets rive gauche = et 
guerres portant le charme trouble comme elle, chante la complainte 
d'une paix éphémère. Celles qui d'une digne poivrote qui possède en ignorant que la rumeur en faitia et de folie douce par un contre- 
savent détailler un texte et le faire tout Mozart en microsillons. mañtresse du père. Le quiproquo point dur, dans un Automet où on 
UT 50. us Se sbonnes Mais Marucbe Bo n'a pas connu culmine dans un hôtel huppé où mange à bes prix, des clients famé-  nert, avec un zeste de Frank Capra. 
au Top 50, qui savent faire surgir Le harine R ins échouent les deux tourtareaux. liques se précipitent sur les casiers Mais le scénario reste imparable, et 
: quelques mots nécessaires au milieu Katherina Renn, encore moins ? à nourriture que vient d'ouvrir Une jan Acthur. l'interprète favorite de 
* d’un enchaînement de sons. Mariane où Margo Lion, L'intrique ainsi amorcée, il faut La blancheur Paramount baigne mécanique : Capra, pérille de malice et de vite- 
Avec sa voix douce et son timbre 2C0r8 encore moins Yvette ur la faire rebandir et maintenir le ces.images irréelles où le comble 9 Cape, 
grave de tragédienne, Marucha Bo er a juste La opt ie de l'artifice er . soPPesesten Sturges, Fhumour e frovort de 
distille un humour détacné, disques de Damia, pans Er a A re LOUIS MARCORELLES. 
l'humour d'une qui en a beaucoup fait précéder cet instant de grâce sociale. nge 
vu, qui a appris à regarder, accepter, COLETTE GODARD. 
de belle étrangère, elle pere la de Buenos-Aires, 20 h 35, 
le elle pervertit * Tronoirs de ë 
banalité d'un argot déshet, Quand jusqu'au 19 novembre. DANSE 
CALENDRIER Martha Clarke au Théâtre de la Ville «Les Petites Pièces de Berlin » au Centre Pompidou 
. # É 
; | mages de Vienne Berlin, Paris, Yaoundé 
Le en de pe ous du Des cuipent d/uriees ee 1 7 0e erli ÿ ue 
rock des grands espaces, € nu Après la chorégraphie vivace, i polka, des mouvements qui décrivent | : it Berlin, comme l'indi- l'après qui ptera le ? 
autoroutes et des bars nocturnes du Sud, de la musique des rues et du no ur de Mahiile Mon des pelineuses, des Cavaliers, ef des an Re ARE LR COMME SEVEN Ah Ë 
Meme ne Der Ré siq d'un «soul» américain. . | er, le Théâtre de la Ville présente un et des luttes... Martha Clarke que ou plutët un pee morceau da eu, il jarive ue l'on s'ennuie, 
nouvel album : Slow Turning. lysées-Montmartre, le 4 novem- | spectacle de Martha Clarke, int L procède, par_ suggestion. D a continent noir, quelques sons, quel- même si q ciquelois un personnage L 
% La Cigale, lundi 31 octobre, à CES CRT ITS parles danseurs de sa compagnie. ! images à partir de quoi l'on rêve. De ques voix, quelques notes curieux essaie de capter l'attention, 
20 h 30. TéL : 42-23-38-00. ce n'est plus vraiment de la plu- même, la musique des class soigneusement du Cameroun par en l'occurrence Dominique Bagonet, 
en _ , Art Rock : Pavant-garde. — | tôt un avatar wilsonien : tableaux que Rmez conne pour ire Jouer Gilles Grand, pi signe l'avons uatre intermèdes drolatiques, 
Dissidenten : musique métissée. El rock de Saint-Brieuc avec | animés, éclairages subtils (de Pani mémoire sur un une atmo- | Canope une très b sonore. condensé des cs de la danse d 
— La percussion africaine, le jazz et une centaine de vi la plupart Gallo), vision très picturale d'une sphère. Elle n'es pas cavahieante, les On attendait Berlin excen- et de celle d'aujourd'hui, : 
le rock avec un nouveau groupe ! rene les vidéos, nouvelle | Vienne brillamment , €é- sont importants, habités par les | trique et choquant et ce fut celui du Mais, une nouvelle fois, la compa- 
réuni autour du Malien Mangala. inédi % pe rs gante, pa) morbide — secs des souliers qui frap- | Baubaus, joliment stylisé par le pein-  gnie au complet montre que l'exis 
M le 3 vague» Yargo, Nantilus, Oo, | celle du d'Istvan Szabo Colonel pent le so. Et malheureusement | tre William Wilson quelques  gence et le travail paient: cinq 
* Elysées Montmartre, le 3 novem Dominic Sonic, Rhys Chatham, | gi envahi par un texte (: ) qui n'a | accessoires géométriques et one. cinq femmes et la perfec- 
bre, à 20 b 30. Té. :42-52-25-15, Pare Edwards | te (anglais) qui m'a | accessoir €t fon nq femr di 
: Dans une chambre indéfi- pas un rapport L' avec tionnels jetés devant une toile peinte tion de l'interprétation en figures bri- 
Gilbert Bécaud : rouge et bleu. — Saint-Brieuc, du 3 au 6 novembre. évoluent des officiers en bleu et actions, débné par les unes et les autres empruntée à la nuit africaine. sées, moments d'abandons ou de 
Bécaud célèbre trente-quatre années él : 9633-52-02. rouge, des hommes en ormeet Sur un ion monocorde. La encore Impressions contrastées donc, Cruautés, jeux souvent empruntés à 
ce de ee tp 
travers le monde par deux spectacles : _ les en jupon et corset € , chorég e de Domini 
En aharnance : avec un décor. des SC Med E fragaiiues décors & cosmmes, de Cest le seul jroarinen dec uet, présentée ces jours derniers Leg mhnagre peer) 
chansons 61 des lumières différents. | route de Ia soie avec buit musiciens tem En cu on reste sur se faim = et le pou eajun d et au an de lp con r j ment Srvic 
À Oryapie. à pardir du 2 novembre, issus des minorités musulmanes du Sappell Viens Eufihaus — maison de _ de représentations, mois 1 1 s'agit plu- | que La s'impose, une fois pas d' individualités qui 
à 20 h 30, TEL : 47-42-25-49. nord de la Chine, plais, ‘8t de compliments. On voudrait constatée la faiblesse relative de À x à ne pas perdre 
. Ms ele non de Son — Jet EI Ie Tee | ndsugenelés scan eve Pis apte done inions em mens rcboned en comes eee 
SLT paie 5 Hdi apn hs : naturel, Quelques pas de valse et de C.G. |d'attente où, par définition, c'est ; 0.8. , 


MUSIQUES 


Marucha Bo aux Trottoirs de Buenos-Aires 


La belle étrangère 


Marucha Bo est argentine et 
passe aux Trottoirs de Buenos-Aires. 
Elle chante mais ce n'est pas du 
tango. Ni des musiques tropicales, 
rien d'exotique, ce n'est pas la peine. 
Comme Alfredo Arias et tous les 
membres du groupe TSE avec qui 
elle est arrivée à Pans, i y a une 


elle prononce « pageof », on 2 
l'impression d'entendre un mot 
inconnu, qui trimbalerait toute une 
histoi 

Marucha Bo se met dans la peau 
d'une madame de bordel, puis sur le 
ton d’une vraie NAP qui cherche le 
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Le plus grand peintre espagnol n’est même pas né à Tolède 
et s'appelait Théotokopoulos, dit El Greco. 


€ Santo Tome 


L'Espagne n’est pas un lieu 


El Greco était bien une sorte de touriste grec qui n'a pas su résister aux charmes 


commun. 











Là vous pourrez songer à ce voyageur au nom impossible, qui est #5 ne 
devenu grâce à Tolède, El Greco de la peinture espagnole. “1 
Pour tous renseignements, contactez POffce National Espagnol du 


Tourisme : 43 ter, avenue Pierre 1* , j 
de Serbie- 75381 Paris Cedex08. L'Espagne. Tout sous lesoleil. €5?ANL 










x ae ps À : Nues 
de Tolède. Au site qui place la ville entre les méandres du Tage. Aux aristocra 
propriétés sur les collines. Au Monastère de San Juan Los Reyes dont les décors rap- 
pellent les palais arabes. Et pour mieux comprendre Théotokopoulos, allez donc 
contempler ses œuvres à l'Eglise de Santo Tomé ou au musée. 
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Face à la stagnation de la télématique grand public 
Les nouveaux horizons du minitel 


Avec plus de 500 000 ti hogrl 
terminaux installés depuis janvier, le 
pre de Er a atteint 3,95 mil- 

d'unités fin septembre 1988. 
La consultation des services Télétel 


à la même période 
mais elle marque le 
pas : 4,98 millions d'heures de 
connexion en septembre (hors 
annuaire) contre 4,81 millions en 
juillet, 5,3 mil en juin et 


et re nouveaux services, France 
Télécom cherche à accentuer la 
dimension professionnelle du Cr 


baisse du trafic ludique et grand 


gr 


Irlande ou aux Etats-Unis. 


ment manifeste depuis les débuts de 
1987. Entre mars 1987 et juin 1988, 
la durée de connexion moyenne a 
chuté de 104 minutes à 84 minutes 
par mois et par minitel, 4e stabili- 
sant maintenant quasiment à s0n 
niveau de janvier 1986. Meilleure 
connaissance des utilisateurs et amé- 
lioration des serveurs sont, certes, 
deux facteurs qui réduisent la durée 
moyenne d’un appel. Mais la baisse 
affecte surtout le service « kiosque » 
grand public 36-15, qui passe de 
T1,5 minutes à 46,1 minutes, par 
münitel et par mois, en un an et 
demi, soit 55 % du trafic au lieu de 
70 % il y a deux ans, En contrepar- 
del at accès Télétel progres- 
sent régulièrement, e1 accentuent le 
côté professionnel du minitel. La 
mme d'accès professionnels a 
l'ailleurs été avec l'introduc- 
tion des 36-16, 36-17, 36-28 et 36- 
29, qui offrent des tarifs de consulta- 
tioa compris entre 0.98 Fet 9,06 F 
per minute, et s ajoutent 2 au 
« numéro vert » télématique 36-05. 
Depuis septembre, le kiosque 
gand paie” public 36-15 bénéficie aussi 


prof 

tration vs introduire en 1989 de nou- 
RS he DRE) 

ces pour faire évoluer le minitel 
d'un moyen d'information à un outil 
de communication. Ainsi, le mini- 
tel 12 introduit en Lt aura-t- 
il des fonctions étendues de récep- 
tion et d'émission de messa 


télématique», et sera-t-il complété 


portable à écran plat France Télé- 
com lancera ausai à la mi-1989 un 


Minicom, nico ce mue 

au téléphone muni d’un minitel 
pourra d'une boîte aux let- 
tres. En multipliant ainsi kes ser- 
vices, l'administration se réserve des 
auguments pour justifier un abonne- 
ment au minitel, dont le principe est 


toujours à Fétude, et qui viendrait 
améliorer la rentabilité du pro- 
dissuadant les fai- 


| mpiorsilonihe 


- Enfin, pour améliorer La consulta- 
tion des services, sera mis en service 
le «rerdutage» des communica- 
tions. Cette permet de 
réorienter ea cours de communica- 
tion un utilisateur vers un autre ser- 
veur. Par exemple, une fois réservés. 
vos titres de transport sur minitel, 
vous automatiquement 
ET service de réservation 
hôtelière, 
nouveau vos dates de voyage où 
votre destination. Longtemps 

par prestataires de 
services, cette facilité technique 
ouvre ln voie à de nouveaux accords 
commerciaux entre fournisseurs et 
devrait amplifier la vague de 
concentrations en cours dans le sec- 


pus : pérer les 
Pour mieux se re] parmi 
neuf mille services existants. Toute- 
fois, le «reroutage» entre services 
sera limité à des gammes de prix 

comparables, un point contesté par 
les éditeurs, qui souhaitent pouvoir 
valoriser leurs services à haute 
valeur ajoutée à partir.des mêmes 
codes d'accès que leurs services 
d'«appel» grand public. 


La recherche 
de débouchés internationaux 

Au-delà de cette relance inté- 
rieure, le minitel cherche aussi des 
débouchés internationaux. La filiale 
de France Câbles et Radio, Intelma- 
tique, essaie ainsi de stimuler le tra- 
fic international de vidéotex en apla- 
nissant les problèmes 
et techniques : les ux alle- 
mands, belges, finlandais, nord- 
américains et, bientôt, italien, ont 
accès au réseau français Télétel. 
Intelmatique recheroin . des 
dans des sociétés exploitantes. 
US RE les accords passés avec 

est pour implanter 

d'accès vidéotex aux Bas Di les 
contacts se poursuivent avec 
téléphone 


américaines, main 
à se lancer dans ans l'activité télémati- 
que. Des réseaux existent en Éspa- 
que (Banco de Santander), en 
Re (Suisstel du journal 


Après 
no ae 
tune 50, l'objectif de ce consor- 
tium est d'installer plus de cent 
mille terminaux utilisant la norme 
française Télétel. Plus qu’une norme 
Lee pe, Cest pee lee 
rançaise acquise 
prince 
trouve ainsi de nouveaux 


MICHEL COLONNA D'ISTRIA. 


Un démaquilleur de la justice 


(Suite de la première page.) 


regard insolite mais non point, en 
dépit des grincheux, insolent, était 
Gé maintes fois mise À l'ép ve 

en ù t leg tra: le 
feaspe d'un débat faisaient er 


dérangeaient les adeptes d'un 
confort intellectuel ou d'un ordre 

sage des bien-pensants. Casamayor 
n n'était Zorro quoique ceux qui 
ont l'affolement jen auraient pu le 
faire passer pour tel. 


Où sont les ? suivi en 
1957 les Juges, relayé en 1960 
par le Bras séculier, ces trois 
ouvrages servaient en quelques 
années livrer l l'essentiel d'une pensée 
autour de laquelle s'organiseront 
d'autres réflexions sur la police — 
“notre mère», — a justice politi- 
que, la guerre d'Algérie bien sûr et 
ses douleurs et ses malheurs, sur la 
peine de mort, et, plus tard encore, 
sur le terrorisme et enfin le procès 
de Nuremberg, où Fuster fut 
l'un des magistrats de la délégation 
française que conduisirent Edgar 
Faure et François de Menthon. Les 
«idées fixes» de sont là, 
Le veulent aussi être des leçons. 

Le «professeur » n'a pas encore, il 
est vrai, acquis l'autorité qui permet 
de les imposer. Cela viendra dans les 
dix aps. Pour l'heure, il suffit de 
semer. 


Soliste insolite en ce milieu de le 
décennie des années 50, Casamayor 
distille des des aphorismes 


interrogations 9 Il écrit en ces 


1e un ré 
D tem Lde 
réparer un meurtre ? = Ou 
décide une fois sur deux sons 


savoir, dans la vie comme en jus- 
tice. » 


Le titre de Fe premier ba 
posant cette si le 
< Où sont Les co Ps ? d'siguifs 


déjà que ces « cou ne lruae j 


dait pas les ch: dans la direc- 
tion traditionnelle. Lorsqu’il recom- 
mandait au juge :-=L'attemtion ne 
sufft_pas, Il faut l'inquiétude», 
déjà, il chahutait cette « vertu » des 
âmes tranquilles et des bonnes 
consciences que, plus tard, il enten- 
dra carrément mettre à bas, (4 bas 
da vertu, Julliard, 1976). 

Des paroles comme celles-là, il est 
sûr que certains les attendaient, 
tandis que d'autres s'en effarou- 


| Lettres 
PP 
La disparition de Casamayor | 


tructions qu'il avait en charge, 
oubliait, paraît-il, de les pratiquer. 
Vrai? Faux? Cela en tout cas 
appartient au phénomène Casa- 
maAyOr. 
allusions. 


en a pris pour son grade. Il ne s'agis- 
sait pas de s'en prendre aux 
hommes. Quand on a été de cette 
formation qui enfanta Esprit, qui 
vous mit dans les pas d'Albert 
Beguin, "on saït trop bien que les 
hommes sont que la vertu 
chez eux n'est jamaïs totale mais pas 
davantage la bassesse qu la noirceur. 


Les vertueux, excessivement 


te des 


ce ferrailleur qui, année après 
année, prenait sa dimension, s’impo- 
sait et devait Etre reconnu bientôt 
comme celui avec lequel il faut 
can pter faute de pouvoir compter 
mi apprenait se méfier. À se 
2 méfier dame d'or, du même 
trop et, - 
coup, exsangues de ce qui fut keur 
signification originelle, A. se méfier 
surtout des attrape-nigauds.. Il a 
écrit dans A bas la vertu! : «Les 
mots, comme les territoires, se libè- 
rent.» 


REE 


Il est possible qu'à la Iongne l’âge 
lui ait des tics et que l'on 
retrouve avec une égale 
sous sa des formules ou des 


tées. Il n'en resta pas moins, sans 
it, sans repos, de toute la force de 
convictions, le Don Qui 


LE 


lucide et courageux, prompt à 
l'engagement et, par Là à la 





Le Carnet du onde 








La cérémonie religiouse sera célé- 
bréc, le mercredi 
10 b 30, en l'église Ssint-Cyr- 


de in. 


Mairie (métro Faai-Vañtant= 
, suivie de 

cimetière nouveau de Boulogne 

Billancourt (avenue Pierre-Grenier), 

dans la sépulture de famille. 










Le docteur André et Claudie Fayein, 
enfants äl 


ant la doulcar de faire part du décèe de 


Maurice EAYEIN, 
croix de 1939-1945, 
chevalier de la Légion d'honneur, 


survenu le 29 octobre 1988, dans sa 
: rie à 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
en l'église Saint-Paul-Saint-Lonis, 
99, rue Sai ane, à Paris-4, le mer- 
credi 2 novembre, à 14 heures. 










owrEs FUNESRE 
DB LOE 


a 


ASSISTANCE TOTALE 
; DANS 
L'ORGANISATION 

D'OBSEQUES 


5.22.27.22un 







— Met Me Philippe Daudy, 
La marquise be 
ses 


ont la douleur de faÿ du à 
Due Faire part du rappel 


Pres 


survenu le 28 octobre 1988, munie des 
sacrements de l'Eglise, 


je religieuse aura Heu Je 
mercredi 2 novembre, à Th 15, en 
l'abbaye de Royaumont. 


Son Lando, 
Sa femme et leurs enfants, 


surven à Paris, Le 28 octobre 1988. 


Elle avait expcimé le désir de remer- 
né de l'ami ex de 'affectlon partant 
ses dix ans de vie à Paris, et Loutes ses 
amies italiennes, qui ne l'ont jamais 
oubliée. 


La famille remercie les médecins et le 
staff de mission accompagnement pour 


l'amicaie assistance, 
Le service religieux sera célébré Le 
mercredi 2 novembre, à 10 h 30, 


en l'église Notre-Dame d'Auteuil, 


Paris-1 6x 


Ses 
ont La douleur de faire part du décès de 


maître Marc LÉVY, 
avocat au barreau de Lyon, 


sarrean à Lyon Lo 26 octobre 1988, dans 
sa. ix-huitième année, 





qnt la douieur de faire part du décès, à 
Tâge de quatre-vingt-six ans, de 


M= Madcleine PRADINAS, 
nécSiriie, 


survenu le 25-octobre 1988. 


lieu dans 
Er Les obsèques. nu lieu Vinti- 
{Corrèze). 


Ne en 


Luimême n'ignora point ces . 


Foissac 


deu» se présente une affaire 
« du ee de l'affaire Ben 
Barka. 


modeste envergure mais de brillante 
et insolente intelligence, nommé 
Georges Figon. Suicide? Exécu 
tion ? Ce fat, en ces jours, la ques- 
tion majeure, énorme, écrasant, 
effaçant quasiment tout autre sujet. 
Ex l'on apprit finalement que l'infor- 


qu'en fit Casamayar déplut et valat 
au. magistrat uné sanction discipli- 
paire en même temps qu'une sou- 
daine renommée. 

L'article est à relire. Il figure au 
reste dans”un recueil publié en 1968 
au Seuil, sous ie titre Combass pour 
{a justice. On y retrouve {a manière 
Casamayor et surtout ce qui, au long 
de sa vie, fut te fil conducteur d'une 
pensée toute en méandres, porteuse 
d'exigences qui ne sauraient jamais 
vous laisser en paix. [ ne fut oi un 
phénomène ni un énergumène celui 
qui, malicieusement, de livre en 
livre, en revenait si souvent à l’un 


salua Voltaire. On y lisait ceci : 
«SU est intéressant de punir le 


Her Combes pour fa 





crime, il vaut sans doute mieux 
encore de prévenir. » 
À rouvrir en cet instant les livres 


sont pas près de vieillir. ir. Les évolu- 
tions en matière de justice se Font- 
avec tant de désordre, de repentirs, 
de craintes que resteront, hélas, 
longtemps d'actualité des phrases 
comme celles-ci : «Si la justice 
Judiciaire n'est pas d'accord. avec 


magnétophones ou d'une algèbre 
éntelligible par tous {…). De nos 
Jours, la justice applique des règles 

devenues vaines. Encore ne s'agit-il 
pas de règles légales mais de règles 
sociologiques et historiques, celles 
dans lesquelles les règles légales 
sont inscrites. » 

Ainsi pensait ce moraliste, avide 
de faire savoir à ses concitoyens 
combien il faut se méfier des idées 
trop simples, comment il faut 
rechercher le marbre authentique 
sous le plâtre qui le défigure, et 
Fr que le véritable mon de 

indépendance, c'est celui de cou 
Tage. implement parce que l'indé- 
pendance n° l'est pas l’ignorance d'une 
pression, mais La résistance à cette 
pression. 

C'était sa Taçon de pourfendre les 
idées reçues. Infatigable porte-. 
drapeau de toujours avide 
et d'ouvrir des voies 
nouvelles, Casamayor est assuré de 
garder une place dans la simple his- 
toire d'une justice qui ne saura que 
plus tard mesurer l'exacte étendue 
des services qu'il lui rendit. 


JEAN-MARC THÉOLLEVRE. 


(1975), A bas la vertu! (1976). Vien- 
drout ensuite. À vous de juger (1981), 


Marseille lancé l'EIA 


Créer à Marseille un centre de formation et de recherche, de 

” Œmension internationale, pour la gestion et ls management des : 
entreprises, en s'appuyant sur l’environnement scientifique du cen- 
tre de Luminy : telle est le mission qui a été assignée par la cham- 
bre de commerce et d'industrie de cette villes à M. Dominique Xar- 
del, ancien directeur de l'ESSEC, qui vient d’être nommé: à la tête 
de l'Ecole intemetionale des affaires (EIA). Cet établissement, qui 


[EIA, domaine de Luminy, cesse 921, 18288 Morssïle, 


Codex 9. Tél. : + 91-41-01-60:) É 


© Antonio Machado 


Le Collegio de Espana da la : 
Cité intémationale universitaire 
de Paris organise, jeudi 3 novam- 
bre à 18 heures, une table ronde 


quantième anniversaire dé L 


mar - 


Cité inter 


‘ “rasional universe 7 Ë boueverd 





Josréen. 7604 Paris. TL : 45-88- 


*e Défense 
économique 


L'Ecole de com 


merce de Paris organise le 


que, 75011 Paris. Tél. her 
39-08.) | 
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{40-15-00-15). 


COMÉDIE-FRANCAISE 
Salle Richelieu, © Eether : 20 h 30. 
DAUNOU (4261-69-14). © Monsieur 
Masure : 21 b 


EDGAR (43-20-9511): Les Babar 
Cadres : 20 b 15. Nous on fair où on nous 
dit de faire : 22 

GAITÉ-MONTPARNASSE (472. 
16-18). © Nocturnes : 20 h 45. 

GAVEAU-THÉATRE (SALLE GA- 
Mal (45-63-20-30). © Le Naufragé : 


HUCHETTE (43-26-3899). La Canta- 
trice chauve : 19h 30. La Leçon : 
20 b 30. Tokyo : 21 h 30. 

L'ESPACE EUROPÉEN (4293-69-63). 
La Face cachée d'Orion : 20 h 30. 

LE GRAND EDGAR (43-20-50.09). Va- 
lardy : 20 h 15. 

LUCERNAIRE FORUM GEST 
Aérolitos : 18 b. Théâtre noir. Le Petit 
Prince : 20h. Mort à crédit : 21 b 30. 
Théétre rouge. Contes érotiques arabes 
du XIVe siècie : 20 b. Pour un oui, pour 
un non: 21 à 30. 

MARAIS (42-78-03-53). Le Grand Invité : 
20 h 30. 


MABIGNY (45-08-8597). © La Te 
viata : 20 b 30. 


MA ŒETITS) (42.659000) 
Le Minotaure : 19h. o D: 


NOUVEAUTES (7705276). © La 
Grand Standing : 20 b30. à 


PALAIS DES 


CLACES 
SALLE) (46-07-4995). L'ARaDE et 


THÉATRE DE LA MAIN D'OR (45-05- 
67-89). © La Meuts + 154 et 19É, 2 
L'Etranger : 20 h 30. 


TRISTAN-BERNARD 
fifoin dans les laboucs rats Re 


Les concerts 


ÉGLISE SAINT-LOUIS-EN-L'ILE. 
Quatuor Manfred, 20 h 30. Œuvres de 
Schmbert, Haydn. 


21 b, lun, Dir. Jean-Fi CE AD 
a TRDÇOIS 
Anne-Maris Miranda (: _ Œuvres 

do Mozart, Vivaléi, Hacaiel 
SAELE GAVEAU (45-63-20-30}. Andrens 
Bach. 20 h 45, lun. Piano Œnvres de 
, Becthoven, Schumann, Liszt. 
THÉATRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
FE Ensemble Mossïques. 

20 h 30, fun. Œuvres de Haydn. 


Opéras 
THÉATRE MARIGNY (45-08-8597). 
« La Traviata », 20 h 30. Opéra en trois 


CET Verdi. Misc en scène 
Orchestre 

En dr J-Y. Ossonce, Avec M. 

quolin, G. Gauthier. P. Méroni. 


cinéma 


La Cinémathèque 
PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 


Le 
Reläche. 
CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
GRAND FOYER 

Vidéodanse : 200 vidéos en non-stop, un 
panorama de la danse contemporaine de- 
puis dix ans. Jnsqu'au 21 novembre, tous 
les jours de 14 b à 21.h- gratuit 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 

(42-78-3729) 

Le Cin£ma français des armées 50, Mon 
vauri est merveilleux (1952), d'André Hu- 
pebelle, 14b 30; 
(1957), &e Marcel Hauoun, 17 h 30 ; Voici 
le temps des asansains (1956), de Julien 
Duvivier, 20 h 30. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
(40-26-34-30) 


Reliche. 


Les exclusivités 


LES AILES DU DÉSIR (Fr-AIL, vo) : 


sin ersnane L 6 (43-26- 

481 

AU REVOIR LES ENFANTS ÆFr-AlL) : 
Cinoches, 6: (46-33-10-82). 

BAGDAD CAFÉ (A. v.o.) : Gammont Les 
Halles, 1= (40-26-12-12) : Gaumont 
Opéra. 2 (4742-60-33) ; 14 Juillet 
Odéon, 6" (43-25-59-83) ; Gaumont Am 
bassade, 8 (43-59-1908) : 14 Juillet 
Bastille, 11° (43-57-9081); Gaumont 
Parnasse, 142 (43-35-30-40) : vf. : Fau- 
vette, 13° (43-31-56-86) ; Mistral, 14 
(45-39-52-43) : Images, 18° (45-22- 
47-94). 

BIG (A. v.o.) : UGC Normandie, 8 (45- 
63-16-16) : v.f.: Paramount Opéra, % 
447.42.56-31). 

BIRD (A. v.0.) : 14 Juillet Parmsse, 6" 
143-26-58-00) : Elysées Lincoln, 8 (43- 
59-36-14). 

COLORS (°} (A, vo.) : UGC Ermitage, 
8 (45-63-16-16). 
LA COMMISSAIRE {Sov.. v.o.) : 14 Juil 

Let Parnasse, 6" (43-26-58-00). 


LE COMPLOT (EL uO): Cons Cie 
fon, 5° (43-26-84-65) ; v.[.: George 


pollion, 
V, 8 (45-62-41-46). 

LE DERNIER EMPEREUR (Brit-It, 
vo.) : Forum Orient Express, 14 (42-33 
42-26). 

LA DERNIÈRE TENTATION DU 
CHRIST (A. v.o.) : Gaumont Champs- 
Elysées, 8° (43-59-0467). 

DROLE D'ENDROIT POUR UNE REN- 
CONTRE (Fr.): Rex. 2° (42-36- 
83-93) : Ciné Besubourg, 3° (42-71- 
52-36) : UGC Montparnasse, 6 
(45-74-9494) ; UGC Odéon, 6 (42-25- 


10-30) : UGC Rotonde, 6» (45-74 
94-94) : UGC æ (45 
62-20-40) : UGC Opéra. 9° 


(45-74-95-40) : UGC Lyon Baztille, 12 
(4343-01-59) : UGC Gobelins, 13 (43 


36-23-44) : Misual, 14: (45-39-52-43) : 
PS Cireeten 15 2e: 


ue 18 (45-22-47.94). 
DROWNING BY ! Œri, 
w.0.) : Pathé 2 (47-42-72-52) : 


Ciné mr min gr 3 (4271-52-36) : Ra 
cine Odéon, 6 (43-26-19-68) : La Pa- 
gode, 7 (47.05-12-15) ; Le Triomphe, 8 
ce. COR Li 072800 à 
Cane Alias 14 3278650) : ï 
Éecry nn 14 (43-20-30-19) ; 14 
Juillet Beaugrenelle, 15 (45-75-79-79). 

EMMANUELLE 6 (®*) (Fr.) : George 
V, 8 (45-62-41-46). 

ENCORE (*) (Fr.) : Utopia Champoltion, 
s (A2Ra46S) : Studio 43, 9= (47-70- 
6340). 


L'ETUDIANTE (Fr): Gaumont Les 
Halles, 1= (40-26-12-12) ; Rex, 2 (42- 
36-83-93) : Ganrmont Ambassade, 8 (43 
59-19-08) ; George V, 8e Ceres HS Q 
Pathé Français, æ ie 


17-84-50) 
89-52) ; Gaumont Convenion, 1 Se (48 
TT N: Pathé Chchy, 18 (45-22- 
LE FESTIN DE BABETTE (Den. vo.) : 
Cluny Palace, 5* (43-54-07-76) ; Studio 
43,9 (47-70-6340). 
FRANDIC ASE) : Come 0° (RSS 


LES GENS DE DUBLIN (A. ve.) : Uto- 
pin Champollion, 5: (43-26-8465). 

GO0D MORNING VIEINAM (A, 

v.0.) : Forum Orient Express, le (42-33- 

42-26) ; 14 Juillet Odéon, 6° (43-25 

59-83) : Pathé Marigran-Concorde, 8° 

(43-59-92-82) ; ns or MER 1 
Saint-Charles, 154 


20-40) ; Convention 

445-79-33-00) ; v.f.: Paramount Opéra, 
z 447-42-56-31) ; 5 Gaumont Parnasse, 
14 (43-35-30-40). 

LE GRAND BLEU (Fr. v.0.) : Gaumont 
Les Halles, 1# (40-26-12-12) : Publicis 

8e (47-20-76-23) ; vf: 

Gaumont Opéra, 2 (47-42-60-33) ; Fau- 
veute, 13 (43-31-56-56) : Gaumont Al6- 
sis, 4: (43-27-84-50) : Les Montparnos, 
14 (4327-52-37) : Gaumont Conven- 
ton, 15° (4828-42-27). 


LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Lucernaire, 
6" (4544-57-34). 

HOTEL Œr, vo): Les 
Trois STI) à 
Sept Parnassiens, 14» (43-20-32-20). 
L'INSOUTENABLE DE 
L'ÊTRE (A. vo.) : Lo pur) 6° (4637 
30-82) ; Trois Parnassiens, 14 (43-20- 
30-19). 

IRONWEED (A. v.o.) : UGC Biarritz, 8° 
(45-62-20-40). 

LA LECTRICE (Fr.) : Forum Orient Ex- 


der CRETE Pathé 
Pons Pre 9 (47- 03588) : Sepi 
Parnassions, 14” (43-20-32-20). 


press, 


Spectacles 





LA LOS DU DÉSIR (°) sp. v.0.) : Les 
Trois Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 
MALAVENTURA (Esp. va} : Latina, 4 
(42-78-47-86) : Studio de la Harpe, 5 

(46-34-2552). 
MASQUERADE v0.): Forum 
Orion Exyreus, 1e (43-3542 28). 
MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 

SEAIS (Brit. va. : 14 Juillet Parnasse, 

6" (43-26-58-00). 
MIDNIGHT RUN (A, vo) : Cin£ Beau- 


16) ; Sept 
3220): 14 Juillet Beaugrenclie, 15 
(STEP vf vf: Arr Montpar- 
vase, 6 (45-' 5 UGC Opéra, 9- 
CS TBSAD, 


LES MODERNES (A. v.0.) : Lucernaire, 
(45-44-57-34). 


æ( 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (* 
+.) : Le Triomphe, 8" (45-62-45-76). 
U (en. vo): Forum Orient 
1e (42-33-42-26) : UGC Ro- 
tonde, 6: (45-74-94-94). 
L'OURS (Fr-AIL) : Forum Horizon, 1 
(45-08-57-57) ; 


5 Bragne, 6 ( Casrn): Pe- 
Fe Hantefeuills, 6 (46-33-79-38) : 
Francs Suint-Germain, G* (42-22- 


Gaumont Ambessucie, 3° ; 
Gaumont Ambassade, 8e (43-59-19-08) ; 
Publicis Champs-Elysées, 8° (47-20- 
76-23) : Saint-Lazare-Pasquier, Be (sta 
87-35-43); Max Linder Panorama, 9 
{48-24-88-88) ; UGC Opeérn, 9% (45-74 
95-40) ; 14 Juillet Bastille, 11° (43-57- 
90-81} : Les Nation, 12° (43-43-04-67) ; 
UGC Lyon Bastille, 12: (43-43-01-59) ; 
Fauvene Bis, 13 (43-31-60-74) ; Gau- 
mont Alésis, 14° (43-27-84-50) ; Pathé 
snpermes, 1Œæ (43-20-1206) : 14 
15 (45-75-79-79) : 
Lmnehr Convention, 15* (48-28- 
42-27): Kinopanorama, 15° (43-06- 
2020: UGC Maillot, 17° (47-48- 
06-06) ; 5 UGC Maillot, 17 
{47-48-06-06) ; Path£ Wepier, 18 (45- 
24601); Lo Gambetts, 20° (46-36- 


PETITE REVANCHE (: 
v.0.} : Denfert, 14: (43-21-41-01). 
PIÈGE DE CRISTAL (A. v.o.) : Forom 
Orient Express, 1» (42-33-42-26) ;: UGC 


in de Sidney Lumet, v.0.: 
Beaubourg, 3° (42-71-53-36) : Pathé 
Hemtofonile, 6 (46 33-79-38) : Pa 


bé æ( 
92-82) ; Bastille, le (43-54 
07-7 i Sept Parnassicns, 14° 


(4 32-20) : 14 Joïllet 
nelle, 15 COUR v.£ : Pathé 
Français, % (47-70-3 338) : Pathé 
Montparnasse, 14 (43-20-1206). 
ALTAZOR OU LE VOYAGE el 
Film français de 


PARACHUTE. 
Jean-Paul Fargier ct Juan 
v.0. : Studio 43, 9 (47-70-63-40). 
L'AMATEUR. Film polonais 


Krzycntof Kicslowski, vo: F 
Arc-en-Ciel, Ie (297.374). 


Gaumont 
12-12); UGC Cdéon, 6 (42-25 
10-30) ; De 3 , 8 (45-62- 
41-46) ; Li 
& (isrn): 3 Biarritz, & 
(45-62-2040) ; UGC Maillot, 17° 
{47-48-06-06) ; v.f. : Rex, 2 (42-36- 
83-93) : UGC Montparnasse, 6° 
Sin & LORSDIe P 
9e (47-42-56-31) ; Les 
Vases, 12 (43-43-0467) ; 
Bastille, 12° {43-43-01-59) : 
res Gobelins, 13° (43-36-23-44) ; 
Gaumont Parnasse, L4* (43-35- 
30-40) ; ce AkKeia, 14 a 


27- Pathé Montparnasse, 14 
(43-20-1206) ; Convention . 
Charles, 15 (45-79-33-00) ; 

mont Convention, 15° (sr 
42-27) : Pathé Eyes 18° 
(45-22-46-01) ; Trois Secrétan, LL 
(42-06-79-79) : Le Gambetta, 20° 
(46-36-1096). 


Film soviétique de Youri Kara, 
Cosmos, 6* (SA e0): Le Le 
Triomphe, 8 (45-62-45-76). 


d'André 
Lambert, 15 (45-3291). 
Krezysztof Kieslowski, vo. : Le 
Triomphe, 8 (45-62-45-76). 


) A. 





Normandie, 8 (45-63-16-16) : vf. : Ps- 

ramount Opéra, % (4742-56-31) ; PatbS 

Momtparnaise, 14 (43-20-12-06), 
PRESIDIO (A., v.0.) : George V. & (45- 

62-41-46) : vf.: Hollywood Bonlcrard, 

92 (47-70-1041). 

(Er) : Pathé Iurpérial, 

2 _(47-42-72-52) : Lincoin, & 
(43-59-36-14) ; Sept Parnassiens, 14 
(43-20-3220). 


Fa k 
ge (45-74-9540) ; UGC Gobelins, 17 
(43-36-2744). 


QUI VEUT LA PEAU DE ROGER RAB- 
BIT ? (A. va: Fo Forum Horizon, 1® 
(45-08-57-57) : Forum Horizon, 1e (45- 
08-57-57) : Re 7. (Le Grand Rex). 2 (42- 
36-83-93) : UGC Denmton, 6 (42-25 
RE Uéei Danton, 6 42251020): 3 

IGC Normandie, 8 (45-63-16-16) ; Mi- 
pass lé (43-20-89-52) : 14 Juillet 
15 (45-75-79-79) ; vf: 


93-40) ; ; UGC Maillot, 17° (47-48- 
06-06) : Pathé Clichy, 18“ 
(45-22-4601) ; Pathé Clichy, 18 (45- 
22-46-01) ; Trois Socrétan, 19° (42-06- 
Hal Le Gambetta, 20 (46-36- 
l u 


RAMBO OI (A. v.0.} : Forum Horizon, 1® 
(45-08-57-57) : Forum Arcen-Cicl, 1e 
(4297-53-74); Pathé Hautefouille, 6* 
(46-33-79-38) : George V, 8 rl 
41-46) : Pathé 
(43-59-9282) ; vf: Rex, 2 DEEE 
83-93) ; Qu ro po 6 (45-74 
94-94) ; UGC Ermitage, 8 (45-63 
16-16) ; Arr Français, 9° 


5 Paramount 
(47-42-56-31) : UGC Lyon Bastille, 12* 
(4343-01-59); Fauveue, 13 (43-31- 
56-86) ; Mistral, 14° (45-39-52-43) ; Pa- 
thé Montparnasse, 14 (43-20-12-06) ; 


Convention 19 (45-79- 
33-00) ; UGC 15 (45-74- 
93-40) : Pathé Clichy, 18 (45-22- 
46-01); Pathé Clichy, 18° 


Lt ber f »'ÉS ED; lue Para- 
mount 9 (47-42-56-31) ; 
UGC Lyon Bastille, 12 ar 
01-59) ; UGC Gobelins, 13 (43- 
23-44) : Mistral, 14 GRADE 3 
Pathé Montparnasse, 14 (43-20- 


12-06) ; Convention 

15 (4$-79-33-00) ; UGC Conven- 
(anus LE sing, lee 
(46-36-10-96 


de Nicokes Klotz, v. 
Opéra, 2 (47.42-60-33) : Ciné 
Beaubourg, 3 (42-71-52-36) ; 
Juillet Odéoa, 6 (43-25-59-83) : pi 


{ 
19-08) ; 14 Juillet Bastille, 11° (43 
57-90-81) : Bienvente Montpar- 
masse, 157 (45-44-25-02) ; vf. : 
Fauvette Bis, 13% (43-31-60-74) ; 
Gaumont Alésia, 14° (43-27- 
5 Gaui ion, 15 


Chempa, 
(este,  L'Entrepôt, 14 (45- 
TU NE TUERAS POINT. (°) Film 
Tue EC DFE 


ELIZABETH BOURGINE 
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(45-22-46-01) ; Trois Secr£tan, 19° (42- 
el Le Gambotts, 20° (46-3- 
î À 

LE REPAS DU DRAGON (AI, vo.) : 
Dr rare I, & (43726 
80-25). 

SALAAM BÔMBAY ? (indo-Fr., vo.) : 
Gaumont Les Halles, 1e (4026-12-12) ; 
Les Trois Luxembourg, & (46-33. 
97-TT) : Les Trois Balme, 8 (45-61- 


10-60) : Parnesie, 14 (43-35 
30-40) ; v.f.: Gaumont Opéra, 2 
(47-42-60-33). 


SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
LAR (BriL, v.0.) : Cinoches, 6° (46-33 
sToRMY MONDAY (Brit-A. v.o. 


Frner Les Halles, 1e OLD) : 3; LE 
Gaumont Ambassade, 


8 (43-59-19-08) ; 

Müramar, 14 (43-20-89-52). 

TERRE SACRÉE (Fr. v.0.) : Latina, & 
(4278-47-86). 

TROIS SŒURS (IL-Fr-Ail, vf): Les 
Montparnos, 14" (43-27-52-37). 

UN MONDE A PART (A. v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3 (42-71-52-36) : UGC 


æ 3 Lyon Bastille, 
12° (43-43-01-59) ; v.f. : Rex, 2 (42-36 
Er 3 UGC Gobelins, 13= (43-36- 
UN PRINCE A NEW YORK (A. v.0.) : 
George V, 8 (45-62-41-46) : v.f. : Rex, 
> (42-36-83-93) ; 5; Sept Parnassicns, 14 
(43-20-32-20). 


UNE AFFAIRE DE FEMMES (Pr) : Fo- 

j« (45-08-57-S7) ; Pathé 

Impé, 2 (47-42-72-52) ; 14 Juilles 
(43-25-59.83) ; Gaumont Am- 


CAS 

benne, D {43-59-19-08) ; George V, 8 
(45-62-41-46) ; 14 Juillet Bastille, 11e 
(43-57-9081): Fauvette, 13 (43-31- 
6-86) : Gaumont Alésia, 14 (43-27- 
84-50): Les 4 (43-27- 
52-37) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 15 
{45-75-79-79) : Paibé Clichy, LB (45- 
224601) ; Le Gambetis, 20 (46-36 
10-56). 

UNE ÉTOILE POUR L'EXEMPLE 
LUE Vendôme Opéra, 2 (47-42- 


TRANQUILLE ( à 
Express, le (4233-42-06) ; George V, 8 
(45-62-41-46) : Les Moniparnos, 14 
(43-27-5237). 


Les séances spéciales 


ANGEL HEART (*) (A, vo.) : Grand 
Pavois, 15 (45-54-46-85) 17 b. 
LES ARISTOCHATS (ÀA., vf.) : Saint- 
Lambert, 15° (45-32-01-68) 15 h 30. 
ASTÉRIX CHEZ LES BRETONS (Fr.) : 
Club Gaumont (Publicis Matignon), 8° 
(43-59-31-97) 15 b, 17 h, 20 h, 22 
LA BALLADE DES DALTON (Fr): 
Saint-Lambert, 15° (45-32-91-68) 
14 BELLE AU BOIS DORMANT (A. 
n: Grand Pavois, 15° ( +] 
13 45,15h 15. 
vf) : Le Berry 


LES BISOUNOURS (A., 
Are de (43-57-51-55) ra 
DALMATIENS (A, vf): 
* Grant Pois 15 1344649 13h45, 


CHAMBRE AVEC VUE. (Brie, vo.) : 
Cinoches, 6° (46-33-10-82) 16 h 20, 

Le OUT DE L'ARAIGNÉE (Ja 
Er ES Ciné Beaubourg, 3° ATEN) 


LE CIEL PEUT ATTENDRE (A, v.0.) : 
(45-32-91-68) 


{45-32-91-68) 18h45. 

DE SRUIT ET DE FUREUR (°°) (Fr.) : 
Reflet Logos Il, 5° (43-54-42-34) 12h. 

L'EMPIRE DES SENS (*) (Fr. 
vo.) : Républic Cinémas, Ile (: 
51-33} 2h 

L'HOMME A LA PEAU DE SERPENT 
(A, v.6.) : Stndio des Ursulines, 5: (43 
26-19-09) 22 b 10. 

L'HOMME BLESSÉ (*) (Fc): Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) 15 b 35. 

ET DEMI (IL, v.o.) : Denfert, 14 

{43-21-41-01) 11 h 40. 

JOUR DE COLÈRE (Dan. v.o.) : 
blic Cinémas, 11" (48-05-51-33) 12 b 
JUPON ROUGE (Fr.) : Studio Ga- 

lande, 5° (43-54-72-71) 18 b 20. 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A, v. 
Saint-Lambert, 15 SRE 
1 


LE LOCATAIRE gr); Grand Pavois, 


15° (45-S4-46-85) 22 b 30. 
MAURICE (Brit, v.0.) : Cinoches, 6° (46- 
33-10-82} A8 h 20. 
MIDDNIGHT C7) (Brit, 
32) : rend Parois. A (45-54-46-85) 
MONTY PYTHON A HOLLYWOOD 
Cri. v.0.) : Grand Pavois, 15° (45-54 
46-85) 19 h. 


MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
(Brit, v.0.} : Ciné Beaubourg, 3 (42-71. 
52-36) 11 h 45; Grand Pavois, 15° (45- 
54-46-85) 171 

MORT A VENISE (It. v.o.) : Studio Ga. 
lande, 5 (43-54-72-71) 11h45; Saint- 
Lambert, 15 (45-32-91-68) 21 h 

MY  BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(Brit. wo.) : Cinoches, 6° (46-33-10-82) 
20 h 50. 

OEUF (Hol, v.o.): Reflet Logos IL 5° 
(43-54-42-34) 12h 

PHANTOM OF THE PARADISE (°) 
(A. vo.) : Studio Galande, $ (43-54- 
72-71) 22 h 40. 

PINK FLOYD THE WALL (Brit-A., 
vo.) : Grand Pavois, 15° (45-54-46-85) 


18 b 30. 
PINE NARCISSUS (°°) (A, v.0.) : Ciné 
PR CE TLSD-SS) 11 E 45. 
LA PLANÈTE SAUVAGE (Er-Tch.) : 
Cinémas, 11° (4805-51-33) 


PRINCESS BRIDE (A, vo): Saïn- 
Lambert, 15° (45-32-91-68) 17h 

QUERELLE (**) (Fr-All, vo.) : Ciné 
Beaubourg, Le Er ù h4s; 
Denfert, 14 (43-21-41-01) 2 b. 

RAIENING IN THE MOUNTAIN (Hong 
Kong, v.0.) : Cluny Palace, 5° (43-54 
07-76) 12b 

LE ROI ET L'OISEAU (Fr.) : Denfert. 
14 (43-21-41-01) 15 b 30. 

SI 'AVAIS UN 
Saint-Lambert, 


ei 
17h20. 


MILLION (A. vo.) : 

bert, 15 (45-32-91-68) 21 b 

TEX AVERY FOLLIES (A. v.o.) : R£pn- 
M Cuéran VIe 4808 91.23) 19h 

TINTIN ET LE TEMPLE DU SOLEIL 
Fr-Bel) : Saint-Lambert, 15 (45-32- 
1-68) 17h 

TRASH (°°) (A, 3:05 : Ciné Beaubourg, 
3 (42-71-52-36) 11 h 30. 

372 LE MATIN (*}) AE Re re 
vois, 1$ (45-54-46-85) 20 

UNE FEMME DISPARAIT ( (A. vo.) : 
Denfert, 14 (43-21-41-01) 18 b 40, 

UNE NUIT À CASABLANCA (A. v.0.) : 


Rénlle Cinémas, 11" (48-05-51-33) 
20 h 20. 


VOL AU-DESSUS D'UN NID DE COU- 
COU (À. v.o.) : Studio des Ursulines, 5° 
(43-26-19-09) 18 b 








7 aan Le RRALEON TR 0e 
PARIS EN VISITES 
MARDI 1" NOVEMBRE 
«Une heure au Père-Lachaise », «L'Académie et le Collège 


10 heures, 11 30. 14 H 30 et 16 heures, 
Ménilmontant, face à ln 

RUE Rogue {Ve de Langlade). 

+ L'ile Saint-Lonis», 11 heures, 
métro Pont-Marie (M. Pahyer). 

« Hôtels et 
ds Vosges T1 Roures, 12810 & 
16 b 30, métro Bastille, 
Saint-Antoine 


vieux villages de Belle- 
ville », 14 h 30, angie de la rue de Bclle- 
ville et de Ia rue Piat (Flâneries). 
vile Sitrie 
tie (Résurrection dn Passé). ii 
« Les galeries du Palais- 

alentours», 15 heures, métro 

pue pese Cotes Cronbs 


« Salces du mimstère de La marine ct 
Louis XV», 15 heures, 2, me 
Carte d'identité (D. Bou- 

chard). 


des ere rm », 15 heures, 
23, quai Conti (1. Haoller). 

«La cathédrale russe», 15 heures, 
12, rue Daru (Paris et son histoire). 

« Promenade révolutionnaire dans le 
quartier Saint-André-des-Arts », 15 
heures, fontaine Saint-Michel (P.- 
Y. Jaslet). 


CONFÉRENCES 


60, AE Latour-Maubourg, 
h 5e 5 95° D lu eus LE 





18, ruc de Varcane, 14 h 30 : 
«Venise» ; 16 heures : « Mexique» ; 
17 h 30 : « Japon, les chemins du 
sacré», par C. Cousin. 

27, rue Pierre-Nicole, 20 h 30 : « La 
mort, le passage de l'existence À Le vie», 
par Frère Jean, moine orthodoxe 
Raison du soleil TEL 14 47-31-6588). 
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pu ee en 


Dans le domaine du 
développement, 
comme ailleurs, les 
modèles ont explosé et 
le pragmatisme fait 
fureur. Le dirigisme le 
Plus strict aussi bien 
que le libéralisme le 
Plus ouvert se sont, il 
est vrai, fracassés 
contre les réalités 
ne et cuflturelles. 

insi l'Iran naguère, 
l'Algérie aujourd'hui, 
ont subi l'épreuve des 
foules en colère. La 
logique économique 
est mise en défaut, 
alors même qu'au Chili 
la croissance cheminait 
sous la dictature, 
comme autrefois en 
Espagne. 


Pragmatisme 


Dès lors, face à la 
faillite des théories, la 
tentation est grande de 
s'en remettre au 
bricolage, chaque pays 
éleborant son propre 
mélange, comme le 
font avec succès la 
Corée du Sud et ce 
cinquième dragon 
qu'est la Thaïlande. 
Dans d'autres pays, 
comme l'Ethiopie, il 
s'agit de vaincre 
l'insécurité, afin de 
permettre à l'aide 
étrangère, sous forme 
de la mise en valeur 
d'une vallée, de se 
déployer. 

On aboutirait alors à 
une multiplication de 
ces particuliers et de 
solutions spécifiques, 
avec comme seul lien 
la libération des 
initiatives individuelles. 
Maïs la gestion n'est 
pas tout, et à trop se 
réjouir de la mort des 
idéologies on risque de 
tuer les idées. 








la fin des années 50, 
Aves des meilleurs 
économistes mondiaux remi- 
rent un rapport à l'ONU sur l'ave- 
nir des pays qui venaient d'accé- 
der à l'indépendance. S'ils 
ient un avenir brillant au 


riche en matières pi 
cas de la Corée du Sud, mal 
remise de la guerre et sous tutelle 
américaine, leur apparaissait peu 
prometteur. Or, depuis 1960, le 
revenu par tête du Zaïre (ex- 
Congo belge) a régressé de plus 
de 2 % par an, alors que cclui de 
la Corée du Sud a progressé de 
près de 7 %. 


L'erreur de ces économistes 
s'explique parce qu'ils ramenaient 
la croissance économique des 
nations à la seule accumulation de 
«facteurs de production», les 
matières premières, le travail qua- 
lfié, le savoir-faire technologique 
et surtout le capital, En fait, si la 
richesse financière permet 
d'acquérir des usines clés en main 
et de construire des universités, 
elle ne garantit pas pour Autant un 
processus auto-entretenu de érois- 
sence comme l'a montré l'expé- 


EGARDS fixes et toux 
sèches. Gestes lents et las. 
Civières alignées sous les 

hangars de stockage. Huttes et 
cultures envahies par les herbes 


silencieux. 
de la vallée du Beles, zone inter- 
dite depuis plus de trois mois. 

Le 27 juin, une bande de 
rebelles perchés les monta- 
gnes voisines à enlevé Giuseppe 
Mücheli, un technicien italien qui 
aidait les paysans à se reloger. 
Trois semaines plus tard, un autre 
Européen trouvait la mort en sau- 
tant sur une nine, au volant de sa 

2 

Le ftalien, qui 
finance depuis 1986 un projet de 
250 millions de dollars pour le 

de cette vallée, 
hésite à maintenir ses ressortis- 
sants dans cette « région en 
guerre », selon l' 1 


ont dû renoncer aux deux tiers de 
leur rayon d'intervention. 
Devenus inutiles, quatre-vingts 
des cent quarante techniciens ita- 
liens sont rentrés chez eux. 


Dans la zone interdite, à l'écart 


Depuis juillet, une centaine de 
villageois ont i; un millier 
connaîtront Bee Le même sort. 


blème di l'aide alimentaire et 
médicale va se poser, explique 
Paolo Môüder, le directeur du pro- 
jer Tana Beles. Tout s'est véri- 
Jië ». 

tion de parlementaires italiens 
s’est rendue sur place, avec l'idée 
de net ce projet qui fait 
vivre aujourd'hui quatre-vingt 
mille Etliopiens. Le Spectacle de 


sn 
d'Ailmu (« Développe-toi>», en 
éthiopieu), au cœur de la vallée, 


Le Monde 





ECONOMIE 


ess Le Monde @ Mardi 1# novembre 1988 17 


LE DÉVELOPPEMENT MODE D'EMPLOI 





Comment un projet italien de mise en valeur 


peut être paralysé 


par une poignée de rebelles 





gistu. « J1 y a dix ans, Aldo Moro 
s'est fait enlever en plein centre 
de Rome. Nul n'a dit que l'Italie 
n'était pas un pays sûr >», Tépon- 
dent les Ethiopiens. 


Dialogue de sourds qu’emplifie 


redoutant leur « extrémisme ». 


Mal connue et peu nombreuse 
(trois cents personnes environ), 
eur organisation tient son QG à 
Khartoum. Elle possède deux 
boîtes postales, à Paris et à 
Dallas. Dénué de chef attitré, 
lEPRP passe pour être converti 
aux principes du libéralisme, 


La fin des modèles 





La croissance ne peut se décréter, 
mais doit reposer sur une large 
décentralisation des initiatives 





Par GÉRARD GRELLET (*) 


rience de nombreux pays de 
lOPEP. 


C'est que, au-delà de l'accnmu- 
lation des facteurs de production, 


loppement. Ce sont des stratégies 
bien conduites qui expliquent que 


Sud, aient pu atteindre des taux 
de croissance plusieurs fois supé- 
rieurs À ceux des pays riches 
d'espace et de matières p: n 
comme l'Argentine ou le Nigeria. 
Deux doctrines se sont suCCEGE 
quant à La façon de conduire la 
stratégie des pays pauvres. Histo- 
riquement, la première fut celle 
de l'indusrrialisation réglementée 
par l'Etat et tournéc vérs La subs- 


titution à l'importation. À cette 
doctrine 


propres 

parce que le d 
sur ce dont ils n'avaient pas parlé : 
les revendications soci les 
préférences culturelles, la hiérar. 
Chie des pouvoirs. 

Pour Jes pays qui accédérent ke 
l'indépendance après guerre, 
modèle fondateur du développe- 
ment fut celui de la construction 
prioritaire d'une industrie natio- 
nale qui devait être la plus 
«lourde» possible. L'exemple de 
FURSS donnaït à ce modèle sa 


Ce) Professeur à l'université Paris 
vLL 


depuis qu'un commanditaire occi- 
dental — dont on ignore l'identité 
— lui fournit des armes pour sur- 


Dès l'installation des Italiens 
dans cette partie vierge de 
l'Ethiopie, recouverte d'une 
immense forêt de bambous, les 
rebelles ont fait parler la poudre. 
Le 30 décembre 1986, trente pay- 
sans éthiopiens furent tués dans 


capturés. On les relâcha quarante 
jours plus tard, avec un mot 
d'explication : en construisant des 
routes dans le Beles, ils permet- 
taient à l’armée de Mengistu de 
pénétrer sur leur territoire. « J! y 
a trop de fusils ici», dénonçait 
l'EPRP. 

En novembre 1987, deux tech- 
niciens italiens qui se dirigeaient 
vers le lac Tana furent à leur tour 
enlevés et détenus t ‘neuf 
mois. Relächés le 11 août dans la 
capitale du Soudan, ils ont 
attendn leur retour à -pour 


cas, l'énorme prix 
de l'industrialisation payé par des 
populations pauvres s'est soldé 
par des résultats souvent déce- 
vants. 


Cire lu sidte page 20.) 


diffuser le message des rebelles : 
«La prochaine fois, nous ne 
ferons pas des otages mais des 
morts. » 


A Almu, Paolo Müder enrage : 
« Le presse italienne a présenté 
ces gens comme des patriotes 
mais ce sont des terroristes. S'ils 
veulent faire la guerre à Men- 
gistu, qu'ils s'attaquent à son 
armée, pas à nous!» Pour cet 
ieur de trente-huit ans, qui a 
mis toute son énergie — et son 
Courage — dans le projet Tana- 
Beles, personne en Italie n’a 08€ 
affronter la situation sur le fond. 


« La question de la sécurité est 
un faux problème, Quand vous 
étes la cible de quelqu'un, vous 
n'êtes à l'abri nulle part, pas plus 
à Paris qu'à Rome on au Beles. 
L'EPRP peut continuer à faire 
des coups. Il est incapable de 
contrôler la vallée La vie de 
quatre-vingt mille Ethiopiens est 
en jeu, il est impensable que le 





Ethiopie : la vallée interdite 


projet puisse être remis en cause. 
Nous devons achever ce que nous 


avons commencé, » 


Déjà sagée par la 
mondiale du temps de l'empereur 
Haïlé Sélassié, la valorisation de 


. cette zone a débuté sous l’impul- 


sion du ministre italien des 
affaires étrangères, le d te- 
chrétien Giulio Andreotti, avec le 
soutien des socialistes et des radi- 
caux. 


Après 
la famine 


alimen- 
taire, l’accès à la santé, à l’eau 
potable et à un réel savoir-faire 
industriel (transformation de pro- 
duits agricoles, fabrication de 
matériaux 
M. Andreotti 


politique agricole dirigiste de 
Mengistu et contribuer à une cer- 
taine détente dans la come de 
l'Afrique, 
Après la fin du gouvernement 
socialistes et radicaux ont 
re rar attaques se la 
nouvelle équipe en place où figure 
M. Andrentti Le proj 


La rive gauche du Beles, en 
aval de la zone interdite, offre un 


Enfants aux joues rebondies. 
récolte villageoise où la 
« collectivisation » ressemble plu- 
tôt à une authentique solidarité 
paysanne. 
d'Almu 
ÉRIC FOTTORINO. 


(Lire la suite page 18.) 








18 Le Monde @ Mardi fr novembre 1988 ee 





Ce dynamisme, conjugué à une 


l'exportation et d'une classe 
moyenne plus aisée, dont il faudra 
bien tenir compte à l'avenir, 


CS 


No 
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es 
cences 

militaire, les capitaux ont recom- 
mencé à affluer à Santiago. 


financier hautement spéculatif 
qui s'est écroulé avec la crise de 


nent, 14,5% en 1982, aura €té le 
débandade 


reflet statistique d'une 
ne ee 
s’est accompagnée d’un chômage 


? 








Le retour à la démocratie 
donnerait une nouvelle ampleur 
au redressement du pays.. 
inconnu de quelque 25% de la autant d'atouts qui ont diversifié 
population active. La dette exté- l'intérêt | Concentré sur 
rieure, de 6,7 milliards de dollars les seules ji premières et 


à la fin de 1978, représentait 
17 milliards de dolars trois ans 
Plus tard. 


privatisations, coupes dans la 
fonction publique, économies 
PT à 


Une économie porteuse, une 
inflation de 11% ayant peu à voir 
avec celles à trois chiffres du 
Mexique ou du Brésil, l'apparition 
de nouvelles productions floris- 
santes allant des fruits et légumes 


Mare 


AU CRÉDIT. AGRICOLE, 
NOUS VOUS DONNONS 
LES MOYENS D'ALLÉGER 
VOTRE FACTURE 89. 


Savez-vous que vous pouvez déduire de votre prochaine décla- 
ration d'impôts 4000, 8000, 14000 F et peut-être bien plus? 
Comment? Tout simplement, en souscrivant à l’un, ou à plusieurs, des 
placements “spécial impôts” du Crédit Agricole. 

Et, qu'il s'agisse de valeurs mobilières, de Plan Épargne Retraïte ou 
d'Assurance-vie, tous les placements du Crédit Agricole vous font 
profiter d’une rentabilité souvent citée en exemple. 

Agissez dès maintenant et surtout avant le 31 décembre 1988 : 
vous bénéficierez, dès 1989, de réductions d'impôts. 

Venez voir rapidement votre Conseiller du Crédit Agricole. 
Vous découvrirez tout l'intérêt de nos placements, vous saurez lesquels. 
choisir en fonction de votre situation... et aussi, comment vous pouvez 


alléger vos impôts dès l’année prochaine. 


s - 
OF créprraGricoE y 


Le bon sens en action 





paraît pour le moment gérable ; 
les créanciers du Chili l'ont 
confirmé lors du dernier rééche- 
y ur Reel août der- 


aux banques de l'«argent frais», 


le chemin de la croissance 


lien BHP, du britannique RTZ et 


du japonais Mitshubishi a permis 


de dégager 1,1 milliard de dollars 
pour l’exploitation de la mine de 
cuivre de la Escondida qui confor- 
tera encore la position du Chili 

ucteur mon- 


comme premier prodi 
‘ dial Plus récemment, la Shell a 


ca à Don compte — 162 mit 
lions de dollars, — 60 % d'un pro- 
jet de développement de pâte à 


10 ns do das ro Re 
plus que durant la période corres- 
pondante de 1987. Leur poids est- 
il en passe de devenir excessif ? 
La polémique sur ce point n'est 
pas près de s’éteindre, et si l'oppo- 
sition actuelle ne dénie pas tout 
intérêt à l'afflux de capitaux exté- 
rieurs, elle pourrait à son retour 
au pouvoir mieux prendre en 
compte le vieux réflexe nationa- 
liste pour donner plus de cohé- 
rence à cette présence étrangère. . 


. Lecoùt 
social 


Resto à évaluer le ar social 
du redressement économique du 
Chili Depuis la crise de "1982, 
Santiago a soigneusement appli- 
qué un traitement conforme aux 
recommandations du Fonds moné- 
taire international, à l'exception 
notable d’une certaine protection 
des importations pour permettre 


l'essor des petites et moyennes 
entreprises vouées à l'exportation. 
Le renouveau de l'esprit 
d'entreprise s'est fair au détri- 
ment de toute une part de la 
population chilienne. Le régime 
militaire a peut-être facilité la 
mise en place de mesures d'austé- 
rité difficiles. Mais ie pouvoir 
d'achat des salariés chiliens est 
inférieur à ce qu'il était en 1973. 
Et, dans les zones urbaines, une 
partie de la population survit face 
à la réduction de la couverture 
sociale accordée par les pouvoirs 
publics, ainsi qu'aux économies 
ires en matière d'éduca- 
tion ou de santé. 


Les mouvements associatifs ne 
peuvent seuls pallier ces insuffi- 
sances. Tontes les raisons d'un 
profond mécontentement social, 


dans un pays qui compterait cinq 


millions de personnes vivant en 
dessous du seuil de pauvreté, sont 
réunies. ° 


Un gouvernement démocrati- 
que pourra-t-il en tenir compte 
sans saper la confiance dont le 
pays bénéficie aujourd’hui auprès 
de ses créanciers comme des 
investisseurs, tant chiliens 
qu'étrangers? Pourtant prudent 
de nature, un banquier européen 
estime pour sa part que « {es pro- 
grès réalisés sont tels qu'il fau- 
drait une accumulation de mala- 
dresses pour les mettre à mal ». 
Partisans d'un aménagement en 
douceur et «responsable», les 
économistes de l'opposition en 
semblent les premiers persuadés. 


FRANÇOISE CROUIGNEAU. 


Ethiopie : la vallée interdite 


(Suite de la page 17.) 


Ethiopiens, multiplier les 


semences, poursuivre . la refores- | 


tation = 
En italie, on se livre à d'autres 


craignent un gel du projet ou une 
distribution du reliquat des. 
millions de 


sommes (80 

dollars) sous la forme d'une aide 
Jassique. " : 
Derniers touchés, en décem- 

bre 1987, par la politique de réins- 


les habitants de la zone interdite 
avaient retrouvé l'espoir en quit- 


zone interdite). ue tant leur terre craquelée du Ti 
ve Pouble. Des à Les ponte et du Woillo pour les vo 
‘ea fibres de verre " Époque nl mr 
u face. Ils vont encore payer Le prix 
tront pnnedel pêcher Le fort», lâche Paolo Müder. Pré 
caution dérisoire, ont 
Peau de papyrus e Mais 37 rasé le crâne de leurs enfants, lis- 
reste encore beaucoup à Sant cn évidence une touffe de 
o Môder. Cheveux pour détourner le mau- 





N peut le ouy voir Romains 


temps difficiles. Le fait est 


BR. Le troc et le commerce de: 


Contrepartie ont pris une nouvelle 
ampleur depuis le début des 
années 70, avec J': tion .de 
Pénuries en monnaies fortes dans 


Partant de ce constat, l'éditeur 
bri ue pepe vient de 
blier International 


vos (OICD), 


un annuaire en en deux volumes 


mise à jour toutes les deux 
semaines. 


Le renouveau de ce type 
de. des Hans ee 

pair avec èmes plus 
ARE Lo unis om é 


- nait le commerce de la soie entre 


figues ou raisins secs ou de ceux 
de blE américain payés en café 
brésilien que les Etats-Unis reven- 
daient ensuite avec de substan- 


: tels bénéfices. 


Aujourd’hui tout s’échange, se 


‘ rachète, s’arbitre, se com] 
même certaines dettes du Lens. 


monde. Achats de gouvernement 
à gouvernement, ch entreprise à 


De Connie DE 
exe] 
Hplient Éspérations mulet 


Fais de. DeBard, qui l 


bénéficie de la e des Presses 


tie. il com, T 668 | pages 
un glossaire en sept 
allemand, auglais, arabe, 
chinois, espagnol, et japo- 
mais). 
£. Cr. 


x De ed D Bone Postala 379, 
Qxod OX2 GTA, Grande-Bretague. 


_.Querelle 
de Nils 
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SES 1987, la relance de 
l'économie thaïlandaise a 

fait chavirer l'opinion de 

bon nombre d'observateurs de 
près de 180 deprés. D'un un pessi- 
misme exagéré, attribué à la crise 
internationale dont la Thaïlande 
pensait être la victime majeure, 
on est passé à un optimisme non 
moins excessif, , dé cette fois-ci à 
une économie iale qui aurai: 
évolué favorablement. ù ÿ 

1 semblerait que la Thaïlande 
se soit mise sur l'orbite des NPI 
(nouveaux pays industrialisés), 
res des quatre « dra 

» d'Asie (Corée, Taïwan, 
Hongkong. Singapour). gs série 
d'indices pointent effectivement 
dans cette direction. 

S'il est vrai que le ralentisse- 
ment général de ln croissance éco- 
nomique mondiale : a pas épar- 
gné la Thaïlande, le royaume a 
été moins touché que d'autres 
pays. Encore placée derrière les 
Philippines en termes de PNB par 
habitant en 1976, la Thaïlande se 
réjouit aujourd'hui d'une avance 
de plus d’un tiers. Au sein de 
V'ASEAN (Association des 
nations du Sud-Est asiatique}, 
c'est elle qui mène l'allure actuel- 
lement. 

En dépit de ses performances 
extraordinaires, l'éléphant (sym- 
bole national thaï) est resté dans 
l'ombre des dragons et n’a reçu 
que peu d'attention de l'Europe. 
Tandis que quelque deux cents 
entreprises se créent actuellement 
tous les trois mois dans le grand 
Bangkok, il n'existe au total 
qu'une quarantaine d'entreprises 
françaises, par exemple. La 
France représente 1 % des inves- 
tissements étrangers réalisés en 
Thaïlande, soit cinq fois moins 
que les Pays-Bas et la Grande. 
Bretagne, et trois fois moins que 
l'Allemagne fédérale, 

Même image du côté des 
échanges commerciaux, qui sont 
devenus déficitaires pour la 
France en 1986. Les produits 
français ne constituent que 1,5 % 
des im tions thaïlandaises, 
C'est l'Airbus, dont la Thaïlande 
a acquis la flotte la plus impor- 
tante d'Asie (seize apparcils), qui 
a empêché un recul permanent 
des livraisons , Ainsi la 
France et, avec elle, d'autres pays 
européens n'ont pas encore 
reconnu lim de la Thaïr- 
lande, qui, avec ses 55 millions de 
consommateurs et un PNB de 
45 milliards de dollars, s'est his- 
sée au trentième rang mondial 


Une diversificati 
agricole 


Cette percée Economique est 
due à des changements structu- 
rels : l'augmentation rapide des 
exportations agro-industrielles 
aux dépens des exportations tradi- 
tionnelles, l'expansion de l'indus- 
trie et des exportalions en général 
aux dépens de l'agriculture. 

Ces changements ont été 
accampagnés par un développe. 
ment dyaamique du secteur ter- 
tiaire, qui représente plus de 60 % 
du PNB et dont la capacité 
d'absorption est passée de 13 % à 
32 % de la main-d'œuvre qui est 
entrée sur le marché du travail 
entre 1960 et 1986. 

L'agriculture reste toutefois la 
pièce majeure qui détermine le 


actuelles et les prévisions 

pour 1988, la Thaïlande 
accélère encore sa croissanca 
économique et son avancée sur 
le marché mondial, Dans l'agri- 
culture, par exemple, la surface 
utilisée pour une seconde 
récolte de paddy s'est accrue 
de 40 % cette année. La plupart 
des autres produits agricoles 
aussi ont bénéficié de la haussa 
des prix qui a encouragé la pro- 
duction. 

La croissance de l'industrie 
est estimée à 10 %, alimentée 
surtout par l'exportation de pro- 
duits comme les textiles at les 
ananss en boîte qui ont pro- 
gressé de 33 % et de 16 % 
durant les jers mois de 
l’année. Après un bond de 
30 % l'an passé, le tourisme 
Tr 
17%. 


La demands interne, elle 
aussi, suit le pas avec les 
permis de construction 
accordés, représentant le dou- 
ble de surface par rapport à la 
même période de 1987 à Bang- 
kok et 76 % dans les autres 
municipalités. 


S= les statistiques 


Croissance et pauvreté 
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Thaïlande : à l'ombre des dragons 


niveau de vie de la majorité de la 
population, Jusqu'au début des 
années 60, elle employait deux 
Gers de la force de travail et pro- 
duisait 70 % des exportations. En 
perte de vitesse avec une crois 
sance qui est tombée de 5 % à 
2, le secteur agricole a su néan- 
moins garder sa flexibilité et des 
coûts de compétitifs, 
qi lui rer s'adap- 
aux conditions d 
“es changeantes du 

Ainsi, l’agriculture s’est rapide- 
ment diversifiée. A la fin des 
années 60, le riz, le caoutchouc, le 
maïs, le manioc et Ie jute fournis- 
saient encore 85 % des exporta- 
tions. Aujourd'hui, leur pourcen- 
tage est tombé au-dessous de 
30/7, alors qu'une série de nou- 
veaux egro-industricls 
atteignent déjà : 38 % des exporta- 
tions agricoles, A l'exception du 
riz (22 %), des légumes (14 Æ) 
et de la canne à sucre (9 %), 
aucun des vingt-six produits 
majeurs ne représentent plus de 
5 & de la valeur ajoutée agricole. 

Cette diversification a été accé- 
lérée par quatre facteurs : exten- 
sion de la cultere en dehors des 
plaines fertiles aptes à la rizicul- 
ture irriguée: déclin des termes 
de l'échange pour les produits tra- 
ditionnels; à impôts à l'exportation 
et quotas d'exportation pour cer- 
nn produits ! traditionnels ; cr 

engrais chimiques em) 
chant surtout Jintensification des 
core traditionnelles à bas pro- 
te 

La diversification agricole non 
seulement a permis de libérer le 
secteur exportation de sa dépen- 
dance à l'égard de quelques pro- 
duits, mais s'avère être un moyen 
efficace pour lutter contre les dis- 
parités régionales, . qui ont ten- 
dance à s'amenuiser quelque peu. 

En revanche, l'extension par- 
fois trop rapide de l’« agribusi- 
ness >» hors des plaines privilégiées 
aboutit à des coûts écologiques et 
sociaux qui risquent d’entraver un 
développement harmonieux à 
de Eorër Qùi dsparaisent chaque 

ui t chaque 
année et es 5,5 millions d d'hc 
tares de cultures sur terrains 
impropres recensés officiellement 
en témoignent. 

La diversification de l'agricul- 
ture et la raréfaction des terres 
augmentent inévitablement 
l'intensité en capital nécessaire à 
l'exploitation agricole. Ainsi les 
nouvelles cultures de fruits et de 
légumes, les productions de pois- 
son et de fruits de mer, l'élevage 
de bovins et de poulets, etc. n’ont 
pu créer que quelque 1,6 million 
d'emplois, alors que la culture du 
riz, du maïs, du caoutchouc et du 
manioc occupe 14 millions de 
paysans. Dans les années à venir, 
Pagricultare n’absorbera guère 
plus du tiers de la main-d'œuvre 
qui va inonder le marché, 

Les aptions de modernisation et 
de diversification du pays ouvrent 
certes des possibilités d'accroisse- 
ment des revenus, mais pour le. 
moment elles ne parviennent pas 
encore à réduire le clivage entre 
riches et pauvres, qui ne cesse de 

. Le travail hors ferme, 
qui représente déjà 50 % des res- 
sources rurales, et les migrations 
internes et internationales n'ont 
pas permis de freiner le sons- 





Néanmoins, un optimisme 
effréné n'est pas de circons- 
tance, car, en dépit de condi- 
tions économiques favorabies, 
le gouvernement ne parvient 
pes à éliminer les poches de 
pauvreté en dessous de 
100 dofiars de revenus par 
année. 

Le revenu rural mensuet par 
habitant stagne depuis 1981 et 
23 % des ménages thaïs n'ai 
vent pas au revenu journalier 
minimal de 17 francs. La dette 
des paysans dans quelque 
50 000 villages s'élève à 
20 millions de francs. 


Tandis que les institutions 
financières distribuent leurs cré- 
dits surtout aux intermédiaires, 
aux exportateurs et aux indus- 
trieis, les prêts infonmels coû- 
tent 36 % à 100 % par an. 


Euyant les tampagnes, 
1,2 million de personnes 
_ 20 % de ls population de 
Bangkok — attendent un avenir 
maitfeur dans les quelque 
1 200 bidonvilles et quartiers 
« spontanés » da la capitale. 


W.M. 








































Le royaume de l'éléphant exporte 
40 % de produits manufacturés 
grâce à des milliers de PME. 





par WALTER MEYER (*} 


emploi, qui, officiellement, atteint 
7 %, mais devrait osciller plutôt 
aux alentours de 9,5 %. C'est dans 
cette perspective globale préoccu- 
pante qu'il s’agit d'analyser le 
succès du secteur des exportations 


Ce sont les produits de la 
pêche, ceux de I" les fruits 
et les légumes qui ont enregistré 
la plus forte croissance. La Thaï 
lande est devenue la troisième 
nation pour la pêche maritime en 
Asie, grâce à une flotte de 


desquelles les pois- 
sons se font de plus en plus rares. 


Derrière le riz, le manioc et le 


tion agro-industrielle. El s'agit, 
d'une part, des crevettes, lan- 
goustes et seiches congelées, et, 
d'autre part, du thon, des crus- 
tacés, pieuvres et coquillages en 


Dans le marché des fruits et 
légames en boîte, la Thaïlande a 
réussi une percée non moins 























A baisse du prix du pétrole 
et une série de mesures 
internes ont relancé l'éco- 

nomis thaïe. Dès 1984, le gou- 
vernement a pris l'initiative 
d'intégrer mieux le pays dans le 
marché mondisl. De la suréva- 
luation traditionnelle du bath, it 
est passé à des taux de change 
flexibles qui ont abouti à une 
dévaluation de 40 % par rap- 
port au yen et au deutsche- 
mark. Parallèlement, les intérêts 
interbancaires sont revenus de 
14 % à 7 %, encourageant les 
ments. 

La volonté des autorités de 
timiter l'endettement extérieur à 
1 milliard de doitars par année 
et de freiner tes dépenses publi- 
ques, notamment par une res- 
tructuration et une privatisation 


remarquée. Après avoir accaparé 
déjà 35 % du marché mondial des 
ananas en boîte, les entrepreneurs 
thaïs se tournent aujourd'hui vers 
des marchés moins saturés : ram- 
butans, lichees, longans, mangues, 
papayes ou encore pousses de 

bou, maïs jeune et champi- 
gnons, entre autres. 

Ainsi, la famille Boonvarat, un 
des grands exportateurs d'ananas, 
est persuadée que tout ce qui 
pousse en Californie peut aussi 
pousser en Thaïlande, En 1986, 
elle a créé la Northeast Agricul- 
ture Co avec l'appui de la Banque 
asiatique et de l'International 
Finance Corporation. 

Au bord du Mékong, à 
800 kilomètres de Bangkok, 
Tentreprise prévoit une gro 
tion de 1600 hectares. On com- 
mence à planter des tomates pour 
Je marché des fruits frais de Sin- 


gapour, ainsi que pour des jus et . 


des concentrés. L'objectif à plus 
long terme est de battre Taïwan, 

seul concurrent asiatique sur le 
marché international de la 
tomate, l’un des plus importants 
des denrées alimentaires. 

Si ce sont les grands projets ct 
les joint-ventures qui font réguliè- 
rement la une, le succès des 
exportations thaïs dépend en 


Portes ouvertes 


. tantes : 


grande partie de l'initiative infati- 
gable d’un grand nombre de petits 
entrepreneurs. Le gouvernement 
esssaie de camoufler l'importance 
de cette stratégie, dite strate, 
mosquifo, qui compte sur des 
liers de petites et moyennes eatre- 
prises (PME) pour s'implanter 
avec des produits compétitifs, 
diversifiés ct dont la qualité ne 


L'évolution vers des produits à 
valeur ajoutée accrue se mani- 
feste dans tous les secteurs, 
notamment dans l’industrie, qui a 
su profiter de l'essor apporté par 
une agro-industrie représentant 
encore un tiers de la valeur ajou- 
tée industrielle. La proportion des 
produits manufacturés dans les 
exportations est passée très vite 
de 5,5 % en 1970 à 40 # actuelle- 
ment : les entrepreneurs thaïs 
n'ont pas attendu le gouverne- 
ment, qui ne s’est converti que 
très récemment de la substitution 
aux importations à la promotion 























partielles des entreprises pubii- 
ques, a contribué à renforcer la 
confiance croissante du secteur 
privé domestique et étranger. 
Autre évolution favorable : les 
«tables rondes» périodiques 
entre hauts fonctionnaires et 
entrepreneurs pour réfléchir aux 
problèmes pressants de sec- 
teurs spécifiques. 

Ces initiatives trouvent leur 
prolongement dans les offen- 
sives commerciales du premier 
ministre et d'autres dignitaires, 
lors de visites à l'étranger. La 
promotion et la publicité inter- 
nationales des produits thaïs en 
retirent un appui certain, elles 
qui ont beaucoup gagné en qua- 
lité ces temps-ci. 

W.M. 


des exportations. La croissance 
annuelle des exportations doit 
faire rêver les entreprenears euro- 
péens : 40 % entre 1970 et 1980, 
7,1 % entre 1980 et 1984 et 8,5 % 
en 1987. 

Les industries les plus impor- 
textiles et vêtements, 
pierres précieuses, bijoux et 
bijoux d'imitation, circuits inté- 
grés, ont toutes enregistré des 
taux de croissance annuelle de 
40 % à 70 % depuis 1986. 

Il y a cinq ans, l'exportation de 
textiles atteignait la moitié de la 
valeur des exportations du riz; en 
1987, le rapport s’est inversé, les 
textiles représentant le double en 
valeur du riz. La grande industrie 
ne s'en plaint pas, elle qui s'est vu 
attribuer des avantages financiers 
dans quarante-sept projets où 
l'investissement devrait se monter 


_à 4,4 milliards de francs. 


Dans le textile, comme dans 
d'autres industries, certains joint- 
veñtures avec de grands groupes 
TRE Te (Birla, Sharp, Mitsubi- 

shi, Mitsui, Minebea, American 
Brands, Toyota, Nissan, 
Mazda...) sont fort citées. Mais 
les investissements “étrangers en 

(*) Chercheur associ£ au Centre de 
rhte enr PASS moderne (Genève). 





Thaïlande restent les plus faibles 
au sein de l'ASEAN, même si l'on 
se bouscule dans le Bureau des 
investissements ces derniers 
temps. 

Comme dans l'agriculture, ce 
sont en fait les PME qui pressent 
le pas avec une multitude de pro- 
durs qui pénètrent rapidement le 
marché international : jouets, 
bicyclettes, prêt-à-porter, Chaus- 
sures, articles de sport et produits 
en cuir, appareils et équipements 
informatiques et montres. 

Le revers de l'industrialisation 


- rapide réside dans le fait que les 


trois quarts de la production se 
concentrent dans le région du 
grand Bangkok. La capitale, qui 
va passer de 7 à 9,3 millions 
d'habitants d'ici à 1991, entre 
dans le club des quinze plus 
importantes métropoles mon- 
diales. 

La domination de Bangkok a 
fait surgir un besoin de déconcen- 
tration et les efforts se fixent 
actuellement sur le programme de 
la côte est. Celui-ci est axé surtout 
sur l'exploitation du gaz naturel 
du golfe de Siam, mais tuute une 
série d'industries himiques 
sont censées sim ter en aval. 
Trop ambitieux à ses débuts, ce 
projet a été réduit à des dimen- 
sions plus adéquates. Une pre- 
mière usine d'oléfines est en 
construction à Maptaput. 

Dans d’autres régions, le gou- 
vernement commence seulement 
à mettre en place une infrastruc- 
ture attractive, mais les encoura- 
gements à l'investissement restent 
encore trop faibles pour attirer 
beaucoup d'entrepreneurs. 

Ce n'est donc que grâce à une 
mobilité intersectorielle et géogra- 
phique pue qu’un grand nom- 

rtisans-ouvriers 
vent PH travail C'est ainsi 
que l’exportation de main- 
d'œuvre, au Proche-Orient sur- 
tout, a rapporté 8 milliards de 


francs en 1985, c'est-à-dire plus 
que le tourisme — officiellement 
au prernier rang des exportations 
— en termes de revenu net. 

Cependant, tandis que la baisse 
du prix du pétrole a quelque peu 
tari l'exportation de main- 
d'œuvre, l'afflux touristique s'est 
chiffré ä 3,5 millions de visiteurs 
en 1987. Au cours de cette année- 
là, les recettes touristiques ont 
progressé de 30 %, pour atteindre 
11 milliards de francs. 

Le touriste préfère toujours 
Bangkok, la + porte de l'Asi 
mais il aime de plus en plus sortir 
de la capitale, ne serait-ce que 
pour bronzer à Pattaya, s'impré- 
gner de la splendeur des îles exoti- 
ques du Sud, fouiner dans les 
ruines d'anciennes capitales à la 
recherche du temps perdu où « se 
chercher » dans une tribu monta- 
gnarde du Triangle d'or. D'autres 
visiteurs, plus pressés, et d'appa- 
rence plus sérieuse, se hâtent 
d'une affaire à l'autre ou prennent 
part à l’une des quatre cent trente 
conférences internationales qui 
ont lieu chaque année. 

Ainsi, les services sont-ils aussi 
diversifiés que l'agriculture et 
l'industrie. C'est là que réside 
l'avantage de la Thaïlande par 
rapport aux « dragons », alors que 
sa croissance industrielle ne peut 
rivaliser avec celle des NP1. 
Néanmoins, le rythme propre au 
pays lui permet de se tenir dans le 
peloton de tête au niveau mondial, 
même s'il n'est pas guidé par une 
stratégie de développement bien 
tracée mi par un gouvernement 
qui tienne au respect strict de ses 
directives. 

L'éléphant bénéfice de plus de 
liberté politique, sociale et écono- 
mique que les « dragons ». A lui 
de se tailler une ouverture dans la 
jungle des échanges internatio- 
naux afin de permettre aux mous- 
tiques inventifs qui l'accompa- 
gnent de pénétrer les marchés. 


(Publicité) 
PRÉFECTURE DU CANTAL - PRÉFECTURE DE LA LOZÈRE 


AVIS D'OUVERTURE D'ENQUÊTE PUBLIQUE 


- PÉZENAS-A 75 


LE PRÉFET DE LA LOZÈRE ET LE PRÉFET DU CANTAL informent 


CLERM 


le public qu'une enquête publique concernant la liaison autoroutière 
ERMONT-FERRAND - PÉZENAS (A 73) portant sur: 


%* 2 déclaration d'utilité Enr en nn SANEEEOUR 
sad (Cantal) à LA G. 

% l'attribution du statut autoroutier à ladite section SAINT-FLOUR sud-LA 
GARDE (PR 36 + 800 à PR 56 + 1220) ; 

% la mise en compatibilité du d'occupation des sols de la commune de 
RUYNES EN MARGERIDE 
a fait l'objet d'un arrêté n° 88-1174 du 21 octobre 1988. 


Ladite enquête 
bre 1988 dans les conditions ci-après. 
CONSULTATION DU DOSSIER : 


se déroulera du lundi 21 novembre 1988 au jeudi 22 décem- 


Durant la période de l'enquête (sauf jours fériés) un dossier et un registre 


d'enquête seront 


= à la sous-préfecture de SAINT-FLO 


principal de l'enquête, du 


UR, siège 
Fun na vendredi de 9 boues à 12 Boores et de 4 Leurs À 17 Leur & 
— à la mairie de SAINT-GEORGES, les lundis, mardis, jeudis et vendredis, de 
8 heures à 11 h 30 et de 13 heures à 17 heures et le dimanche de 9 heures à 


12 heures ; 


à la mairie d'ANGLARDS-DE-SAINT-FLOUR, les mercredis et diman- 


ches de 9 heures à 12 heures ; 


à la mairie de RUYNES-EN-MARGERIDE, du lundi au vendredi de 


9 heures à 12 heures : 


— à La maïrie de LOUBARESSE, les lundis, mardis, mercredis et vendredis de 


8h 30 à 12 heures ; 


à la mairie de SAINT-JUST, le mercredi de 14 heures à 17 heures et le 


samedi de 9 heures à 12 heures ; 


à la mairie d'ALBARET-SAINTE-MARIE, les mercredis et samedis de 


13h 30 à 16h 30. 
Les 


gner 
aux lieux d'enquête ci-dessus. 


De plus, les observations pourront être adressées 


personnes intéressées pourront prendre Connaissance du projet 
éventucilement leurs observations sur les porn a or 2 


président de la 
Dep, le RS PT fecunede SA UNT-ELOUR (15100). 
COMPOSITION DE LA COMMISSION D’ENQUÊTE : 
— M. MALLET Jean, ingénieur ETP à RIOM (63), président : 
Fra géomètre à à CLERMO ÿ FERRAND (63), mem- 


ingénieur agronome à SAINT- 


expert foncier à LASCANAUX-AURILLAC (15), 


RÊÉCEPTION DU PUBLIC PAR LES MEMBRES DE LA COMMISSION 


Un membre d 1 commission d'engubte se endra à La disposition du publie 
cossignées dans 


Fans Fecevoir , ses observations qui seront 
, Le tundi 19 décembre 1988, de 9 h 30 à 


— à la mairie de SAINT-GEORG 
12 heures ; 


les registres 





—à l8 mairie d'ANGLARDS-DE-SAINT-FLOUR, le lendi 19 décembre 
1988, de 14 h 30 à 17 heures ; 

— à mairie dé RUYNES-EN-MARGERIDE, le mardi 20 décembre 1988, 
de 9% 30 à 12 hevres ; 

AE mate de LOURARENSES 2 Mari 20 fete 1988, de 14 h 30 à 


— à le mairie de SAINT-JUST, le mercredi 21 décembre 1988, de 14 h 30 à 
17 beures ; 


— à la mairie d'ALBARET-SAINTE-MARIE, le mercredi 21 décembre 1988, 
de 14 h 30 à 17 heures ; 

à la sous-préfl de SAINT-FLOUR, ke jeudi 22 décembre 1988, de 

9h 30 à 12 heures et de 14 h 30 à 17 heures. 

A lame de l'empbic, 0e og ds PPOEt 9 des concinslons motivées dE là 
comuission d'enquête sera déposée dans chacune des mairies concernées, à La 
sot-prfeare de SAINTFLOUR & à l prélere de LOZÈRE à 
MEND toute personne intéressée pourra prendre connaissant 
jusqu'au 22 décembre 1989. _ 

Par ailleurs, les personnes concernées pourront en demander communication 
en s'adressent à M. le préfet du CANTAL et à M. le préfet de la LOZÈRE, 
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La chronique de Paul Fabra 


progrès technique, le paysage 

industriel s’est probablement 
plus modifié depuis une dizaine 
d'années qu'au cours des cinquante 
ou soixamte ans qui avaient précédé. 
Dans un livre publié en 1974 { The 
Age of discontinuity }, sans doute un 
peu vite écrit {ils le sont presque 
tous aujourd’hui}, mais qui compor- 
tait deux ou trois bons chapitres 
qu'on peut relire, Peter Drucker 
annonçait le grand tournant. Avant 


f'rses canine. pores 


d’anatyser les principaux facteurs du. 


bouleversement en cours — parmi 
lesquels il détachaït le primat donné 
à l'innovation, — il observait 
l'extraordinaire capacité qu'avait 
montrée l'économie mondiale de se 
perpétuer malgré les catastrophes 
subies entre-temps. 

Au vu des résultats obtenus par 
les principaux pays, tout semblait 
s'être passé, au début des années 
70. comme si les deux guerres mon- 
diales n'avaient pas eu lieu, ni la 
profonde dépression des années 30. 
Si on avait prolongé les courbes de 
croissance telles qu'elles se présen- 
taient en 1913 {en ascension 
rapide), on aurait pu prévoir sans 
beaucoup se tromper le niveau de 
production et de consommation 
atteint aux Etats-Unis sous la prési- 
dence de Richard Nixon, en France 
sous celle de Georges Pompidou, ou 
en Allemagne sous le chancelier 
Willy Brandt. La seule exception 
notable était la Russie, qui avait pris 
beaucoup de retard par rapport à sa 
lancée initiale (son économie était en 
pleine expansion au moment où les 
armées du tsar entraient en campa- 
gne au mois d'août 1914). 

Deux autres permanences, tout 
aussi remarquables, étaient mises en 
lumière par le célèbre pionmier de ta 
science du «management ». L'une 
était celle des principaux acteurs. Un 
seul manquait à l'appel: c'était 
l'empire ausro-hongrois, mais celui- 
ci avait dans l'intervalle été effacé 
de la carte en tant qu'entité politi- 
que — et unité économique — dis- 
tincte. L'autre permanence touchait 
encore de plus près aux ressorts de 
l'activité économique. A la fin des 
années 60, comme déjà en 1910, 





Retour au dix-neuvième siècle 


l'élan était donné par l'agriculture 
(oui, l'agriculture), l'industrie sidérur- 
gique, l'électricité, la chimie organi- 
Que. Beaucoup de grands noms de 
l'industrie occupaient déjä le devant 
de ia scène au début de ce siècle : 
les Dupont de Nemours, Peugeot, 
Bayer, Shell, Daimler, Siemens, 


. Michelin, Ford... ‘ 


Arrêtons là cette rétrospective. 
Non pas nécessairement pour aller 
Plus avant, mais au contraire pour 
emprunter, l’espace d'un instant, le 
chemin inverse de celui pris par 
Peter Drucker. Celui-ci avait cent 
fois raison de souligner les origins- 
fités de [a nouvelle donne indus- 
trielle. La fin de ce siècle ressemble 


de moins en moins aux années 60, .. 


lesquelles déjà... Mais si notre 
auteur pouvait à bon droit parier, 
pour désigner le début d'une nou- 
velle époque, d'ère de la disconti- 
nuité, en insistant surtout sur les 
nouveaux aspects de la formation 
des hommes, de la diffusion des 
informations, de l’organisation des 
entreprises, l'expression même ‘qu'il 
employait, jointe à l'observation de 
faits plus récents, conduit à se poser 
d'autres questions sur les 
constantes du processus économi- 
que, voire de certaines de ses Mmani- 
festations les plus outrancières qui, 
pour être parfois éclipsés pendant un 
certain temps sous telle ou telle 
influence, resurgissent sous des 
habits neufs, si bien que les vieux 
réflexes de défense ne jouent plus 
contre eux. 

Ces retours sont d'autant plus 
explicables que notre siècle aura été 
marqué per des formidables rup- 
tures. Or toutes les ruptures ne sont 

pas définitives. Quand un fleuve a 
ëé dévié de son couts, de puis- 
santes forces sont à l'œuvre pour lui 
faire reprendre tôt ou tard son lit. 1! 
me semble que deux ordres d'événe- 
ments qui se déroulent sous nos 
yeux participent à leur manière à ces 
sourdes continuités qui, autant (ou 
plus ?) que les révolutions et les 
confiits planétaires, modèlent l'his- 
toire. 


C'est on avril 1980 que {a Chine 
populaire a adhéré au Fonds moné- 
taire et à La Banque mondiale. Elle a 
été suivie depuis lors par la Hongrie 
{mai 1982) et la Pologne {juin 
1986). Ces pays ne sont pas 
devenus membres à part entière 
d'institutions périodiquement dénon- 
cées par certaines églises et certains 
mouvements « gauchistes » (on l'a 
encore vu à Berlin il y a un mois) 
comme les bras séculiers de 


- l'« ordre capitaliste », pour y porter 


de l'intérieur la contestation. Si telle 
avait été leur intention, {eur candida- 
ture aurait, du reste. été refusée. 
Tant au FMI qu'à la Banque mon- 
diale, les délégués des nations.com- 
munistes jouent le jeu. Leur adhésion 
est plus qu'un geste symbolique, 
même si les réformes qu'elles ont 
concrètement introduites dans leur 
système d'économie centralisée sont 
souvent encore superficielles, en 
tout cas très incomplètes. Au conseil 
d'administration du Fonds, on aura 
entendu plusieurs fois le chef de la 
délégation de Pékin critiquer son col- 
lègue hongrois pour la lenteur, des 
mesures de libéralisation prises à 
Budapest. On dira qu'il ne pourrait 
s'agir que d'une simple concession 
de vocabulaire. Peut-être. Mais cette 
concession représente, au regard du 
grand schisme qui aura marqué l’his- 
toire de l'humanité depuis la révolu- 
tion bolchévique, et plus encore 
depuis la victoire de Mao (en 1949), 
un changement total de perspective. 


ANS le confusion sans doute, 
avec beaucoup de malen- 


qui s'était rompue en 1917. Certes, 
même au niveau conceptuel, la 


« réunification » est encore loin’ 


pas moins qu'A n'existe plus d'ambi- 
guité sur l'orientation générale. qu'il. 


convient de donner à un programme 
de «réformes économiques ». Tout 
le monde comprend désormais qu'il 
s’agit de se rapprocher des méca- 
nismes de l'économie de marché. 


Le sens de cgtte évolution appæ- 


raît dans le contraste présenté par 
les décisions prises, à sept ans 
d'intervalle, à Mexico. Avant de 
quitter la présidence, en 1982, José 
Lopez Portillo nmationalisa les ban- 
ques. Son successeur, Miguel de la 
Madrid, termine-son mandat en res- 
tuant au secteur privé nombre de 
sociétés tornbées dans. le domine 
public. Cela ne préjuge évidemment 
pas le succès des politiques de libé- 
ralisation, d'autant plus que celles- 
‘ci, pour avoir des chances de 
succès, ont besoin d’un minimum de 
cohérence. On vante aujourd'hui, 
pour des raisons politiques, la baisse 
spectaculaire de l'inflation au Mexi- 
que. Mais les prix y ont été bloqués, 
comme ils l'avaient été au Brésil 
après le lancement de la, réforme 
monétaire qui échoue si tamerrtable- 
ment. 
Cependant, les fondements concep- 
tuels d'une politique d'’« ajuste- 
ment», leur justification . théorique 


(en passe de faire l'objat d'une sorte - 


de consensus universel, au moins au 
premier degré), sont une chose. La 
mise en pratique de l'e ouverture», 
extension du champ ouvert à la 
propriété privée, la déréglementation 
des activités économiques et finan- 
cières, apparaissent forcément, dans 
leurs manifestations concrètes et 
leurs, conséquences, comme une 
autre chose. Tout se passe comma 
si ie «capitalisme », depuis: qu'il a 
cessé de s'excuser d'exister — en 
France, c'est récent, — reprenait à 
toute vitesse certains des traits les 
plus voyants qui avaient tant servi à 
nourrir la propagande de ses adver- 
saires les plus acharnés. C'est ici 
qu'on retrouve, par-delà: la tongue 
parenthèse révolutionnaire,. la 


LE DÉVELOPPEMENT MODE D'EMPLOI 


La fin des modèles 








‘deuxième forme de retour à laquelle 
je faisais allusion du capitalisme 
- eunitaire» qui se déploya à travers 


les cinq continents jusqu'à l'éclate- 
ment de ia première guerre mon- 
diale. 


N n'est plus ici sur le terrain 
des idées: Au contraire, les 
idées qu'on avait propagées, 

peut-être inconsidérément, depuis 
une bonne trentsine d'années sur 
l'évolution » de notre système éco- 
nomique, l'adoucissement de ses 
mœurs sous la double influence de 
la démocratie et plus précisément de 
Jé «social-démocratie », brouillent la 
vus. Elles constituent autant . 
d'écrans qui empêchent de regarder 
la réañté, pourtant haute en couleur, 
bien en face, telle qu'elle se pré- 
sente. set 


On nous avait dit.que le règne 


‘des propriétaires était finie: ils 
.étaient remplacés par des managers 


qui garderaient pour un peu, l’ano- 


-nymat, tant ils sont désireux de se 


fondre dans l’équipe qu'ils sont là 
pour servir. Mais les Carto De Bene- 
detti, les Francis Bouygues, les 
Robert Maxwell, les Thomas Boone 
Pickens, les Carl Icahn ne 
contrôlent-ils pas personnellement te 
capital des groupes qu'ils dirigent en 
stratèges, tels des capitaines — 


-l'expressian n’a plus rien de péjora- 


tif; je le jure, — d'industrie ? 

On nous avait {presque} persuadé 
que le progrès économique, c'était le 
«partage des fruits de la crois- 
sance ». Mais, aujourd’hui, le critère 
d'une bonne politique, c'est le ren- 
forcement de la «capacité bénéfr- - 
cisire» des entreprises, les socia- 
listes se mettant en paix avec 
eux-mêmes en n'accordant leurs 
faveurs qu'aux profits non distri- 
bués, c'est-à-dire ceux qui, à la lon- 
gue, favorisent surtout les gros 
actionnaires. On nous avait assuré... ‘ 
chut ! D'être payant, le spectacle est 
encore plus captivant, et personne, 

pas plus qu’au commencement de 
ce si ere en 1913, n’en connaît le 


. dénouement. . 








{Suite de La page 17.) 


L'exemple de l'Algérie sous 
Boumediene (1965-1978) est à 
cet égard significatif. Ce pays a 
consenti un énorme effort en 
faveur de son industrie lourde, lui 
consacrant plus de 30% de son 
PNB et lui sacrifiant le dévelop- 
pement de l’agriculture et de cer- 
laines infrastructures sociales 
comme l’habitat. Or cette expé- 
rience n'a laissé À la fin des 
années 70 qu'un appareil produc- 
tif tronqué, très largement sous- 
utilisé, n'employant qu'un nombre 
réduit de salariés et incapable de 
fournir la plupart des biens de 
première nécessité demandés par 
les populations. 

Un tel échec ne saurait être 
ramené à des erreurs de gestion. Il 
est né de la nature même du 
modèle de développement choisi. 
Eu effet, la croissance auto- 
entretenue supposerait que toute 
production engendre un supplé- 
ment de revenu capable d'absor- 
ber cette production. S'il en va 
ainsi, l'appareil productif travaille 
à pleine capacité et l'investisse- 
ment supplémentaire devient jus- 
uifié. 

Mais si la capacité de produc- 
tion excède la demande poten- 
tielle, le capital reste sous-utilisé, 
entraînant un gaspillage de res- 
sources rares. Or précisément, 
lors des premières phases d’indus- 
trialisation, une large partie de la 
demande se porte sur des biens 
salariaux ou des machines indus- 
irielles importées, ce qui réduit 


d'autant la demande de biens 
nationaux, De plus les techniques 
utilisées, transférées de pays déjà 
industrialisés, sont le plus souvent 
à forte intensité en capital et ne 
permettent pas la formation d'un 
salariat capable de consommer les 
biens produits. 
Ajoutons que la position de 
dont jouissent les indus- 
tries nationales à l'abri de la 
concurrence externe leur permet 
d'imposer des prix élevés ampu- 
tant le pouvoir d'achat des 
consommateurs. Ainsi, paradoxa- 
lement, le principal obstacle que 
connaît ce modèle de développe- 
ment n'est pas tant la capacité de 
produire que la capacité d’absor- 
ber la production. Seuls de grands 
pays, comme l'Inde ou la Chine, 
disposant au préalable d’une 
demande captive, ou encore des 
pays bénéficiant d’une source de 
devises externes, ont pu faire croï- 
tre simultanément leur produc- 
tion et leur demande globale. 


Ouverture 
sur l'extérieur 


La déficience du marché 
interne a conduit dès ices 
années 70 certains pays comme le 
Brésil à rechercher à l'extérieur 
les débouchés que le marché 
national s'avérait incapable 
d'offrir. A La fin de Ia décennie, la 
Chine et l'Inde se sont également 
ouverts pour trouver les techni- 
ques et les capitaux nécessaires à 


LE TITRE DU JOUR 


Suivez les événements 





la poursuite de leur croissance. 
Pendant les années 80, cette 
extraversion a été généralisée à La 
plupart des pays du tiers-monde, 
sous la férule d’organisations 
internationales, comme la Banque 
mondiale, dans l'espoir — souvent 
déçu — de permettre nn équilibre 
externe par un supplément 
d'exportations. 

L'adoption d’une stratégie 
d'exportation a souvent 61€ 
accom d'une politique de 
dérégulation et de débureaucrati- 
sation, le retour aux mécanismes 
du marché devant conduire à réin- 
troduire l’aiguillon de la concur- 
rence, à éliminer les situations de 
monopole et plus généralement à 
permettre une allocation plus effi- 
cace des ressources nationales. 
Le rtnenRs quelquefois 

taux de ce nouveau paradi, 
ont été la levée des Froteclion- 
nismes, de fortes dévaluations, la 
vente d'entreprises publiques et le 
respect d’un strict équilibre bud- 
gétaire. Toutes ces politiques 
furent par exemple mises en 
œuvre au Chili de 1975 à 1982 
sous limpuilsion des = Chicago 
Boys» mais elles inspirèrent 
lement de façon moins brutale la 
politique économique de pays tels 
que la Turquie, l'Egypte ou 
l'Indonésie. 

Cette stratégie libérale a-t-eile 
eu des résultats plus probants que 
celle des politiques dirigistes ? 1} 
n’est guère douteux que Fappren- 
tissage de la concurrence consti- 
tue un puissant moteur de déve- 
Joppement et que ce sont les pays 
qui ont le mieux su conquérir les 
marchés en expansion qui ont 
connu les taux de croissance les 
plus élevés. 

Pourtant, la recette libérale est 
loin d’avoir permis un retour à la 
croissance et les tentations 
d'ouverture et de dérégulation se 
sont même quelquefois accompa- 
&nées de crises majeures, Comme 
cn Argentine ou au Chili. A La 
suite de la dévaluation de 1982, 

ce pays a ainsi connu une baisse 
de 18 % de son PNB par 1ête. 

Les raisons de tels échecs vien- 
aent de La nature de l'insertion 


dans je commerce mondial et des 
cffets pervers du marché. Tout 
d'abord les pays les plus pauvres 
vont à offrir sur le marché mon- 
dial que du travail peu qualifié ou 
certaines matières d Or, 
du fait de la généralisation de 
l'automatisation dans les pays 
industrialisés, le travail bon mar- 
ché devient de moins en moins 
demandé, Quant. aux matières 
premières, leur prix réel à baissé 
depuis 1980 de près de 20 %, une 
situation due à la surproduction 
chronique de certains produits 
1ropicaux et à l'apparition de nou- 
veaux matériaux se substituant 
aux minerais traditionnels. 
Aujourd’hui, peu d'économistes 
seraient prêts à Fconseiller à un 
pays de se spécialiser davantage 
dans la production d’arachide, 
d'huile de palme ou de cuivre. À 
cette impossibilité d’insertion 
dans le commerce international 
s'ajoutent les effets pervers de la 
libéralisation interne. L'ouverture 


économique et la déréglementa- - 


tion conduisent souvent à la ruine 
de petits producteurs nationaux et 
au rachat des entreprises d'Etat 
par des intérêts étrangers. 

Quant à la levée du contrôle 
des mouvements de capitaux, elle 
conduit le plus souvent à détour- 
ner ceux-Ci des structures produc- 
tives vers des circuits spéculatifs, 
une situation que connaît actuelle- 
ment le Mexique. Nous sommes 
loin du paradigme selon lequel il 
suffirait. de mettre en place un 
marché pour que l'allocation des 
ressources soit la plus efficace 
possible. 

Face à ces stratégies opposées 
re frrarpas des solutions 
plus prasmatiques ont souvent été 
préconisées. La Corée du Sud n'a- 
t-elle pas su conquérir des mar- 
ché cntérioure ton! on protégeant 
efficacement son marché 


tration peut impulser et contrôler 
l’industrialisation tout en 
s'eppuyant sur les entreprises pri- 
vées, des grands groupes aux 
petits sous-traitants, 


Le problème est que les expé- 
riences de pays comme la Corée 
du Sud ou Taïwan ne peuvent ser- 
vir d'exemples dans la mesure où 
leur phase de démarrage s'est 
effectuée dans des circonstances 
historiques très particulières, à 
une époque où la main-d'œuvre 
bon marché constituait un atout 
décisif dans la concurrence iñter- 
nationale. Les pays qui ont cher- 
ché à suivre le même modèle avec 
vingt ans de retard comme le 
Tunisie ou l’ile Maurice ont vite 
dû déchanter. 


Mauvaises 


surprises. 


Nous devons tirer au moins 
deux leçons de l'échec des 
modèles de développement Le 
première.est qu’il ne faut pas 
confondre la croissance de la pro- 
duction et l'amélioration du bien- 
être des populations. La seconde 
leçon est que le développement 
€conomique ne peut se décréter 
de façon autoritaire, mais doit 
reposer sur une large décentralisa- 

Qu'une forte accumulation ne 
garantisse ni le travail pour tous 
ni même la couverture des besoins 
les plus essentiels des populations 


à été largement démontré par les 


expériences algérienne ou brési- 
lienne. L’énorme effort d'investis- 
sement de l'Algérie sous l'ère 
Boumediene n'avait créé à la 
fin des années 70 que 
370 000 emplois industriels. Au 
Brésil, en dépit (ou à gr ?) de 
la forte croissance, les mégalités 
de revenus se sont accentuées. 
D'après certaines estimations, les 
10 % des ménages les plus riches 
y perçoivent la moitié du revenu 
national alors que les 20% les 
3 pauvres n'en ont droit qu'à 
2%. 


La leçon lk plus cinglante doit 
toutefois être lue dans la sponta- 
néité des explosions en Iran, en 
Egypte, au Mexique qu en Algé- 
rié. Disons-le: ces explosions 
populaires ont constitué autant de 
mauvaises surprises pour nombre 





d'économistes. Ceux-ci ont en 
effet longtemps considéré qu'une 
croissance élevée nécessite une 
épargne forcée, que seul un pou- 
voir fort peut faire prévaloir. 


Les exemples de la Corée du 
Sud ou de l'Algérie montrent en 
effet que l'accumulation accélé- 
rée n'est possible que dans des 
Etats capables de réprimer les 
revendications salariales et d’arbi- 
trer en faveur de l'investissement 
dans les choix budgétaires. Le 
problème est que, à trop vouloir 
privilégier la logique économique, 
les ressentiments Sociaux s'exa- 
cerbent, les initiatives indivi- 
duelles se paralysent et les pro- 
blèmes fondamentaux de la 
population s'expriment de plus en 
plus difficilement. 


Tenir compte de ces leçons sup- 


‘poseraït qu’à la recherche du taux 


de croissance le plus élevé se subs- 
titue la satisfaction pour le plus 
grand nombre de besoins aussi 
essentiels que à sa faim, 
disposer d'un habitat décent, 
avoir accès aux soins médicaux et 
à l'éducation. La poursuite de ces 
objectifs par les populations elles- 
mémes est loin d'être utopique. 
Un des phénomènes les plus par- 
tagés des économies du tiers- 
monde contemporaines est 
l'extraordinaire capacité d’inven- 
tiôn et d'organisation des popula- 
tions pour répondre à leurs pro- 
pres besoins, qu'il s'agisse des 
paysans chinois ou des pobladores 
de Santiago. : 

Encore faut-il que ces initia- 
tives ne soient pas contrées par le 
Carcan administratif, que les 
mécanismes du marché 
n'excluent pas les plus pauvres de 
l'accès au sol et aux moyens de 
production et qu'existe une réelle 
décentralisation des décisions. 
L'on comprendra qu’il ne s'agit 
pas là d’un nouveau paradigme à 
imposer aux pays Les plus pauvres, 
maïs du déblocage des initiatives 
et du travail productif qui consti- 
tuent les: vraies richesses des 
nations. 


GERARD GRELLET, 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 
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L'unité “MICRO-MAINFRAM-LINK" d'un i important constructeur informatique, 
syant pour objectif de concevoir, de développer et de mettre Pr 
de l'utilisateur des solutions intégrant le monde des Micros et Centraux 
et des Télécom, poursuit son expansion et recherche des 


Ingénieurs 
développeurs de logiciels #r 





C) COMPAGNIE DES SALINS DU MIDI ET DES SALINES DE L'EST 


Produire du sel est un métier qui met en œuvre des technologies et des processus complexes et variés: génie 

civil, génie chimique, mécanique et hydraulique... 

Nous avons acquis dons ce domaine uneréputation intemotionale : cest pourquoi de nombreux pays achètent 
notre savoir-faire et nous sollicitent pour réaliser ou optimiser tout ou partie de teurs exploitations. 


La petite équipe performante en charge de cite activité renforce son potentiel et recherche un jeune 


Ingénieur projets et 
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D “MICRO si vous avez une première runs significative de développement mieux 
WINDOWS) et l'habitude de la mi Fe î 
* CENTRAUX si vous êtes développeur information sur Mainframe etfomilierdutransactionnel desbosesde  ü À H : y : ë ° 
données ef des Télécom. £ rea a ires e £ ë 
Ingénieur grande école {spécialisation informatique) une première expérience d'environ 1 an dons le dévelop- Ë ë ï 
5 fps her RTE Le claire Vous dominezaumoins © ë ï 
lent pee ac Une importante formation vous permettra # Nous lui apprendrons notre métier sur l'une de nos exploitations située à Aigues-Mortes avant de fui confier fa + ; 
Larges perspectives d'évolution. Dust: responsabilité de projets de l'étude à la mise en route du site. En contrepartie, il nous apportera une formation : 
d'ingénieur lent diplômé (Mines, ENSG, AM, IGC..) et les fruits d'une première expérience ($ ans É 
Postes basés en proche banlieue sud de Paris (RER. environ) chantiers ou conduite de chantiers acquise donsl'ingénierie oule BTP. Parfaite moïrise de la 
si longue anglaise et disponibilité pour les déplacements à l'étranger indispensables. La connaissance de 
Ecrire ans r8f ACT EM É : ARE 
Em e PAL LORS Poste: Montpellier. Ecrire sous réf. 43 À 1208-8M. ET TE 
4 Membre de Syntec Discrétion al 
: 71rue d'Auteuil 75016 Paris 













Pour diriger et animer 
LA PEPINIERE D'ENTREPRISES 
de Boulogne-sur-Mer 
a res un op pe Gus à pe Pa) gl 
US ans minimum d'expérience pol et si possi 
Directeur général HF STE ps d’Assurances ou en Cabinet de bien une expérience équivalente DEL MAS-VIELJEUX 
L Nous sous pre cd sans Premi, té | 
Lee ondi di PRE rs 3 de la Socièlé du Groupe ier armateur privé français 
« Une bonne connaissance petiteset es entreprises, acquise FES 
les. | otomement maîtriser sa vocation : 
cena nnie More sos me À | CHEF DU SERVICE ASSURANCES  anpon muimodar 


sa taille : 


à l'échelle de l'Europe 
Vous serez Je gestionnaire de l'ensemble des polices d'assurances terrestres et mariti: z 
aussi bien ra obris punis dommages que rene ee Pers Vous enalyseree. imes du Groupe, sa présence : 
Vue intérèt où Vous aérien LT matière PA rt vous permettra de mettre en 130 filiales dans 50 pays 
Note ace l'automatisation d des tiches répét LR ik * sa force: 
on, rigueur verture ot qualités nécessaires réussite dans = n 
Préaom agesr der T'angiais est bien entendu | indispensable. Poste à Paris. res : Hero MAO 


ns Cons vois : FF croissance et diversification 
er rétrence 4 À 1210: TE rue da = i-0N a 


PME-PMI. 
D tcp men rbiqs er ea amsn ir 
ne ot trees br ipuure une expérience de socièté 
en 

© Le candidat retenu sera en ouire un animateur polyvalent, aimont les 
contacts à niveaux divers, capoble aussi bien d'animer des réunions de 
groupe de créateurs d'entreprise qu que de négocier aux plus hauts 
niveaux institutionnels, capable de coordonner plusieurs actions 

géographiquement différentes. 

. Morarecheschons un caractère fort, qe ra) spin al 
prouvée, capable de fonctionner en autonomie dans le respect des 
reg Fes, et de s'impliquer totalement dons l'exercice de sa 


«Le cdtet qui sera &gé de 35-4D ans, aura une rémunération très 


antenne priver = M 





{aucun dossier de candidature incomplet ne sera pris en compte) 


se 


Créer la fonction de conseil et assistance technique, 
une ira pour un 


: HAY RESSOURCES HUMAINES : Jeune ingénieur chimiste 








pour faire face à sa croissance recherche 


# »e LA 
ë, filial 7 inpatant groupe industriel allemand. i les leaders mondiaux de sa spécia- 
Les candidats, de formation supérieure, devront justifier d'une expèrience de 5 ans Res Sa à politique de quaité et de services perd toujours accrue, la conduk à à créer le poste d'ingénieur assistance 
minimum acquise en entreprise à des postes opérationnels et parier l’anglais. ik technique. 


5 
us 


É technk dorcain peinture principalement 
Après une formation aux out eï aux méthodes HAY, 2e prendront en cross © ne ed co mt 

ment d'un portefeuille de clients et la mise en œuvre de missions dans HS des produits, adaptationjou développement de nouveaux produits. 
hrs Re due a u pra = reg ed ed Nous souhaitons rencontrer un ne: ingénieur chimiste ouvert à l'innovation et au dialogue, alliant rigueur et 
tion des carrières, analyse et pesée de postes, politiques de rémunération, pie qui ui créditeront là du client, 


Ces postes autonomes demandent une grande disponibilité, le goût du challenge et Ex La connaissance de l'anglais et/ou de l'allemand est impérative. 
des aptitudes à la communication. î Le poste est basé en ALLEMAGNE dans une agréable région au Nord de Düsseldorf. 


Saïaïre motivant et larges possibilités d'évolution au sein d'un cabinet international Merci d'adresser CV + lettre manuscrite, sous réf. 530 B, à notre Conseil ALPHEE, 
de tout premier plan en stratégie, organisation et ressources humaines (102 bu- à qui nous avons confié cette recherche. 
reaux dans 30 pays) membre du groupe SAATCHI & SAATCHI. 


Envoyer lettre manuscrite, C.V. et rémunération actuelle en précisant le(s) 
domainels) d'intervention souhaïté(s) - (confidentialité assurée), sous référence 407, à 





















… Hey Management Consultants … : 





msn HAY GROUP 
13, RUE ALPHONSE DE NEUVILLE - 75017 PARIS 










Importante société partenaire des collectivités locales, 
prestataire de service auprès du grand publie et 
en constant développement recherche 


Nos achats - 300 millions 


. Un manager 
pour les gérer 


Nous sommes un groupe industriel performant leader dans notre branche d'oc- 
tivité. efficacité de notre Direction des achats est essentielle dons Foblentionde 
nos Fe bo résultats. 


Nous recherchons un candidat de valeur pour en assumer la responsobifité 
Diplèmé d'une gronde école (d'ingénieur ou de gestion}, ayant ou moine 5 ons 


LE BASSIN D’ESSAIS DES CARÈNES 


Premier (aboratoire d hydrodynamique navale en France 
recherche pour sa division “sous-marins” 


Deux ingénieurs 
débutants 


U chargé d'études sur la propulsionetla monœuvrabikté 
E More ins se ‘engins sous-marins. Ces études font appel princi- 
polement aux essais en bassin ou en mer. 


le 


Chef de service 
administratif et comptable 


administration-comptabilité-gestion 
de sa filiale de Chartres 
Rottüch au Directeur de la société, il aura pour missions: 

© lei rsporsabiité de la rénlstion des blra, de la complobité 


générole et onalytique, du reporting vis-à-vis du siège, 
pen qi nt 










re 

















e Uni nue eds À dors un etenent formaté LE 30). "1 : De made La moe industriels si possible dans le 

les rodynomique appliquée aux sous-marins © lo prise en charge de la gestian contrôle da gestion, de définir la polifique ef intensifier le marketing oehots, 

Sinduie détudes sur leurs modèles mathématiques d'évolution. ä élaboration et le suivi des budgets. à « de négocier Les contrats So importants, ë 
FRS 2 Pour ce poste, nous souhoîtons rencontrer un professionnel de la compteblté, 2 © d'assumer son service et de contribuer ou développement da son infor- 

Ces potes conviendraient à desingénieus nés DRE cons £ pare per ee pr else ace per £ ematisation. Ë 

une sokde formation ydrodynamique navale ou mécanique 4 ons en entreprise au en cabinet. | devra en outre avoir de réelles qualités à 

des, intéressés por Fe: expérimentelion et lformalique scientifique. $ dialogue, deréflexion et dorganisationet montrer uneouverturesurlesproblé- 2 dr La. nil 5 

Connaissance de l'anglais souhaïtée. + mes liés à lo gestion d'une entreprise. + Later poste de preier. ngissanc: $ 

Lorges perspectives d'évolution au sein du groupe pour candidat de valeur. Pose: ville ns 


Ecrire fltire + CV 


+ rémuneration 
sous ref. 43D 887 -BM 
Discretion absolue 

73.rue d'Auteuil 75016 Paris 


Ecrire sous réf, 42 C 804 -7 M 
Discréfion absolue 






Membre de Symec 
71rue d'Auteuil 75016 Paris 






Poste à Paris, 
Écrire sous réf, 43 GC 1135-8M. “32 
Discretion obsolue D à nr ne & 
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Fondation profonde (pieux) et parois moulées. 


post, À s'agit d'une opportunité 
de prendre la direction 


Notre client est une importante entreprise 
anne d 


5 jeur diplômé 
moins 10 ans d'expérience dans ce type de 





cie 

des Sciences Etablissement public 
et de de 1000 personnes, 
l'industrie recherche son (sa) 


RESPONSABLE 
des RELATIONS 
SOCIALES 


responsaltes 
- k formalisation et le suivi des règles de gestion, 
<a participation à l'évolution de ta politique sociale. 


Vous avez : 
«une formation supérieure et au moins 10 ans d'expé- 


de l'indusoie ‘75930 Paris Cedex 19, 





nsable méthodes 


Ko 
INGENIEUR CNAM OÙ A & M 


IMPORT A! 
DONT L'ACTIVITÉ EST 
EN RÉGION PA PARISIENNE 


At de 35 ans environ, vois avez ccquis 10 canées d'expérience pra 
fessiouuelle, de connoissunces de lo mesure des . 
l'organisation du travoël. En codabaration evecies 
Le I PT petit 
cosaption et réolisation d'équipements) vos serez responsable de 
l'eméhration de la productivité de ko muin-d'œuvre : description et 
Depeche bep barre cure 

fous contribuerez à mince on prime 
pris ae Lpli main” ti, a 

Vous QYEZ Un esprit LL LE vous êtes 

reux et diplomons, vous êtes le candidat que nous recherchons. 


Merti d'adresser lettre maeuscrite, CV, prétentions, sous ré 1177. 


AGENCEMAILLE. 
"18 RUE VOLNEY - 75002 PARIS, QU TRANSMETTRA 


NT BUREAU D'ÉTUDES 
PRINCIPALEMENT 


recherche 


INGÉNIEUR CONFIRMÉ 
DE FORMATION TP. INSA ou équivalent. 


ES Ayant une 


ut dans la maîtrise d'œuvre de bâtiment 


minimale de 2-3 années de coordination 
Dur ET une fonction 
de responsable d” 


Mn ne nu 


Adresser candidatore manuscrite + C.V. et prétentions à : 
O.P-F. UNIVAS - 2, rue de Sèze, 75009 PARIS, qui transmettra. 





royal ps maroc 


NOUS : 

je Nationale de Transport Aérien, implantée 
dans plus d’une trentaine de pays, C.A. : 3 milliards de 
dirhams et un effectif de 4.880 personnes. 











. NOTRE AMBITION : 
Role ea raie déceie pour re pari 
les gagnants. 


VOS ATOUTS POUR NOUS CONVAINCRE :. 

Une passion pour la créativité, l'organisation, l'innovation 

et l'esprit d'entreprise. Ë 

Une excellente formation supérieure sanctionnée par :" 

— un diplôme d'ingénieur de Grandes Ecoles, 

— un diplôme de Hautes Etudes en Management, Admi- 
nistration des Entreprises, Relations Humaines, Socio- 

logie. 


si: vous répondez ä ce profil, vous serez intégrés dans une 
équipe pour mettre en place une nouvelle politique de ges- 
tion de ressources humaines. 
























Important organisme en pleine évolution 
€ établissement- 600 personnes -)recherche pour Parts 


| Adjoint du 
Directeur du Personnel 


Responsable de rétablissement de Paris (400 personnes) 
H'assurera tous les aspects d'une fonction de Personnel : 
gestion des ressources humaines, recrutement agents 
de Maîtrise et employés, formation, rémunération, 
relations avec les délégués du Personnel et le comité 
d'entreprise... 

Ce poste est évolutif et ouvert compte tenu des outiis 
nouveaux à continuer à mettre en place et s'adresse à 
un diplômé Maîtrise de Gestion DESS Droit social 
Spécialisé en Gestion de Personnel, 32 ans min, 
ayant au moins 5 ans d'expérience 

dans la fonction de Personnel. 


Veuillez écrire en précisant 
expérience et prétentions 
sous référence 1261. 







Un CV. détaillé prouvant vos aptitudes professionnelles, 
une lettre manuscrite de candidature accompagnée d’une 
photocopie de vos diplômes sous référence : Recrutement 
Royal Air Maroc, 34, avenue de l'Opéra, 75002 PARIS. 




















INTERCARRIÈRES 


S, rue éu Holder - 75009 Paris TR ES 


de D UE 
AILLANDIER 


.teztions à notre Conseil PAUL-EMILE T. 
CONSEIL, 10 rue du Cofsée, 75008 Paris, sous référence 466. 


PAUL-FMLE TAILLANDIER 3 CONSEI 





CONSULTANT 
EN RECRUTEMENT #r 


- Diplômé(e) d'une école de commerce ou de gestion, £gé(e} 
dune Sa 












es, coneoëk en 







= Vous imégreraz une équipe jeune et serez chargé(e} du 
de votre dela: des 
copperent Pi vous ser ein 






S2, avenue Victor-Hugo - 75115 PARIS, qui transmettre. 


P décors muraux 


recherche 
Chef du Service 
Hdminisiration des ventes 


“de la gestion er du suivi des commandes, . 


A 5 minutes de l’Arc de Triomphe 


Pour mieux vous présenter en images l'une des techniques de recrutement 
qui a fait son succès : 


L’Entretien Filmé Personnalisé, 


ALEPH CONSEIL ”: attaque” sa 5% année d'existence 


dans de nouveaux locaux mieux adaptés à sa croissance. 


Désirée Beltaïche et les Consultants vous accueilleront + #pa au: 
ESS, avenue de Wagram 75017 PARIS Tél. 43.80.99. 


LA Merdi d'adresser letre menuscrite, CV. pholo et prétentions 
À à OSIWAN (Réf. MD 8101) 
10, rue de la Victoire 75009 PARIS. 
Fe È Recruiement par soie d'antionces Recherche de 
Cadres Dirigeuats, Farmaloe. Communiaüon. 
















ru à si 


TE acat 





REPRODUCTION INTERDITE 


importante société nationale 


recherche 


INGÉNIEURS DÉBUTANTS 
DIPLOMÉS D'UNE GRANDE ÉCOLE 
SE, INPG, ENSEEIHT, IDN, ENST...) 
désirant exercer leur activité dans les domaines suivants : 


= Développement et suivi d'applications tran- 


sactionnelles de gestion : 


— Développement et suivi de programmes scien- 
tifiques et d'applications graphiques. 


Lieu de travail : PARIS LA DÉFENSE. 
— Développement de réseaux de transmission. 
Lieu de travail : SATNT-DENIS (93). 


er C.V., photo sous n° 8834, 
LE MONDE PUB ICTTÉ, 5, he de Monttessuy, 75007 PARIS. 


Le Monde 


CADRES 















Le département du Morbihan 


recrute par voie de mutation ou de détachement 


2 ATTACHÉS 
pour sa Direction des Affaires Administratives et Financières 














Les candidats retenus se verront proposer, on fonction de leurs aptitudes 
et de leurs motivations, des postes da responsabilité les er Lirer alta 
ment à l’action de la Direction dans un des domaines suivants 

Schins du Sarcrral de ocatien des tossourens hurnalrau ; 
2 Éestion budgétaire et financière : 
— gestion sdministretive et juridique du patrimoine avec perspectives da 
développement d'un outil informatique. 


Réponse h à M. le Président du Conseil général 


Service du personnel - Hôtel du Département 
B.P. 400 - 56009 VANNES CEDEX. 


Contact téléphonique : 97-42-60-60, posts 31.60. 


Société métallurgique située dans l'Aisne 
recherche 


CHEF DU SERVICE DU PERSONNEL or) 


ranaché au Directeur Cp i AA se responsable de 
l'ensemble de la fonction 4 personnes pour la 
la de D RTE ie Enlurmtbée ot le eric LISA. 
e L cu) participera avec le Directear d' d'établissement aux relations 
les partenaires sociaux (CE, DP, CHS, CT). 
e pee sera le conseil permanent de l'encadrement dans une nnité 
400 personnes fonctionnant en semi-continu. 
e Ses qualités d'écoute, de dialogue et de rigueur seront déterminantes, 
e Ag£le) denis 35 A de formation supérieure fronmetement 


acquise en Cours il (elle) aura impérativement l'expé- 
de mel dueRt 









5 prétentions sous ne 8851, 
LE MONDE PUBLICITÉ à S,rue de Moutessu, PARIS-F:. 


Le département du Morbihan 
recrute par voie de mutation 


2 TECHNICIENS TERRITORIAUX 
pour so direction des services techniques 


Les agents recrulés seront appels à : 
— Participer à le conduite d'opération et au suivi des chantiers : 
— Eabir des projets de transformation des locaux en coordination 
vec les dessinateurs : 
— Procéder. sur des projets coniés à des crohliocies enériours à Gé 
se conirôles concernant le respect des programmes et cles prix 
‘objectifs. 












Réponse à : Monsieur le Président du consel général, service du 
personnel hôtel du département. BP. BP. 400, 56009 VANNES CEDEX. 


Contact téléphonique : 97-42-60-60, poste 31-60. 
















Le Conseil général du Val-d'Oise 
recrote par voie de détachement où de mutation 
UN ATTACHÉ 


POUR LA DIRECTION DES FINANCES 
(BUREAU DU BUDGET) 





SES MISSIONS 
de burcau, il devra : 
ea r trr small du ce : Nr cs 


Biensés au Conseil général ; 
— préparer les délibérations correspondantes, participer à l'élaboration de docu- 
ments budgétaires ainsi qu là des rapports d'ordre financier. 


SON PROFIL : 

_ formation juridique est nécessaire : 

7 gel rte ie de bonnes connaissances en finances 
locales : y 

des cugacités d'adaptation av travail sur micro-Ordinatenr seront appréciées, 


id: devront être adressées au : 
"ES D CENÉRAL DO VALDORE, 


2 LE CAMPUS - PSS CEREY 1 PONTOISE EDEN Te: 5 34-25-30-59. 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


Alcatel Answare 
regardez votre avenir 
sous un autre angle 


PARIS - ORLEANS - METZ 


INFORMATIQUE TECHNIQUE signal et d'images, génie logiciel. sdentiique— 
ET INDUSTRIELLE serie ete 
e bot formoton Grande Ecole ou Université, débutant ou 


INGENIEURS LOGICIELS TEMPS REEL 2 Vous avez de réelles capacités d'adaptction, d'avtonomie et de 


communicafion, de bonnes compêtences techniques dans les environ- 


BREST - NANTES - RENNES nat ate-thos mire ” 


INFORMATIQUE TECHNIQUE 
ET INDUSTRIELLE 


MDIA- SYSTEM 


—__—_—_———_—— Morci d'envoyer voire dossier à ALCATEL ANSWARE, 2 quai de le 
INGENIEURS Dovare, immeuble LA FREGATE, 29200 BREST. 


Y 


ALCATEL 


ANSWARE 















CATERPILLAR FRANCE S.A. 






























Pour rester en tête, CATERPILLAR FRANCE SA, 2500 personnes, filiale de 
CATERPILLAR INC, leader mondial dans la fabrication du matériel de travaux 
publics s'est engagé dans un plan très important de modernisation et d'investissement. 







Pour participer à notre réussite, dans un environnement exigeant, nous recrutons : 
.Ingénieur Généraliste 


avec FORMATION COMPLEMENTAIRE GESTION COMPTABILITE 
pour participer aux programmes d'analyse et de réduction des coûts. 


.Ingénieur Mécanicien 


attiré par L'INFORMATIQUE INDUSTRIELLE. 


.Ingénieur Bureau d'Etudes 


GRENOBLE 




















.Ingénieur Electronicien 
avec formation type ENSIEG, option 
Allemand souhaité. 

















Pour toutes ces fonctions, la connaissance de l'anglais 

lu, park et écrit EST INDISPENSABLE. 

Première expérience souhaitée, mais les candidatures 
des dét rar 









CONTESSE 











Adresser CV, photo et prétentions au : 
Directeur des Ressources Humaines 
BP 55 : Centre de Tri 
38041 GRENOBLE CEDEX 











“se 


as 


CPE TEE TL 


" 
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S'unfir, c'est gagn | ssèmes + rain 
# TRE Leoder dons noire méfier : de doisons omis ot de pistons itéoris 
er Fe de L per ue 












de fiobiie et 
PARTICIPEZ A LA CREATION EE Sn ND en 
DES SONARS NOUVELLE GENERATION du 
des besoins de nos chents. Nous cvons uae poñlique ociive ociive de 


ressources bumoines foncée sur des évolutions Pace as rer qeber sertie 
Nous recherchons pour noirs uni de prodocion un 


:…. INGENIEUR 
DE PRODUCTION TRILINGUE 


Dons on prenierternpa, vous serez ranponenble d'une sion de prodiion que vous 
notamment : 



























F0 pare scale œnnéer à su patin dhiippanen on 


INGENIEUR ELECTRONICIEN 


ESE ou équivalent - Débutant ou 1ère expérience 
Voir formañon ou voire expérience dons les domaines de lélecironique analogique ot dns les 








plus larges s0ù en production, soù dons d'autres secieurs de l'entreprise. 
Four réussir dans cotie fonciion inäiale et à terme dons noire entropries, vous des : 
— lagénieur diplômé (ENSAM, ENSI, INSA, HEL IDN.] 

























de 
| SDS à moe SRE PPT EE Gp Céprpemee Len 
UE me UT | ÿ & : | _ 
Merci d'adresser voire dossier de candidature : PTT P F 
fletre, CV, fre, CV, ghato of prétentions sous réf. 92005 à Thery JAROSZ f | Fe CLESTRA ë 
TS RT CLESTRA SA, Diracion re ë 
56 rue Jeon Giraudoux, BP 46, 67054 Siræsbourg Codex FH 


acragrn dpt a sen 29283 BREST. 


Les technologies du futur Fe 
- : le]: 7: \irRe eltiR RAA 
cherchent leurs cerveaux 1 RECHERCHE 


Ne UE lle Re) | SPECIALISTESEN 


DNA ONQURENEERE L = ar VIDEO-COMMUNICATION 


SOEUR NE 


OONTESSE, 





AO! SERVICES filiale du groupe AOIP. 
Dons le cadre de notre expansion, nous recherchons : “S 


AI | 
AIREIEU 


TECNICO-COMMERCIAL 






INGENIEURS 


GRANDES ECOLES 


Débutants : SUPELEC, MINES, CENTRALE... 
ou Universitaires {Maîtrise et DESS, DEA) 


conte dre age Programme prit de CTCOM. dep Marc 









Sciences, sur 7 mois intensifs, qui les préparera aux 


CHEFS DE PROJET 


en ingénierie des télécoms 
Le CITCOM {Centre d'ingénierie de la Communication) est implants à PARIS, NANTES, MONTPELLIER 
et SOPHIA ANTIPOLS et rassemble les : ARE informatique, Mlécommunication et 
nue de pla: 


uk Ha app ation nd ] 


hs Dour es ie 


pininues de 3 ons dns le domaine des di : Frame 


 — Serena, on . on ee tt 84 € 
























, les entreprises portenaires et proposent des Bourses qui couvrent Cho se fera di freine — ons RL NT ni: 
nn ane mére chere £ hand prévoir. Posis à pourvoir immédiais- # : : ae: nf 
moisi. Z = ; 
FN dossier et prétention) à 8 
AOÏP SERVICES - M. BARS a îs Codex 13. ) il 
|RRSENENSRSENENENENNEE 


GRONPE  — ; . L'ATELIER DE CONSTRUCTION 
INDUSTRIEL He han Fe > 
RECHERCHE ; DE ROANNE : 
POUR DIRIGER je ; enr . , ; | Æ 
LE BUREAU mn" """" 
US 
DE SON ACTIVITÉ 


à ns ef EN à DIVISION QUALITÉ 
D'EQUIPEMENT É ee Fe È : 
AUTOMOBILE, $ es Re 
SITUE A PROXIMITE e se s S ë 


DE PARIS, LE 


RESPONSABLE D | “QUALITE PRODUIT” ||" 
DU BUREAU D'ETUDES 


Mission : produits, à una position technique charnière entre 6.€., Fabrication, Mise au 
PR Ge pre ais Dino Ê 
: entre l'Etablissament et les représentants du — Conception machines à CN. : mécanique, électrification, automatismes, 
ST das le domaine de à lité. . 
; En & #4. Standards d'étude d'outil de production de composants, 
Position hiérarchique : È sis = Grésion une eff meurs Méusriolle pour lee machines 
. Rattachés au Chef de ls Division "Qualité Contrôle”. - prototypes Ou séris. 





motivé pour s'investir à Mans une PME dynamique. 


Envoyer lettre + CV. + photo à M= LARI-LOUPOT SA. 
103, routs de Concarmeau - B.P. 638 - 29194 QUIMPER CEDEX. 








REPRODUCTION INTERDITE 











Responsable conception 
“Réseaux prédiffusés linéaires” 









confirmé. A la tête d'u 
petite équipe, vous définissez avec les ingénieurs marketing 
les besoins du marché et vous conduisez les projets 
rspnbr transfert sms ceci dans un univers CAO 










votre candidature sous réf. B.159.88 à 
notre Conseil CRITERE - 12, rue Pergolèse 75116 PARIS. 


Critère 


ÆUNE INGENIEUR : AVEZ-VOUS LA TREMPE 
D'UN RESPONSABLE DES MÉTHODES ? 


OUR De do vorioes, 1 600 person en ete A OOITONER 
est filiale d’un important groupe 

Nous recherchons un D tone pacs Sacs Dérèrals: 
A8M, ENSL. débutant ou désireux de valoriser une courte 
expérience en gestion de production. H prendra la responsabi- 
té de notre service méthodes, comprenant 10 personnes. Sa 





service, d'assurer la mise en place et le suivi des nouveaux 
Systèmes, de préparer les budgets et de contrôler les investis- 
sements. De ce fa, B sera en contact permanent.avec les 
É Penn ner ri gp 

Homme de réflexion, mais aussi homme de terrain, ses 
capaciés de communication, son Souci de la rentabñité 
Scuentiu permette de réuete puis d'envisager une évolution 
de carrière motivants vers des fonctions opérationnelles dans 
notre entreprise. 

Adresser votre candidature sous référence 703/612M à notre 
consoit Françoise BARSL 


AR 


Etablissement Technique d'ANGERS 

dépendant du Ministre de la Défense, 

nous assurons les études et les essais de 
ra 


maiériels 

Pour renforcer notre potentiel et accueillir 
l'implantation d'un important service central 
de gestion des contrats, nous créons le poste de 


Responsable des applications de gestion 


INGENIEUR ou MIAGE + première expérience d'analyste, vous êtes rigou- 
reux. imaginatif et conduisez les études et Lravaux pour mettre en place de 
RER En relations utilisateurs - adaptation procédures. 

ous connaissez DPS 7000 sous G COS 7 ainsi que SOCRATE, CLIO, % 
TDS. PAC BASE. 


Merci d'adresser CV. + d,phoo + pré, sous la référence 1055/LM, à notre 
Conseil J.-M. VIAU - IR - 9. rue Célestin-Port - 49100 ANGERS. 
Iaformations Minitel : 3615 CAPFOR. 


CAPFOR 


PARIS - LYON - AX/MARSEILLE - NANTES - CLERMONT-FERRAND « 
ANGERS » ALICH/TOULOUSE - BREST - NICE - MIORT - QUIMPER - ROUEN - STRASBOURG 


CA: 2 milliards, 1500 personnes, 
a 


COPPÉE, 
Faces 2 le eo à fabriquer et à 


Ingenieur TP 


Au sein de ta Dirocton Commerciale, vous intégrerez le Service 
Prescription et après avoir acquis une Connaissance approfondie de 
Tone manon Canne 2 Dors MONS But act 


ingénieur TP de prétérence, ayant acquis au moins 3 ans d'expérience 
dens un Bureau d'Etudes ou de Contrôle, vous tes rompu à la micro 
Informatique. Une bonne malnse de l'anglais eV/ou de l'allemand est 
indispensable. Nous vous oftrons un poste varié et vivant, basé en 
proche hankeue Parisnne Est où vos qualilés rolaonnale 8t 
rédectionnelles pourront s'exprimer. 

Si vous pensez avoir le profil de la personne que nous recherchons, 
mercide faire parvenir votre dossier de candidature sous rél 433 Mà : i 


1 parichon 


48 rue dé Lisbonne - 75008 Pans 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


A LA BASE DE NOTRE REUSSITE INTERNATIONALE : 
DES MOYENS CONSIDERABLES 
AU SERVICE DE GRANDES AMBTIONS 


Nous sommes aujourd'hui parmi les leaders intemationaux en 
_— de conception et de réalisation de systèmes électroniques 
Dé nous on) vs pee der 

Da équipes ma Rare de haut niveau motivés par les challenges 


Ur amérpnnoment de cola code bé ue moyens 
“ess en études, développement et 
Do mnabl les défis technologiques de la res US 


INGENIEURS ELECTRONICIENS 
Confirmés ou Débutants 
ra pre te Éd SUP 
Nous re ue de petites éq et 
vous uer au sein vipes, jeunes 
a une formation à ner VOUS por- 
ficipez, de la pe sols gril au développement de nos 
rant des technologies d'avantgarde 
telles rdc rie D ni , antennes à bal 
menage or Bi ! Vous bénéficiez bien sûr de tous 
va ateliers flexibles, XAO, systèmes 


ass, V A, simulateurs... 

reg nous vous offrons 
Éodit-, de construire une pires à la mesure de vos ambi- 
tions. 


Merci or mater er TM CV, pee 
ntions, sous références 9. 
. 1 place du Palais Royal, 75001 Pa Pan 














RE L'AVENIR APPARTIENT 
A CEUX QUI LE PREPARENT 


THOMSON LEE, n°3 mondial des ferrites, base sa réussite intenationcle sur un parti-pris permanent 
Lt impératif : 

- PRODUCTIVITE - INNOVATION. 
Anticipant les nouveaux marchés, MR ur de Vide te ee LUS 
concemant les têtes D dv aprem ait mer es 04 Le réussir, c'est compter sur des 
“iStes” bien foïes pour intégrer notre ei pur el rm de recherche, développement et industrialisa- 
fion. Une percée technologique, un pari i , c'est le challenge que nous proposons à un jeune 


INGENIEUR ELECTRONICIEN 


Vous ès tospohectie de Ki niep on Pots aù Chalon peer ci Mb Cr ais RSS 
de la coraciérisation des têtes et de l'orientation des équipes technologiques. Diplômé d'une 
Grande Ecole d'électronique {ESE, ENST, ENSERG, ENSÉET. } vous di d'une première 
expérience dons le domaine de l'électronique, du fraiemont du signal, de lo mesure ou des tests 
de composants. Vous êtes déinché dans un premier temps cuprès d'un laboraloire de Grenoble 

















{environ 1 on] 

D delta voi milan rplliseaiirs doi ro lois dns « 
F'indusirialisation du projet. Mobilité géographique à moyen terme. A L 

Merci d'adresser CV, photo et 

Jean-Marc ANTOINE - Dreion des Afaires Sociales 


THOMSON LEE - 50, rue JP. TIMBAUD - 92400 Courbevoie. THOMSON 
RESPONSABLE DÉVELOPPEMENT TÉLÉPHONIE 


et de l'Informati ele Détense ct des Trans Je CRE fan de ie SEQURITE 
HU Ingénieurs et caûres. F, mplenié à ORSAY (O1), 


Que rs) enc 


nee RES) 
du développement de nouveaux nouveaint mabiiols (Comautation ras 
Cuir ee Grande Ecole ayant une Dane pee ces DS ra te oies 
prends en CSD un pros el évaluer per Le EUR Vors 1eS 
Merci d'adresser votre candidature à CSEE - SRH-DCI - rue des Tropiques - ne: 
de Couriabœul - 91943 Les Us, sous réf. MD 38. 





as 


innnminna 
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S'unrr, c'est gagner 


MORE Re Rene eee ee 


LES PROTOTYPES DANS L'AVIONIQUE : 


UNE FABRICATION HIGH TECH 


Noire division 


en: RADARS, COR SENEURER, RECTRONRN DE 


et économiques 
concernée, notre production bénéficie de moyens , ctellers 
Au sein du service méthodes fabrication mécanique et dans un environnement de technologies de pointe, participez 
prolotypes. 


à l'industrialisation des 


JEUNE INGENIEUR METHODES 


direciement, 


SAR Daemon Ale ed une pas équipe, vous rares ee charge 


service développement vous racherchez pour les problèmes 


prolotypes. 
les solutions & metre en oeuvre et “monagez” leur 


- Por voire connaissance de noire 


noie fabrication, vous vous Impliquez dons dus mésions pla logos. Vous part 


Rein ann duennie ui Paie à Pannes 


Vous possédez de préférence une expérience de 2, 3 ans. Quolités relationnelles et copaciés d'encadrement 


sont vos atouts 


et évoluer ou sein de la sociéss. 


LILLY FRANCE (1900 personnes, 1,7 miliards de francs de 
CA) Sbale ns Rae D res 


se de Prime 1 de game, unité de production 
de STRASBOURG par l'intégration d'un - 
Ingénieur projets H / F 
me 

DEEP FRE MES STE 


Lg rt va jeune ingénieur généralise (Arts er 


ja memes Ve où Poe de 
été yhqer 


D ui 


internes ou externes, vous saurez vous faire par 
vos qualités d'écoute et de contact ; l' is est 
première i (2-3 ans) dans un environne- 
serait 


SOCIETE DE BOURSE performante {Paris 2ème}, 
le puletce de dits 10 Le pesbaon, Alesis du 
groupe financier prestigieux, nous £herchons notre 


gérant 
obligataire 


6 de la gestion obli 
, clients privés, 


ea ie? progre dela charge 


obligataire : Erin hrs Vous maïitrisez 


votre 
Palin out puisse ef 
Vos perspectives sont à le hauteur de votre talent, 
et accompagneront notre réussite. 


Notre conseil, Michaël ZARTARIAN, 
vous remercie de lui écrire (ré£. 5346 L 5346 Lu, 
département "Banques 


AN ALEXANDRE. TIC 5. A. 
ADN» GRECE URLE SANTE» PO ECRES amryamoura 


RRBBHAEMERE DE SNTECHEBER 


Jeune diplômé ou première expérience. 
Nous sommes l’une des premières sociétés 
françaises spécialisées en réassurance. 
Notre activité est internationale. 

En vue d'étoffer notre équipe financière 
{placement et trévorarie} nous recherchons un 


ASSISTANT DE GESTION FINANCIÈRE 
Bien sr, vous êtes à l'aise en angisis. 
Vous avez une maîtrise Sciences Eco ou équivalent (option finances) 
et êtes intéressé par les nouveaux outils ds gestion informatique. _- 


Adresser lettre 
LE MONDE 


te, CV. + 


sous n° 8835, 
-5,rmcde 


, 75007 PARIS. 





ii 
af 
5 
ii 
| HR: 


pour remphr ovec succès voire mission 


LA 
THOMSON. 





Ésrbs elite dec css Tr de 
robots industriels, basée sur le littoral Atlantique, recrute un 


INGENIEUR BE ELECTRONIQUE 
. CHARGE D'AFFAIRES 


Ingénieur électronicien ou automaticien de formation, il est 


Sous la responsabilité du chef du service électronique, 1! 
assurera les études d'automatismes sur les commandes clients’ 
et fera la liaison avec la fabrication électronique et le BE 
mécanique. Parallèlement, il sera chargé de mener des études 
à moyen terme, visant à l'amélioration des produits SEPRO. HN 
dirigera et animera une petite équipe de techniciens supérieurs 
très qualifiés, dont if organisera et préparera l'activité. Ces 
fonctions exigent qu'il ait le goût du contact avec la clientèle et 
postède des aptitudes rédactionnelles. 


Dans son domaine, oran ohne uote on 
Personnes concernées. 
Moñef d'skrengee:votré dcséier de condileius Gars: CV. 
Direction du Personnel 


Photo et prétentions) à : SEPRO - 
85002 La Roche-sur-Yon cedex. 


ment (FCP), pour lequel elle crée un poste de comptable. 
@Le titulaire du poste devra : 

- Apprendre dans un prernier temps la comptabilité des FCP, les particula- 
ÈS Ge compabat des OPCVL et. Fou a, ag er rond 
L. 1] 

“Etabhr la comptabiiité hebdomadaire du FCP (valorisation hebdomadaire 
du FCP et sortie de ia valeur Equidative) 

. sun 1 régemetaion, le contact avec Les Cormisaires 


PASSE D comptabiité de la société de gestion (SA) 
praspshestrnn el marrer 


Je HUE DORE vers La poste de Gestioanaire de FCP, 08 eut 1 au 


Pme 

Merci d'adresser lettre de candidature + CV. aps 
Sas 284 PA Series 18 ne rue Porte-Dijeaux - 35000 Bordeaux qui 
transmettra. 





Banque d'affaires PARIS-VIII recherche 
COMPTABLE CONFIRMÉ (H/F) 
FONCTIONS : fmégré à une petite candidat dovre être 
ST D ne Mu 2 #9 


PROFIL: 23-32 aus Niveau DECS. Expérience dens fonctions similaires dans 
oœ établissement financier. Ces € Lemon de la 
cé des res aodhait£o. : 


mamsite, CV. 
TE MONDE PUBLICITÉ. 3, en nd 





Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 










L'ATELIER DE CONSTRUCTION 
DE ROANNE 


Etablissement industriel de 3000 personnes 
caperciat ère de à Ds recrue 


“'Coorsonner es Fe intègre 
sasa que mor Bectonique 


dans la de mes on Er Tocdtins Patio de Drdueo 
- Con: er CHU on 09 qui Conceme 1es problèmes de Gi 
- des en fabrication, 


Poe Misniaes à 

Rataché au chef de service “Définition Méthode”. 

- Profil : 

dune ingénieur mécanicien ENSPM (ui) ou, à détaut, INSA ou 
ENSI ayant suivi une spécialisation motoriste diesel et ayant une 
bone lonassancs dos éumments consétuent un CMP {moieur 
diesel, boîtes de vitesses, , système de vantiatlon). 

Les candidats de nationalité 


manuscrite, CV détaillé 
et prétentions à : 





tous les mercredis dans 


toutes les offres d'emploi 


de la semaine 










vendu en kiosque 10 F 


£ 
E 


ÿ LE MONDE POINT DE RENCONTRE DES GRANDES AMBITIONS 





DES -RECTIO IG 


me 











: MARDI 8 DATÉ 
9 NOVEMBRE 1988 : 













HE 
dE: 


Roanne 
Mon mr" 


er — 


REPRODUCTION INTERDITE 





3000 caisses au niveau local 21 Fédérations 
D RIn pee LA SRE 

L) c'est à tous les niveaux que se prennent 
d Organisateur PDOUT 1e écisiors. Confédération Nationale du Creait 


Mutuel, nous sommes investis d'une double mis- 








Une mission 


un jeune DECS ou gion, À l'extérieur, nous représetons le Crédit 
Ecole de Commerce  rvisser. ce roc roles à des parer 








Agë de 30 ans environ, vous avez complété votre forma- Au sein d’un service de 5 personnes, ferez évoluer 
supérieure par une le® expérience professionnel notre système comptab œnpabiié 

on PA Eva à Dome omie do ot activités. sions 7” 

intégralité un système comptable. Homme de dialogue, vous prendrez en compte toutes 
spécificités de directions. Pragmatique, vous 

normale « et bureautique font partie de votre pepe Rare Enr or Br 


Nous vous proposons de valoriser, à la Confédération 


Madame Peterson - C-N.CM. - 88-90, Cardinet 
Nationale du Crédit Mutuel, votre compétence, 75017 PARIS. à PE 


ÉTABLISSEMENT FINAN CIER PARIS 
(GROUPE SUEZ) 


. RECRUTE 


UN ANALYSTE DE CRÉDIT JUNIOR 


Numéro un sur notre march aux PME. notre élablissement vous propose de 
0 gg ro rm A te 

Que un aspect axé nu l'évolulion économique et financière des entreprises du où des sacieurs 
er RO ee DR NTES TRES 


Un poste est actuellement à pourvoir pour lequel nous recherchons Un jeune cadre de formation 
du type Ecole supérieure de commerce ou université avec une spécialisation finon- 


Le candidat retenu asumerct les les responsabilités générales décrites ci-dessus, appliquées à la 
gestion d'un portefeuille d'entreprise d'un secteur économique spécifique. 
Une première expérience de 1 à 2 ans serait un atout mais n'est pas indispensable. 
Ce basé à Paris nécessile de courts d 
Denbe PES quelques déplacements de lurée. La rémunération sera 


Envoyer c.v., photo et ou MONDE 
-sous n° 8 823. M, 5, rue Monttessuy, 75007 PARIS. 





40 JEUNE ATTACHE 
BE DE DIRECTION GENERALE ue 


ae ESCP, ESSEC, HEC... 
f f fl dans une entreprise performante du Val de Loire 


sommes un groupe de sociétés de © rtage d'ossurances spéGalisées et destinées 
DR TE NE Done velrépries du territoire national, Notre taux de pro- 


ession dépasse 30 % 
attaché ou Président Présent Directeur Général & Bourges, vous parti 


Vous êtes ogé de 28 re éniurà 

d'une expérience financière d'au moins 

grande entreprise. Vous connoissez l'anglais. 

Nous vous remercions d'écrire, sous réf. M /4143, à notre conseil, Nicole DOGNIN, 
qui étudiers votre candidoture à titre confidentiel. 


SERTI SELECTION 
66, rue de Ponthieu - 75008 PARIS. 


Gérer notre développement 


Intégrer un groupe de négoce international dans l'agro-alimentaire (4 filiales et 500 milions de francs 
de C4) qui dns Le cadre de s ri expansion recherche un 


Responsable comptable et financier 
du il fient l'ensemble des comptabilité, consolide les bilans, 
En liaison directe avec le Président du Groupe, compt 


gére la trésorerie francs et devises et assure le 1 bénéficie de l'appui d'un 


outil informatique performant 

Ce poste trés polyvalent est en étroite Haison avec les autres services du Groupe, 

A 39 ans enviran, i a ne formation supérieure (BAC + 4} DECS apprécié, confirmée par quelques 

années de pratique dans un cabinet d'expertise comptable 

Le poste est hasé à Boulogne-surMer 

Bern réérce TC aus le MINTTEL 3H code RIEE 
BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
sos ee ne Le 





Merci d'adresser votre dossier de candidature à ‘ 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 






Notre client, un important groupe industriel et de comniranication 
recherche pour Le siège son ' 


Contrôleur de Gestion 


Paris : H0KF 

Sous la responsabilité du Directeur Financier, le candidat sélectionné participera à l'ensemble des taches financières 

et de gestion du groupe. 

Il aura la responsabilité de : 

- tableaux de bord 

- budget et du plan 

ainsi que des systèmes d'information et de La trésorerie, 

D'une formation supérieure de type Ecole de Commerce, le canditiat, âgé d'une trentaine d'années, aura acquis 5 
préférence anglo-saxonne. 


Contacter Christophe Aubry au (1) 42.89.30.03 ou adresser CV + n° tél + réommération actuelle à Michael Page 
Finance, 10 rue Jean Goujon, 75008 PARIS, sous réf. CA1319M0O. = 
=] 









EN ORGANISATEUR AGE. rovai socai, 

IMFORMATICIEN | "anse | DPLOMÉ(E) D'ÉTAT | FRSSCP I. 
H/F) tHérauit}, 870 habitants pour rerocament Cépartament de! 

participer , détaillé à Comme ! bonne one connaiss.. 

CL DE BUREAU Made ea De nb, mUn, PO 

Place du plan inormenque TPS PATTES a Re rd ee 40 11-876 NE En gen Par 





Métier, Idées, Volonté 
Laine d'une laps littéraire 
sérienses notions en n publicité et marketing 


être l'homme de vos plans média 
ou de tonte fonction liée à la communication, 















Tél. le matin au (1) 42-54-73-08. 
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AFFAIRES 
Deux 


ds rachats conclus dimanche à New-York 





Kraft accepte les offres de Philip Morris 








soutenir une bataille qu’elles 
jugeaient ioutite, John Richman 
s'est rendu avec grâce : « Certe sol 
tion est la meilleure pour nos 
actionnaires, et nos 
clients », at-il dimanche. 
Côté Philip Mois. Hank Hamish Maz- 
well a le triomphe modeste : « Le 


rachat créera entreprise 

ue ee aille à affrorer 

« îles = pra Aka représensens 
un excellent complément pour 


propre ligne». PRUP Morris à 


des avoirs de Kraft, t du 
guerre Po dog > 
SE de 12 mire de db 


Le cabiset ET Enbert Érseira 
Roberts & Co. qui avait amassé 
près de 10 % des sctioes de Kraft en 
vus d’une ‘éventuelle OPA, a dérà 
LL savoir qu'il était prét à s'en 


sables pour la 


L'insatiabie éditeur 
d'à 


tion annoncée portess 
150 mi re de CE et ne 


Fi parue opte 
que Robert 


pese Ptasieurs journaux - 


rande-Bre: et l de 
tagne agence 


presse ACP eu Fran 


Robert Maxwell (qui possbe 
Importants intérées en 


Si Bé ael à a 


Re sl dénationarsation rnanquée de Brifish Petroleum 
British Steel : une privatisation à risques 





LONDRES 
de notre correspondant 

Le compte à rebours a commencé 
por one 
vormoment britemnique. ik totalité 
des actions de British Steel, les acié- 
ries britanniques nationalisées en 
1949, seront mises en vente le 
23 novembre à un prix 











La réforme du financement de l’accession à la propriété 


Une prime unique remplacera les PAP et PAPL 


des suggestions faites par 
M. Jean-Michel Bloch-Lainé, 


chargé persounellement par 


MM. Bérégovoy, Faure et Cha- 
rasse (1) d'étudier les condi- 


Deux c 
aidés à lacccasion à 1e ) et 
(aide 


L'acoesion à a propriété an 
ronge l'à sie 


aides de Et — Pa robliain 49 
en même 


travaux d'amélioration, d'un Lo 
tant de 33 % du prix d'achat (ou de 
25 % du prix global de l'opération}. 
Au-delà, bien des questions res- 
tent posées. En voici quelques-unes, 
sans que cette énumération soit 
exhaustive : comment éviter que les 


font ml ? Fan d'épargne 
? Faut- 

l'épargne préalable des ménages 1 
plus modestes qui souhaitent se lan- 


cer dans une opération d'accession à 
la propriété ? Comment éviter que 


œ d'interroga- 

tious sur lesquelles réfléchissent 

ceux qui, jusqu ici, avaient en 
la distribution 


des PAP, au 

rang le Crédit fon- 

Cier de France et les sociétés de cré- 
dit bilier. 

Le Crédit foncier de France, éta- 


ÿ 
Ë 
ie 


FÉ 
8 


Hits 
: 


. 
Ë 


Vus ocenens |. 
sous 
Pierre-André Périssol, 
prèts immobiliers un 
encours de 101 milliards de francs et 
financent environ 20000 PAP 


ge 
8x 
e 
ë 


an (dont à peu près la moitié 
au Crédit foncier). 
+ Mécani 
de marché 
P M. Bonin 
MPa ta Vrpre pour 
tion (distribution indifférenciée 
des prêts aidés au logement par tous 
les circuits financi jres où 


francs, les banques-ont pu 


. un montant équivalent F de prêts 


conventionnés et en abaisser les 
d'intérêt, grâce à ceste ressource pen 
coûteuse, Or le mécanisme de 
re t est largement 

per | (4,7 milliards de 
francs de primes en 1987 et l'équiva- 
lent en exonération fiscales des inté- 
rêts créditeurs sur les dépôts). 

Dans Ia mesure où le maintien 
d'une accession sociale à La iété 
conduit à € des 
aux ressources à s'endetter 


lourdement, alors qu'ils ne consti- 
tuent pas une clientèle attrayante 
pour les banques, P.-A. Périssol 

pour le maintien, à côté des 
Lrresd réseaux bancaires classiques, d'un 
ne d'établissements financiers 
spécialisés et sociaux, répondant à 
une «autre logique de distribution, 
s'intéressant aux gens. qui n'ont 
d'argent et n'intéressent pas les 
ques ». 


La «récupération» de la prime 
or comme rage 
Pour ainsi de tngcriie dans les 
mécanismes de l'économie de mar- 
ché : fes prêts les plus sociaux, 
Dréntet n <'innee dun 
rep un «risque» d' 

grand que les ressources de 

‘emprunteur sont faibles et que le 
FU PO CO IEeS ee ee 
mente le taux d'intérét. Mais un 
goim de las da taux djaérét ur 
eulwent à we récuphestion de 
fs t à une récupération de 
25% à 30% de la prime. Or ce 
mécanisme concerne non seulement 
les PAP (environ mille 

ts annuels), mais aussi les 
convea: (PC) bénéfi- 
Ciant de l'APL, donc au total envi- 
ron cent 


paquets de créances, les profession 
nels des placements regarderont de 
pes pris ce ui y a érriire, Etat 
y a derrière des maisons indivi- 
duelles mal situées, sg eut à 
d'emploi déprimé... » 


Que faire? Pour limiter l'impor- 
tance de taux d'intérêt, «i/ y a 
d'abord la réglementation bte « 
méchante du fype esaux plafond », 
qui représente évidemment une 
contrainte réglementaire». Mais, 
ajoute Georges Bonin, <on ne 
pas imaginer un système où Î 
met autant d'argent qui ne nee 
pas certaines contraimes ». 1 y a 
&ussi ln procédure de l'adjudication 
«qui permel de demander à un éta= 
blissement de crédit de s'engager. 
avec l'obligation contractuelle 
d'intervenir, sur une enveloppe 
Le montant er le raux sont définis ». 


Pour l'achat de logements 
anciens, l'avis est : pour 
éviter une flambée des prix de ces 
Jogementse: il est i Sn 

sait ui 
FA CAPE pre nt de 
‘un ménage 
= parce qu ge 
culture rt fe et Immobilière, 
est plus prédisposé ‘autres à se 
faire avoir ». Georges Bonin ren- 
Chérit : « 2 Le cas des logements 
anciens, mpeg de la 
serait encore plus patent, 
Pecre plus immo Jusque, on 
ne s'inquiétait que des normes de 
confort, Pour faire du bon travail, il 
faudra plutôt faire l'inverse, c'est-à- 
dire s'attacher à la quellié du gros 
œuvre, des communes, à la 
viabilité du bätiment dans le 


un côté un'peu plus social et revalo- 
riserait la notion d’accession à la 
iété. Compter dans l'immédiat 


RE mc pe 

diminuerait encore l'impor- 
tance de l'indispensable prêt, semble 
un peu utopique. Mais «un tel 
effort devrait être reconnu et forte- 
me Bone bonifis par l'Eiat », concint 





les aciéries étaient un far. 

u pour le contribuable. Ki s'agit 
en ‘outre d'une industrie extrème- 
ment sensible aux fluctuations de 
Factivité économique générale. 


mière, depuis celle de British Petro- 
leum, qui coïncida il y a un an avec 
le Krach et fut un rotentis- 
sant ER 

moins s0llici cette fois-ci. L'inves- 


trois parts approximativement 
Saneison Roy 
public ‘britannique et Les souscrip- 
teurs étrangers. L’allocation de ces 
derniers p être réduite si Les 
simples particuliers britanniques 
manifestaient un enthousiasme inat- 
tendu. Un million d'entre eux ont 
demandé à recevoir les formulaires 
nécessaires, maïs cela ne veut pas 
dire qu'ils feront tous le pas. Le pré- 
cédent de British Petroleum, là 
encore, incite à la prudence. . 

Deux williards d'actions sont à 


ja ssnd + 


généralement entre 1.25 et 
1.40 livré (entre 125 et 
boursière 


Les 

moderniser les installations. . 

Lord Young et sir Robert Scholey 
+ montrés très 


Pour août 1989. Le calcal des béné- 
fices est fondé sur le maintien d'un 
taux d'imposition très bas, copapara- 
sn ee 
ment que l'im; 

mal su des s0ciéuEs cat de 35 % en 


la Commission 
défendre British Steel devant la 
de justice. La 


. Fédération onest-allemande de 


l'industrie du fer et de l'acier a 
entamé en effet une procédure 
contre la Commission pour avoir 
eatériné Îles subventions accordées à 
British Steel per cet Etat-patron qui 
s'apprête à passer la main. 
DOMINIQUE DHOMBRES. 





1) Une livre vaut environ 10,7 F, 





-Les sourifes cisi Loiformation au CNPF 


M Péri 


rigot lance un « appel solennel 


au. monde éducatif » 





DEAUVILLE 

de notre envoyé spécial , 
En clôture des septièmes Journées 

de Deauville, que le CNPF consacre 


hear get 
pu le 





dl 
Er 
L 


Avant de se livrer à ce vibrant 
laidoyer, M. Périgot avait souligné 
combien les jugements avaient 
ee phr part et d'autre. « Le 


qe est révolu» (…). «La France : 
es marchands n'est plus une 
France dédaignée, suspecte » 
reconmut-il, et, avec la + fin d'un 


tabou », on assiste à la « recormais- 
‘sance du rôle de-l'entre- 
prise», Cela permet ‘espérer des 3 


avancées. Le temps temps de la 
mentarité est venu,» a affirmé 


vons Eo- 
gique des stages. ». 

Tout n'est lait. 
Le président a CNP «let araché. 
devant cents ts 
aux Jomntes de Den Pes Pdou 
cent quatre-vingt-trois Chefs d’eutre- 


d'une « InatmetiOn Qui parsiste bi 
La situation des jeunes victimes du 

chômage, + satellisés » en dehors de 
la vie active, est Dans 


l'en on peut craindre les 
as Tone éolime Îa connais- 
ps . alors En fur travailler 


en pe et faire valoir 
+ La notion de métier .. 

e* l'adresse de son public, le 
patron des patrons a voulu affirmer 
que la formation « est devenue une 
Partie intégrante de La vie de l'enire- 
plus «une activité 
périphérique ». « La force de la for- 
mation, C'est la capacité à commu- 
niquer » {.….}, « un exercice de res- 
ponsabilité Sociale » auquel chacun 
doit consacrer du temps et des 
efforts. 
prési 
du CNPF, avait précisé le thème de 
se de slogen Fouad. Ce qui qui 
vait ces î 
se résumait en une question de fond 
et un argumentaire nouveau. 

« Sommes nous capables de dou- 
Gler en deux ans nos investissements 
immatériels pour le financement de 
la formation ? », s'interrogea 
M. Guilien pour montrer l'ampleur 
de la tâche à accomplir avant de 
répondre par la négative. Dans ces 
So expliqua-t-il en subs- 
tance, il faut développer un + efJort 
de productivité » dans les actions de 
formation, mais, parallèlement, faire 


. haha» 


en sorte que tous les actes de l'entre- 
Essen ion l'occasion de. révé- 


Hier, 
. Croissance, |" 
sée = 


‘ser la promotion sociale. « {/ faut 
que les hommes et les femmes (1 
soient mis à l'abri des aléas 
l'emreprise et que la formation vise 
à protéger ceux qui y} sont 
Temployés] ». 


« Société 


is. + société de compétition », 
M. Guïllen, doit s'accom- 
errant «société de compas- 
sion ». Les salariés ont besoin d'une 
explication « de ce qu'ils sont et de 
ce qu'ils font ». {1 faut éviter de 
faire subir: aux gens qu s'engagent 
à nos côtés », dans les entreprises, 
trop d’incertitudes, et il convient 

+. les faire vivre ensemble de 
Saçon plus efficace ». Le cadre, là 
encore, doit asperires de cette 


ue conséquent, « Ho" 
ane SE enprécss an féacion 
pr 1, mais 


personnel 
aussi de l'engagement qu'il suscite 
chez les autres ». 

Plis que jamais, s'impose la 
« nécessité de collaborer avec 
tous », de collaborer « par estime ». 

Sinon? +11 y aurait risque de 
rupture » dans l'eni et sur le 
marché du travail, avec « le brou- 
» que céla suppose, synonyme 
de « remous , Provoqué par 
le départ de certaine, pas assez 
formés, et le - recours intensif + à 
dy nm gr one nr 
rieur entre, MmiCcux 
aux nouvelles fonctions. En ce sens, 
l'enjeu de la formation recouvre éga- 
lement un souci de régulation 
sociale, 

Au sein des commissions de tra- 
vail, les participants à ces rencontres 
ont tenté de donner corps à ces 

i exprimées par Jes diri 

gcants du CNPF et s'y sont, pour 
Fessentiel, largement retrouvés. 
Cela n'a pourtant pas empêché quel- 
ques dérapages dans 
fermaler de nouvelles exigences. On 
a ainsi appris que « /a notion de car- 
rière est à meitre en cause 


a affirmé un participant, pour qui le 
stage est un combat. 

Mais d’autres déclarations &taient 
Plus rassurantes, fort heureuse 
Des chefs d'entreprise ont choisi. 
Done du Ce MORE 

Contrats 

pour l'emploi afin de définir leur: 
besoins. « Un nouvel espace de mar- 
keting se dégage -, expliquait. ainsi 
l'un d'entre eux, favorable au « mar 
Kering de nos qualifications ». 

C'était, pour lui comme pour 
d'autres, une façon de construire 
l'avenir. 





ALAIN LEBAUBE. 

















"avenir 
à pas de géant: 


Technologie Méga 
de Siemens. 
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En microélectronique, l'innovation passe 
ons par la technologie Méga. Celle- 
ci favorise l’éclosion de nouveaux produits . 
qui stimulent le marché de l'électronique et 
renforcent la compétitivité de nombreux 
secteurs industriels. 


Grâce à une nouvelle technotogie de 
fabrication, il est désormais possible de 
produire des puces dans la dimension 
submicronique. Le composant-mémoire 

1 mégabit de Siemens comprend 2,2millions 
d’éléments sur 45 mm2 et peut mémoriser le 
contenu de 64 pages de machine à écrire. 

Il s’agit donc d'une évolution considérable 
— et même d’une révolution — dans la 
technologie de semiconducteurs. Siemens 
y a contribué pour une large part grâce à 
d'énormes investissements dans la 
recherche et à son incomparable capital de 
connaissances et d'expérience en micro- 
électronique. 

Aujourd’hui Siemens est le seul producteur 
européen de la puce de ? mégabit. Et le 
prochain ‘saut technologique” est déjà en 
chantier: 

Dès 1989, la puce de 4 mégabits pourra être 
fabriquée en série. 

La révolution-Méga est en marche. Elle 
concerne l'ensemble des composants, 
pus la hi jusqu opte 
complexes com iques. Elle va 
accélérer l'innovation et donner naissance 
à d'innombrables nouveaux produits en 

° Techniques de l'information 

e Électronique industrielle 

e Electronique automobile 


e Electronique de loisirs 
et dans bien d’autres secteurs encore. 


Si vous souhaîtez savoir ce que la 
technologie Méga de Siemens peut d'ores 
et déjà apporter à vos propres applications, 
ou connaître le programme Siemens à 
Electronica 88 de Munich du 8 au 12/11/88, 
Hall 35, Stand A4, tapez sur votre Minitel 
3616 SIEMS. 
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FONCTION PUBLIQUE 


Invité du « Grand Jury-RTL-le Monde» 


M. Michel Durafour craint la contagion 
des revendications salariales 


Javité du «Grand Jury-RTL- 
le Monde», le 30 octobre, 
M. Michel Durafour, ministre de la 
fonction publique, a réaffirmé qu'il 
était le «défenseur absolu de la 
politique contractuelle+ et qu'il 
poursuivrait, le 8 novembre, un dia- 
logue «ouvert» avec les organisa- 
tions syndicales de fonctionnaires. 


Sur le fond du dossier salarial, le 
ministre a maintenu La position gou- 
vernementale et, surtout, développé 
un nouvel argument. « Dans {a fonc- 
tion publique, toute augmentation 
générale des salaires a un effet 
d'annonce », a-til soulipné en esti- 
mant que, + par un effet pervers r, 
c'est “toute l'échelle des salaires 
qui en subir le contrecoup », 


Un phénomène de contagion avec 
le secteur privé pourrait se produire, 
selon M. Durafour, Une augmenta- 
Gion salariale de 1% pour les fonc- 
tionnaires actifs et retraités 
sente 8,5 milliards de francs, et un 
relèvement de 0,8%, comme le 
demandent Jes syndicats, «ce ne 
serait pas insuffler 7 milliards de 
francs dans les revenus, ce serait 


‘presque le triple par le phénomène 


d'induction, notamment dans le sec- 
teur privé ». 


; Au rt le ministre a d'ail 
leurs indiqué que sa proposition 
d'augmentation uniforme de deux 
points d'indice (46 F bruts) privilé- 
gait les bas salaires, pour qui cela 

représente une augmentation de 
LS donc supérieure aux 0,8% 


re ailleurs, le ministre a rappelé 
que « {a grille des salaires a mainte- 
nant quarante-deux ans» et qu'elle 
ne co: plus à l'évolution des 
métiers et à la Péchnicité. H 
donc aux syndicats de réfléchir à ce 
problème, «Iout en maintenant 

unicité du statut de la fonction 
publique ». 

lnterrogé à propos de j'amende- 
ment Lamassoure, qui autorise le 
prélèvement d'une journée de salaire 
pour une heure de grève, M. Dura- 
four a souligné qu "il était toujours 
favorable à son abrogation pour 
cause d'«irégalité» entre les fonc- 
tionnaires et les salariés du privé. Si 
un retard a été pris, a-t-il souligné, 
c'est que l'«abrogation pose des 
problèmes juridiques », 








d'Or et dans toutes les mairies 
Fa 






DAMPARIS sde lumai 


d'enquête : 


de la Côte-d'Or, les 4, 
remarques. 
ront en faire la demande, 


urgogne. Pi préfet de la 
l'État - 21034 Dijon Cedex. 


{Publicité) 


PRÉFECTURE DE LA COTE-D'OR 


Direction départementale 
de l'Équipement 
AUTOROUTE A 39 
Liaison Dijon - Dole - Section Crimolois (Côte-d'Or) - Choisey (Jura) 


Enquête préalable à la déclaration d'utilité publique 
Mise en Compatibilité des plans d' des plans d'occupation des sols 


AVIS AU PUBLIC 


Une enquête publique préalable à la à la déclaration dans publi- 
que des travaux de construction de l'autoroute A 39, sur le teri- 
toire des communes de Crimolois, Fauverney, M 


Izier, C -Sur-Tille, Genlis, Labe: ement-Foine, TR 
Collonges-lés-Premières, tiré oulfrans, un, Ch: 
tre, Pônt, ana Les Mail ÊEs Auxonne, een. ps 
Auxonne, Flagey-lés-Auxonne, rerse ôte-d'Or), 
pvans, Foucherans, Damparis, Choisey (Jura), et à la mise 
en compaublle des plans d' OCEupétion des so! de Crimo- 
lois, n, Panverneg bis {zier, Genlis, An dans le département de la 
Côte-d'Or et Foucherans dans ie di ent du J 


du 21 novembre 1988 au 6 janvier te 


Le dossier d'enquête pourra être consulté à la préfecture de la 
Côte-d'Or, direction des affaires de l'État, bureau Ée la coordina- 
tion administrative du lundi au vendredi, de 9 h à 11 h 30 et de 
14 h à 17 h ainsi que dans les mairies de : 


CRIMOLOIS Re EUR RRR EU IFR 

_essamedis de 9 hà 1 

Les lundis, mardis et bre de I7h30à 19h 

MAGNY-SUR-TILLE Es mars de DH 20 1 het de 17 à 19h 

les mercredis de 18 h 30 à 19h 30 

les vendredis de 9 h 30 à 12h. 
te 

_Jes samedis de 
CESSEY-SUR-TILLE Éd 0414 

‘Les mardis de 18h à 19H, 
GENLIS + du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12h 

etde l4h30à18h 
LABERGEMENT-FOIGNEY :les hmdïis de 16 h à 19h 

etjeudis de Sh à 12h. 
BEIRE-LE-FORT ÉD 

£ et àl6 

COLLONGES-LÈS-PREMIÈRES jme qd de 'HAUA SL 0, 
SOIRANS-FOUFFRANS : les mercredis de 18 h à 19 

ne à TU. 


:les mardis de 13h à 13h30 et samedis de 13h à 14h 
mans, mercredis, vendredis et samedis 


:les hmdis, 
de 13h à 14h 90. 
PONT :les jeudis de 14h à 17h. 
TILLENAY les mardis et vendredis de 17 h 30 à 19 h 30. 
LES MAILLYS : du mardi au vendredi de 13 h 30 à 16h 
les samedis de 9 b à 12h 
AUXONNE : du lundi au vendredi de 9h à 12 h 30 et de 13h à 17h30 
sauf vendredi de 13 h à 16h. 
LABERGEMENT-LÈS-AUXONNE : es tds ventes de SH 1430. 


FLAGEY-LES-AUXONNE : les lundis et jeudis de 8 h 30 à H1 k 
Sn a de 16h30 18h, 
Les lundis, mercredis et samedis de 9 h à 12h 
RU 17h30. 


les lundis, mardis, 
‘delShàigh 
idea 
les samedis de 9 h à 
Em de D 12e de 1h30 17H30 
les samedis de 9 h à 12 h. 
3 Je nds et jeudis de 5 h 39 à 11 h 30 @ de 19 h à 


ses de 4 à 1 de à 


18h 

les mercredis de Bh à 1211 
Les observations que le projet serait susceptible de soulever 
rront être inscrites sur les registres ouverts à cel effet à la pré- 

fcture et dans les mairies des communes visées ci-dessus ou 

adressées par écrit au président et aux membres de la commission 


MM. Jacques BRETON Président du Conseil supérieur de l'ndre des géomé- 


tres experts 
Président du conseil de Dijon PRÉSIDENT 
&, nu Cast AN Bean 


SOULARD Géomètre expe 
ai 10, nue Led Robin, 21900 Dijon MEMBRE 
Jacques DEPONGE pr départemental adjoint des impôts en 


fn Tue des Valendons, 21009 Dijon 


La commission d'enquête siégera 
et 6 janvier 1989 de 14 h à 17 h, afin 


d'entendre toutes les personnes désirant lui faire part de ‘leurs 


A l'expiration de l'enquête, les personnes désirant prendre 
connaissance des conclusions de la Commission d'enquête 
écrit, à M. le préfet de la région 
ôte-d'Or - direction des actions de 












ny-sur-Tille, 










aura lieu 
9 à la préfecture de la Sa Côte. 
des communes traversées par 








































et vendredis de Jhàl1het 

























MEMBRE 
ar ailleurs à la préfecture 








pour- 








ÉTRANGER 
Réanis à Punts-del-Este 


Les présidents de sept pays 
d'Amérique latine 
demandent une réduction 
de leur dette extérieure 


Les présidents de sept pays 
d'Amérique latine, 
jeudi 27 octobre à Punta-del-Éste 
(Uruguay), ont signé, samedi 29 
octobre, une déclaration jetant peut- 
être les bases d'une action commune 
concernant le problème de la dette 
extérieure et demandant l'ouverture 
d'on dialogue avec les Etats-Unis. 

Ce texte, appelé déclaration 
d'Uruguay, a été signé par les prési- 
dents Raul Alfonsin (Argentine), 
José Samey (Brésil), Virgilio Barco 
{Colombie}, Miguel de la Madrid 
(Mexique). Alan Garcia (Pérou), 
Julio Sanguinetti (Uruguay) et 
Jaime Lusinchi (Venezuela). 


Les pays signataires font partie 





du groupe des Huit — on G 8, — le’ 
Panama, 


huitième pays membre, le 
étant provisoirement exclu du 
groupe. 

Le thème essentiel de la déclara- 
tion d’Urugvay est l'énorme dette 
extérieure des pays signataires: au 
total, 340 milliards de dollars 
(2000 milliards de francs), soit 
80% de la dette de l'ensemble des 
pays d'Amérique latine, qui s'élève à 
420 milliards de dollars (2 500 mil- 
liards de dollars). 

Réaffirmant la nécessi ité de créer 
«un cadre général. pour résoudre 
le problème, la déclaration indique 
qu'une réunion des ministres des 
finances des pays signataires se tien- 
dra avant la fin de cette année à Rio- 
de-Janeiro (Brésil), afin de « propo- 
ser des mécanismes visant à la 
réduction de la dette et l'augmenta- 
tion des flux financiers indispensa- 
bles au développement » de ces 


pays. — (4FP.) 


Mesures d'urgence en Chine 
pour améliorer 
la prodnction agricole 


Le bureau politique du PC 
inois a ordonné samedi 29 octobre 


des mesures urgentes pour combat- 
tre une situation agricole reconnue 
mauvaise, Réuni sous la direction du 
secrétaire général Zhao Ziyang, les 
Sp à siné que l'a du bureau 
que ont es! que l” nta- 
En dd la production , était 
« vitale pour un marché équilibré et 
la abilité | générale» en Chine, a 
indiqué l'agence officielle Chine 
nouvelle. 

La production de céréales stagne 
on le sait depuis 1984, année record 
où elle avait atteint 407 millions de 
tonnes. L'objectif pour l'an 2000 est 
de 500 na de lues mais ee 
experts occidentaux tent qu'i 
soit réalisable. — {AFP.) 


ENBREF 


© Baisse du nombre de chô- 
meurs indemnisés en septembre, 
— Selon les statistiques de l'UNE- 
pe publiées le 28 octobre, ls nom- 
bre de chômeurs et de préretraités 
indemnisés a baissé de 0,8% en 
données corrigées à ia fin du mois da 
septembre et augmenté de 2% en 
données brutes. Sur un an, le recul 
est de 0,7%. Quant à la hausse 
mensuelle de 25,4% pour le nombre 
de dossiers déposés au cours du 
mois, imputable au mouvement sai- 
sonnier, elle est moins importente 
qua les mois précédents, selon 
V'UNEDIC. 
Au total, 2205400 
ont reçu une allocation dont 
1790000 demandeurs d'emploi 
‘(+ 2,1% en un an) at 399900 pré- 
retraités (— 13,9% en un an). Les 
bénéficiaires de l’assurance- 
chômage, sait 1325 300 personnes, 
augmentent de 2% en un an et les 
chômeurs de longue durée en alloca- 
tion de solidarité, soit 298000 per- 
sonnes, sont en hausse de 8,1% en 
un an. En revanche, les jeunes béné- 
ficisires d'une allocation d'insertion 
{165 900) diminuent de 6,2% an un 
an et on compte 15 500 bénéficiaires 
d'une allocation qui suivent en même 
temps une formation. 


e Les prix à fa consommation 
en ftalie, — Ils ont augmenté en 
octobre de 4,7 % par rapport à octo- 
bre 1987 et de 0,8 % par rapport à 
septembre. Cette hausse mensuelle 
est La plus forte depuis janvier 1988, 
Sur un an, en revanche, l'augmenta- 
tion des prix est à son niveau le 
moins élevé depuis le début de 
l'année (5% en janvier dernier par 
rapport à janvier 1987). 
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Marché des options négociables 
le 27 octobre 1988 
17 365 


TAUX DES OPÉRATIONS 
== Taux de le dernière opération 


— Taux des pansions à à 10 jours 


Nombre de contrats : 


TOKYO, st = 
Stabilité du Mikkeï = ns 
Baisse du dollar Set 
Au terme d'une séance calme, la 7 3,60 
Bourse de Tokyo a clôturé sur une = - 
bansse modeste. L'indice NikkeT a 4 1 
21,53 yens (+ 0,06 %), pour 
EL Co Le OU 115 as 
seurs atrbuaient cotie à ane cer- # 19,50 
taine après forte progres 
sion de ! semaine dernière. autre : 7: 
part, l'état de santé de l'empereur 
Hito continue d'inquiéter les opérateurs. 


Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 27 oct. 1983 
Nombre de contrats : 56 892. 


OPTIONS D'ACHAT OPTIONS DE VENTE 
CDs | Mn [ Deu | Ms | 


rs 1 
contre 126,08 vendredi à Tol 
125,60 yens à New York. 10 





CHANGES BOURSES 
Doller:6,08F & PARIS (INSEE. base 100: 91-12-87) 
Nouveaux développements En baisse ces derniers jours, le] Valeurs françaises … 75 LA 
du scandale boursier redressé.| Valeurs étrangères : 1185 118 


(Sb£, base 100: 31-1281) 

Indice général CAC . 39L3 3922 
(SDK, base 1000: 31-12-87) 

Indice CAC 40 .. 147432 149,23 
(OMF, base 100: 31-12-81) 

Indice OMF 50 .. 40624 497,37 


NEW-YORK Indice Dow Jones) 
Industrielles ....2165,18 214083 

LONDRES findice « Financial Times »} 
Industrielles ....1532 15026 
Mines d'or .. 166,5 19 
Fonds d'Etat .... 88,74 #27 
TOKYO 


Deux nouvelles personnalités 

japonaises © ont reconnu être impli- 
fuécs dans Hg nead scandale 
boursier Recrui révélé au 
début de l'été et qui touche le gou- 
vernement et le parti au pouvoir 
(le Monde du 8 juillet). 

M. Takao Fujinami, secrétaire de 
cabinet sous l'ancien jer minis- 
tre DES Funro akasone, a 


ses secrétaires, 

Me EN Tokuda, avait empoché 

de yens (1,2 milhon de 

Fan voici deux ans en achetant 
Cosmos, 


{contre 6,044$ F la veille). 
Pourtant, l'activité a été calme. 
Les cambistes attribuent le 
ent du billet vert au 
Facteur technique en fin de mois. 





done me notons Recruit L Mons as 
ee EE ndues Nikker Dors … 27292 D'ULH 
publiquement, en les revendant 

Fénéureneet M. Hidéo Wata- Indice général ... 214096 21145 


nabe, autre ité de la ten- 
es politique de M. Nakasone, a 

pen u'il avait également Acquis 
dix mille titres Recruit Cosmos 
avant octobre 1986, date à laquelle 
les actions ont Été mises en vente 
publique. 


La société Recruit Cosmos est 
accnsée depuis le mois de juillet 
Savoir permis à soinsate seine haute 
responsables, notamment ues, 
Codec men mr dre 

Elle leur avait cédé à bas 
DIE des aGRUS JPRE 208 NUE LS 
introduction en Bourse, 

Les titres ont alors été revendus 
sur le marché Dies plus cher 
en eties ts se montent 
à ph centaines de milliers de 
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Le premier ministre, M. Noboru 
Takeshita; le ministre des finances, 
M. Küchi Miyazawa; le secrétaire 
Feu du Parti libéral-démocrate, 

FA Phaar Abe, et l'ancien pre- 
mier ministre, M. Yasubiro Naka- 
sone, ont déjà admis que certains de 
leurs associés étaient impliqués dans 
le scandale, 






























H 
i 
î 
l 
! 
1 


he 
we 
Le 
LL. 
ww“ 
Le 
Jen. 
sas 
Je 
nn. 
Le 
“vi 
#0 
156 


À 
ee 
re 
à 
(= 
+ 
ie 
LL 
un 
Er 


su 


sn 
d 


d ere sam, tn banane 1 
ENST pda ir ET EE EE 


SOUL np ae ed Mar Al nf Se ni ii 








ese Le Monde @ Mardi 1* novembre 1988 31 








BOURSE DU 28 OCTOBRE bus * 
SMECOE Règlement mensuel popular | 2 | 
ÈS SOI AE AE 





















1065 - 008 Fer JALEURS | Css Con. Cos Denier Crisfomton Cd } 62 | 5220) 6300 |+ 346 
"a DS ['iefe uns | Puma | ASS ARENRE 
"% LE hoë2 |io62 {+02 25 [Es 2440) 2490 |- 00 : 
ve R UMO [140 |+068 [85 CSEleSquit 6 [6% |-04 [240 doi (2460 [2500 [200 | +12 Sud-Chée ik] 28160 278 2 o| 25 | 20 |-068 : 
“20 R qess fes |+ 02 | 45 Kroomx | 470 | 481 | 46390 | - 120 À 560 {LæoySa 97s |s7 | +082 1040 |s Dai Ji008 1009 11069 | + 009 | 25 D] 256 80) -1% à 
1 Na 272 |+10 Denan SA * 13360 (3310 |ss — 146 2000 |uu......12100 12116 280 |- 085 | 420 d 827 |541 |+112| 30 30750] 508 |... " 
1246 N28 |1258 …  V1720 DeDevih...{1711 [1710 f1711 ie 650 650 |ese | +161 5 5390 6200 6460 | + 111 | 275 27250] 27250 |- 127 ë 
+101 Para os | 2710) 210 210 |+ 140 | ss 397 |38 |ss |- 050 | 5 ess | 200 |esæ | +043 | 50 o sa |32760 |... e 
55 Ses [+125 140 D 465 [+263 À 250 831 |840 [est |... [ex ex [st [82 |-12{ 4 761 47 | 4720 [+09 
20 2 +1712% be 50! 37780 |+1@2 |) #5 33500) 33310) 40 |+125 | =0 sr390 382 385 |+0&| e7 Bo) 88 | 8780 |+ 160 È 
1420 1698 +316 |2400 Po 256 +35 |s150 Des #60 |2272 — 084 {1360 u30 |w20 |144 +16}]270 28790) 28790 |- 151 . 
220 ss +106 170 b M6 |+040 Jun nsis fiszt |1520 {+058 18150) 19190) 190 | 078 | ess no [710 |+27% L 
35 s00 |+130 47 E he2s |. 53 S4) 6840) 5720 | - 155 | 60 as | 25 |" … Le so] 4ts 506  |+712 É 
240 bio  |- 04 l'00 +... 1720 1710 172 |[+0w! 26 217 {218 |218 }- 048 | 40 420 |480 |42 [+104 18 20] 12320) 12690 |- 024 « 
580 ss 10 | 95 ce k| 937 4 | |- 063 } 30 3o |ss |40150 | + 295 |1080 n35 Vans 110 +04} 50 ec 4 | 4 |-121 3 
1090 auo Î+16 | an | |+190 7) 1% 21390) 210 |21660 | + 028 | 900 so ss | 845 |+5385| 3 60) 3920] 3960 |... ; 
eso 660 -05 | % 543 360 |+264 {3000 so |3196 + 051! 510 46 at ss |+2&) 72 90 71 +014 5 
415 40 +101 | 25 2 |2310 | +038 | 17 190 | 12080) 18060 | + 028 | 140 2 | 143 | 43 + 070 | 1060 Ci] — 084 € 
26 2 |+0s 2% À... À... fe 1613 Jisss 1815 | +012 } 160 ms |170 | 170 }+orsm 1 - 055 : 
æs Lo 122 3490 0 +201! 17 188 |185 | r6s0 | + 158 | 2660 2300 2500 220 | +06 | 0 - 041 e 
0 1620 nono  |+ 182 | 46 ao | 476 -04 | 112 11650 115 [115 | - 048 ! 529 = 248 ï 
æ sie 23 |-15} « 870 8305 91 |+269 |} 220 237 | 297 |26 |-067 | 153 - 190 5 
ps 480 1606 | +101 } 112 14 | 11200! 11300 | - 018 Ja1co 230 (220 [2200 |+316 | 26 +00 ; 
Li L'ée le 1430 | +135 ft220 1281 125 + 18 J1170 1275 125 |1270 |- 099} 115 - 056 : 
1120 Lie [2 2138 +106] ms 154 [182 | 19160 | - 187 | ex es7 {67 [60 |-1 {30 + 029 e 
ps 11317 CT -2@ ss 361 |269 |322 |+22|4s so) 485 | 482 |+028 | 350 - 082 . 
Én Lie LS oÙ 3760 | +418 } 45 550 |50 |6e7 }-08 | 70 M8 742 | m0 |+027|27% 044 
Fr son je a200 |... | 770 75 |76 |7% | +06 | 0 so7 so 08 | 315 | +24 | 20 - 088 
0 HLELT 1085 | + 224 lim 1408 [1408 1400 | - 043 } 350 30 390 |30 |... co dés 
pe: EE hoo +212) ss se2 |sso | 36500 | + 111 |. nso {1180 |r180 .…. 1300 + 060 
se0 RE 50! 19750 | — 120 [3690 s7r0 |a7ss [s770 |... eco ai6o |a200 |4200 |+006! 5 926 + 108 
162 18530 | + 331 | 455 47050 488 |473 |+053) 184 260 202 | 20490 | + 119 À 125 À 12300) 1260! 1250 |- 113 
2 j'irn | ts !+338 À 416 as |47 [ao |-15})36 315 2100 2079 [205 2085 |+029 
pee 1120 a180  |+215 1060 127 {1082 so |+204} 7 535 81 |68 |+155 
Pa + 364 Lao 40 |-5353}) 415 ans 418 | 418 | + 168 l1020 90 8650) 5620] 9620 |- 031 
Hs — 043 |1500 as  |+ 092 |1230 4245 [1240 [1235 | - 080 | 50 8 7860] 7806! 7950 |+ 116 
ls 40 |+115 |1170 nes [1205 li |+27 |) 85 30 J3 |so [31  |-03 
us +168 | ses ss |- 174 | 56 572 |5e8 |57% |+05 | 50 400 seo | sssol 38460 |+ 118 
1100 — 18 1070 s190 | 031 [1000 Se. .Ji07e [1071 1072 |- 065 | s0 ex Jes7 les |68 |- 056 
s — 156 706 70 |+08%4)75 ue...) 726 |720 |72 - 06 } 1e 4 4820) 4620) 4650 }+ 065 
400 — 07 £ 710 73 +165 Leo k k..] 597 | 600 | 597 Sie 700 æ 33 | 3930 3340 [+ 103 
1740 +027 |25 0] 250 +163 12140 [Promos ...12140 |2141 12135 -03 | 60 « 4380 4 | 4 +04 
30 se...) 40800) 412 1412 | +056 | 606 78 |+o27|ses À dx 671 |570 67% |-o18 |} 210 210 23 |202 |2 |... 
u00 KCeipe.…..hi34e [img 1341 -02 {0 579 |+158| 63 (Ro. Toix| 68 | 68 | 6370 | + 103 | 380 108 .] 107 |'i0810) 10610 |- 084 
122 SAk 11286 |1250 |1286 — 008 |1130 1223 - 008 ]3110 tx 33100 |3200 |2230 +41] 70 1650 eo {1716 [1880 |... 
Cmentsfanç# 1188 11125 1149 |... 0 20 |+01%} 30 set Dssr |-118 {| 1% 300 287 |-017 
475 [Gb Méden. 3 506 35 + 125 [130 1310 |135 +573 1% 4 - 09 
186 Kod sm 3430 |-311|}es 80 |ess À|+ 333} 160 18 058 
25 | 730 5400 | + 385 [2400 3400 {3400 |+0œ! s1 48 +297 
630 (Co ÉT 019!) 1 f 18760! 16750 | + 060 | 425 s50 081 
215 Ko 340 1209 | +075 }1640 85 |... | 500 256 119 
750 Ka 280 Hois |... {690 664 [582 |+072 [1060 420 +34 
# | 86 875  |+ 139 |100 hoto 1060 +03, 77 5 + 030 
«5 1480 net | + 007 l1e1o 1885 |1865 | - 080 | 183 184 +013 
49 1380 138 |+ 116 | 880 ess |6ss |- 075} 103 355 + 054 
sis 1180 1220 }-073 } eo 817 80 |+237} 7 186 IVamenouchi | 17780) 175 117%  |- 157 
#0 |5080 1200 +063 | 70 70 [70 +118 lieo 2 16{2sbia Co. .J 221 2 air D 181 


























































Cos | Demi Emission | Rachat 
es Fraisincl| net 
1210 mæ| se 
209 wH8 | 1016 
20 28| 2% 
74 æu| 7% 
ss væ| 9x 
pes Ni0728.08. 11072608 . 
Le M4 | 2480 
455 sen | 73% 
TS 228 60 au} 27 
ase 380 sus | 0059 
50 o 2300 
: _ s1%| 588 
_ 5 = 124058 | 1107448 
5 m n2710| 1900 
EU 20 159 tu 10 | 527691 
_. = 5 18] 17% 
- 2 1m ri 
Fc 800 
ur 175 1748 
255 1080 850 10 47 
3 . Ft 125 10 
1380 s-" 1887188 
‘50 2500 in 18574 
2 el 108 10 268% 
A im 225 
4120 467 
8750 + 2488 
10 so 
42 des 
— 2 568 mu 
. T4 à 681 ss 30 
. R© 145 wi61 
40 7m x 12 
#0 #7 « LL Es 
“5 5m 2 . 
1 220 1774. 
32 ss El 286% 
E- 72 + MA) 7517 
æ os 20s | 279650 
se Let 500 LA «57| 427 
806 Ex 2080 1260 bte pate) 
a |& 2 | ru = Pat 
23 | 24 382 an Péesrke. . ET BUS | SH 
30 ve . 100 Lnrrhrrrp d sus | sus 
.. 3m 520200 | sen 
es L 520 20 | rh U60 | WES8se 
Fa se .. ... Lead ” r+ 1518 m3 
a | 350 0 ms | 850 uitte | tent 
Sens x 
665 1950 
.. .. Shal tr. ... 
=. [1232 os 900 8 ee 
sn |67 LA 120 
$ 701 790 78 408 06] 5435 
= | 290 10 150 300 Woo | 1228 
7 78 ss 1045 Sees4 15 | 66204 15 
F3 2 Le É- was | 108435 
En æ Le . 12 | A2 
260 | 28 350 M6 mon| me 
mi 140 ses “ès ess | 554 
18 15 rer 225 nés] 12923 
248182 j 12072 
155! 1% 
0 | 1645 
Cote des changes mul 410 
180) ‘1445 
1250 | mise 
mu] 23 
ts] m0 
73900 
20 m2) sum 
= me) m4 | PUBLICITÉ 
# a6xe7 91 | 1618558 = 
= 31| 49 | FINANCIÈRE 
20 ua) su 
248250 t#4l 11306 , : 
sul sus Renseignements : 
3005 se 5 
471 nuwl 1m | 45-55-91-82, poste 4330 


| 888 
Han 














32 © Mardi 1= novembre 1988 « 






6 Espagne : la libération de suel (Jean Gerotiwohl, Ber- 
trand Cousin). 


ME la dernière enquête de INSEE 
auprès des chefs d'entreprise - 


Le boom de l’économie française 
se poursuit 


at pendant l'été. Les chefs 
d'entreprise s'attendent donc à une 
forte ‘hausse de la production au 
cours des prochains mois. 
© Enfin, pour les biens de 
er rpntee re la a conti- 
nué d'augmenter au même rime 
qu'au trimestre précédent. Les 
nets de commandes Ælobaux et et 
continuent de se 
Pour les mois à venir, les industriels 
prévoient une croissance plus forte 
de leur activité. 


[A l'antomne 1987, Jes comptes du 
veruement tablaient sur 


économique de 2,2% 1988. 
En avr demier, cour pe 


L'économie française continue de 
tourner à plein régime. L’INSEE 
révèle en elfet que selon les chefs 

d'entreprise interrogés en octobre, 
dans le cadre d'une enquête men- 
suelle, la production industrielle glo- 
bale a augmenté au troisième tri- 
mestre au même rythme qu’au 

Les stocks de produits finis 
sont toujours jugés aussi légers que 
les mois ts. Les carnets de 

globaux et 

restent bien &ernis dans toutes les 
branches. Les industriels prévoient 
donc une activité plus vive pour les 
prochains mois. Leurs perspectives 
générales se sont encore améliorées 
et atteignent . ons ex a 
jamais vu depuis dix ans. S ement 
bausses de prix devraient être moins théorique boursier d' 
fortes que pendant l'Eté. 

© Dans les biens intermédiaires 
(hors pétrole), l'activité au troi- 
sième trimestre a crû aussi rapide- 
ment qu'au trimestre précédent. çaise 

© Dans les biens d'équipement 
professionnel, la situation est sem- 
biable. Pour la construction automo- 
bile et le matériel de transport ter- 
restre, la hausse de l’activité s’est 
poursuivie au troisième trimestre à 

un peu moins rapide 
qe ques Sen Me le 
uits finis sont j 
intérieurs à leur niveau normal. 
Tandis qe les carnets de com- 
mandes globaux se sont regarnis par 
rapport aux deux derniers mois, 


La croissance fortement 
roparde dt À fn 1986 (momemuant. 
par l'hiver), n'a cessé 
économistes commet- 


tem peut-être une nouvelle erreur, en 
sa fin au cours de 1989. Pour 
l'heure, rien ne permet de prévoir un 
quelconque ralentissement avant des 
mois. La France traverse bien — comme 
d'ailleurs la plupart des pays industria- 
lisés — une période d'euphorie. 


les a 
restent au niveau A. V.i 





Le président d'EDF : Travaux publics : 
«Ilse re une situation florissante 
nr ma PTE 

dans l industrie » par les entreprises de travaux 

La reprise de l'activité indus- pepe cour Qu nos doit En 


Habitael der ce PEU, l'activité 
en cette 

ru maintenue à un haut niveau. Ce 
résultat porte à environ 11% la 
variation annuelle moyenne de 
l'activité dans ce secteur, la 
Fédération nationalé des 

publics. Plus de 20 millions d'heures 
travaillées ont été comptabilisées au 
cours du mois, soit une 


trielle et de l'investissement, notée 
par les enquêtes de TNSÉE, se 

rme reprise 
Er 


dans Tradu, esême M Pere 


mois de juillet, 


que annu 
basse tension) a stagné (+ 0.3 4). 

Ce ï une FOOTBALL : Rinat Dassaov 
mukiplication des contrats conclus à Sévile. — Le gardien de bur de 


Zaverov à la Juventus de Turin. 


BACCH S 
GOURMAND 


À 
re i 
MAzciriosh, # 
prise jusqu'à 10 000Æ de 
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de chars et d’héEcoptères. 





Le Monde 





Lent retour au calme 


Aprés une semaine de mouve- 


A Nantes, le blocage se poursui- 










i y 
_—— ÉTRANGER __|__ POLITIQUE SOCIÉTÉ CULTURE ÉCONOMIE 
3La fin de la campagne | 8 La campagne le réfé- | 9Le rès du icat | ‘12 Le Festival de jazz de Paris. | 28 Kraït accepte l'offre de 
électorale en leraël, qq oh à bee — Jacques Higelin à La Vi berger 

4 Algérie : le mogeage du Nouvelle Calédonie. — La conférence internatio- se — British Steel : une privati- 
numéro deux du FLN. nele de Fès eur le péri | 14 Communication, sation à risques. 

5 Pour la première fois à Mos- ÉB acridien. SPORTS -| —Ls réforme du Page 
cou, les victimes du goulsg DÉBATS — L'armée de terme devra | 11 Automobäisme : le Grand ment de l'accession à ls 
racontent en public. ï sur l' ï ji ndes 

2 Le projet de ki sur l'audiovi- réduire ses commai Prix du Japon. La Coupe Ps n 



























SERVICES _ TÉLÉMATIQUE 


@ENA : des rénitats à 
l'admiesibllté exteme 


© Uno semaine à travers le 


‘86-15 tapez LEMONDE 





La préparation des élections municipales 
M. Mauroy : l’ouverture 
et le rassemblement à gauche 






















ments sociaux confus, la situati ; 
évalue lenrement vers le calme. re la poses More di mnt avec nous au N pecmier four des 
e Aux PTT. — Le travail a données du problème. Le tri aux Jeunes socialistes à l'occasion municipales, a premier 
: : Ô Renmes- secrétaire du PS, nous le au 
repris dans le centre de tri de Bor- nal de Nantes prévoit en Pi RE Da ferons 
deaux. Au centre de tri de astreinte de mille francs par infrac- | Îes- ET "+ lon M. M le PCF 
Sotteville-lès-Rouen (Seine- tion et les négociations aient EE paprs paré de attitude d : €: on . auro Y JPPSE 
barre ont 4 . Se Crée decs Gordiant 200. avec le PS pour les élections muni: rai à drohe et qui oublierait le de 
j Ë ssemblée | pales de EE rh “Si le Parti rassemblement à gauche, ui lui 
la nuit de vendredi à samedi, dé mettre les résultats à une assemi î 7 Tire 
mettre fin au conflit. générale, le 31 octobre. cœ mettrait Peur dr et de se nfire 
tions sont en cours. 
A Paris, la moitié des chauffeurs ù une santé». « Jamaïs nous ne 
camions PIT ferons cela», à assuré le premi 
hr leur AE La Ed Les mesures du gouvernement Here les « Nous 
bre. sur la sé curité routière ferons l'ouverture et, en même 
‘Au centre de tri de Lezennes, près € Lemps, peus Jen le resnniee 
ment à gauc! fous déciderons, 
rare Dante we | suscitent certaines réactions de déception | sx men, Fm der Es au 
enregistré EN légère Sétentes mesures annoncées le 27 octo- les conditions de travail des cinq soient sion de ce nr le 
ane 2 a act eu À LT à la Lake d'un coms intermi- cent mille conducteurs tession- ment à gauche et de la majorité pré- 
pondant, Mas le sivci est à pis mistéiel pour, le sécurité routière nels, chauffeurs de poids lourds et | "en 
de letres et objets (le Monde du 28 octobre), suscitent de cars. L'université d'automne du Mou- 
reste pratiquement intact. ertai de « Ce silence n'a rien de fortuit Ï vement des jeunes socialistes" 
| conversations qui ont le eur de la ajoute la CGT car, d' après elle, le JS), que dirige M. Claude Bar- 
duré plus de sept heures samedi ct | dc Rennes a-t-il déclaré le 29 octo- ministre des transports, M. Michel | tolone, membre du secrétariat natio- 
dimanche ont permis de rapprocher bre attendre toujours pour une  Delebarre, a soutenu «/es préten- | nal du PS, se termine le mardi 
les positions entre Ces on régior vraie réforme »: Les trois tions patronales visant à augmenter | 1= ‘novembre sur un discours de 
nalc ct les syndicats. mesures adoptées sont selon lui  Jes durées de travail dans les trans-| M. Laurent Fabius, président de 
réclament la création de 38 postes, | «inapplicables». Le & ports routiers», l'Assemblée nationale, 
du lei eu Frost Duo Migraine sous ainsi précisé que « le 
certaines conditions. La est un gadget et qu'il faudrait 
consultation de la base auprès de améliorer Le or : 
l'éuipe de mult, dimanche sir, 'a | du casier judiciaire ch ». M. Marcel Boiteux A La Corogne (Espagne) 
pas donné de résultat positif. ù 
Le rythme d'activité, lundi Le contrôle élu à la présidence . de jent 
31 octobre, devrait être très faible tecmique de l'institut Pasteur Cinq marins Lori 
grévistes en effet, ont « je je 
les propositions, puis décidé de blo- Quant au contrôle technique M. Marcel Boiteux, président per issent dans | incendie 
les sorties de camions. Les Les Poe Pr a nee ED à 4 En, ju de leur chalutier 
Consultations d'équipes vont se pour 27 octobre, président du conseil 
suivre mais ce n'est que d'administration de l'Institut .Pas- Un chalutier français immatriculé 
qu'on pourra faire le point. à Lorient, le Valois, qui était amarré 


teur, en rem 'esseur 


placement du 
© Dans les transports en com François Jacob, prix Nobel de méde- 








mn, — En la situation est cine 1965. de soixante-six ans, 

on) Lyon, Saint- M. De Peut membre du 

Et et à conseil d'administration de l’Institut 
Pasteur de 1973 à 1985. 


l'Ecole normale 


ke SIDA, a annoncé, 
bre, au cours hou lPuniversité 
du }'information 
campagne sur 
fuilsaon du préservatif sera dif- 
fusée sous forme de spots télévisés à 
partir du 20 novembre. 

D a d'autre Fr ip indiqué, lundi 
31 octobre, dans un entretien publié 
par Libération, que «deux struc- 
tures expérimentales gérées 
conjointement avec les maternités et 
des centres pour toxicomanes » pour 
les mères toxicomanes seraient_pro- 
nr ouvertes à Paris, re 
quant itique menée pendant 
période 1986-1988, M. Evin estime 
qu'il faut « mettre d'avantage 
l'accent sur la prévention générali- 
sée, les soins, la réinsertion et la 
coordination des politiques 

es ». 
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UN FILM DE BILLE AUGUST 
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LE MONDE ET SES PUBLICATIONS 


vos abonnements 
24 heures sur 24- 7 jours sur 7 


ABONNEMENTS 













ra rt de La Corogne, au nord- 
est da l'Espagne, 2 pris feu diman- 




















panne 
son moteur principal l'avait 
contraint à revenir dans le port de 
Galicie. 






ss autorités ont ordonné une 

ae judiciaire, indiquet-on de 

icielle. À Paris, le minis- 

ière d de la mer a fait savoir, le 
31 dans un communiqué 

qu'il ne retenait, « dns l'état acruel 

le l'enquête, que la thèse de l'acc- 

dent ». — (AFP). 












e de sofidarité avec 
le peuple prie tu La Coordina- 
ton nationale de solidarité avec le: 
peuple Organise une réunion 
publique le mardi 1 novembre 
1988, à partir de 14 heures salle de 
la Mutuañté à Paris, et « appelle 
l’ensemble des hommes et des 
femmes attachés aux droits de 
l'homme dans le monde à manifester 
Jeur soutien et leur solidarité avec le 
peuple algérien pour que cesse la tor- 
ture, que soient Kbérés les empri- 
sannés et que soient reconnues les 
Hbertés démocratiques en Algérie »._ 



























nécessité une transfusion de 
1 400cc de sang, la plus importants 
qu'il ait reçue depuia le début de sa 
maladie, ls 19 septembre. Selon un 
éminent 
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